
50 CENTS
LE PLUS GRAND
QUOTIDIEN
FRANÇAIS
D'AMERIQUE
MONTRÉAL,
samedi 15 janvier 1977,
93e ANNÉE, NO 12,

244 PAGES, 13 CAHIERS

ABONNEMENT
C6îf‘ Nt XU LOc

jNOt Au SAf/E Qi A/JO

METEO
Neige (occumulction prevue de 5 o 10 centimetres) 
Minimum: —21 Maximum: —8 
Demain: neige legere et froid 
Details à la page A 2

r Bilinguisme aérienCS

Spicer s’en prend 
au jugement Marceau
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M. Spicer s'oppose particuliè­
rement au passage du jugement 
Marceau qui touche à l'interpré­
tation de l'article2 de la Loi sur 
les langues officielles. Selon le 
juge Marceau, cet article qui sti­
pule l égalité de droits et de privi­
lèges de l’anglais et du français 
est essentiellement une "déclara­
tion de statuts" qui n’est qu'in­
troductive" par rapport aux arti­
cles qui suivent.

Langue du travail
"J’ai toujours maintenu, a dé­

claré hier M. Spicer, que l'article 
2 constituait “la pierre angulai­
re" de la Loi sur les langues offi­
cielles et que les autres articles 
devaient être interprétés à la 
lumière de l’article 2.”

"Cette interprétation qui fait 
de l’article 2 plus qu’une simple

ambiguë l’analyse faite par le 
juge Marceau du passage de la 
lui qui stipule que les ministères 
et organismes publics fédéraux 
doivent appliquer le bilinguisme 
"dans la mesure ou il leur est 
possible de le faire".

Le juge Marceau, dans son 
jugement, s est appuyé sur ce 
passage de la loi pour décréter 
que le ministère des Transports

— Voir SPICER, poge A 2

déclaration liminaire, de poursui­
vre M. Spicer, nous a permis en­
tre autres de veiller a l’applica­
tion de la Loi sur les langues offi­
cielles, non seulement dans les 
domaines des services, mais en­
core dans celui de la langue de 
travail ou des communications 
internes au sein des institutions 
fédérales."

M. Spicer aurait donc au fond 
souhaité que le juge Marceau 
adopte I analyse qu’a faite de la 
Loi sur les langues officielles le 
juge en chef de la Cour supérieu­
re du Québec, M Jules Desché- 
nes, pour qui l’article 2 permet 
"d enraciner dans les faits" l’é­
galité de droits et privileges des 
deux langues officielles.
Analyse ambiguë

Par ailleurs, M. Spicer trouve

par Jean PELLETIER
de notre bureau d'Ottawa

OTTAWA — Le commissaire 
aux langues officielles, M. Keith 
Spicer, souhaite vivement que 
soit contesté en Cour suprême le 
jugement prononcé mercredi par 
te juge Louis Marceau, de la Cour 
fédérale, contre l'action intentée 
par les Gens de l’air du Québec 
visant à annuler l’ordonnance 
fédérale du 30 août dernier, inter­
disant l'usage du français dans 
toutes les communications aé­
riennes au Québec.

M. Spicer considère en effet 
que ce jugement, s’il était main­
tenu, pourrait avoir “sur la por­
tée de la Loi sur les langues offi­
cielles des conséquences extrê­
mement importantes”.
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os • Les Gens de Pair 
laissent tomber

• Serge Joyal, lui, 
ne l’entend pas 
de la sorte
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Keith SPICER — page A 2

le monde Impasse à l’UQAM

Peu d’espoir 
pour 14,000 
étudiants

*

• Appel au t
mdésarmement

Dans un message lu a la séance 
d’ouverture d'un forum internatio­
nal des "Forces de la paix”, M. 
Léonide Brejnev a lancé un vibrant 
appel à l'arrêt de la course aux 
armements qui permettrait de 
combattre les fléaux sociaux du 
monde entier.
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• L’affaire Abou 

Daoud
Roman policier ou péripétie d'une 
lutte nationale? Jean-Pierre Ri­
chard soulève quelques coins de 
cette affaire trop claire pour, les 
uns, assez ténébreuse pour les 
autres, en soulignant toutefois 
"que l'un des principaux traits de 
ce siècle est que tous les peuples 
ont droit à la vie".

• 1976 en Amérique 
latine
Dons un bilan des événements de 
l'année en Amérique latine, Pierre 
Saint-Germain constate que plus 
de "100,000,000 de personnes 
croupissent dans la misère" sous 
la férule d'un "nombre accru de 
dictatures militaires pratiquant 
une abominable répression". Bref, 
"une année particulièrement sinis­
tre".

.
f '"’hi A % ÀACe règlement semble mainte­

nant relégué aux calendes grec­
ques, la partie patronale ayant 
déclaré jeudi soir qu'il n'y avait 
plus rien à négocier.

I! y a d'ailleurs eu à cette occa­
sion un échange verbal un peu vif 
entre négociateurs patronaux et 
syndicaux. Les premiers au­
raient alors quitté la table en dé­
clarant: "Si vous voulez rester 
dehors, vous y resterez long­
temps.” Les deux conciliateurs 
auraient alors jugé leur rôle ter­
miné et devaient en faire rapport 
au ministre du Travail.

La version patronale diffère 
cependant de la version syndicale 
énoncée ci-dessus. Selon le vice- 
recteur aux communications, M. 
Antonin Boisvert, les négocia­
tions ne sont pas rompues, il s’a­

— Voir UQAM, poge A 2

par Mariane FAVREAU
I.a semaine s’achève en catas­

trophe à ['UQAM, à tel point que 
d’aucuns se demandent si l'admi 
nistration n'envisage pas tout 
simplement une fermeture de 
l’université. La question a d’ail­
leurs été évoquée par le vice-rec­
teur à la recherche et à l’ensei­
gnement et ses collègues, lors 
d’une réunion jeudi avec les di­
recteurs de modules et de dépar­
tements ainsi que les vice­
doyens.

Ces derniers réaffirment leur 
volonté indéfectible de rendre 
leur démission effective, si aucun 
règlement n’est intervenu. Ils 
sont 59 sur 69 à avoir signé une 
formule à cet effet, se disant in­
capables d’assurer la qualité de 
l’enseignement si un règlement 
n’intervient pas à ce moment-ci.
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• Une force symbolique • Québec-Paris
en chaud-froid
La visite au Québec de M. André 
Rossi, ministre français du Commer­
ce extérieur, ne laisse présager 
aucune reprise possible de relations 
privilégiées entre la France et le 
Québec, souligne Réal PELLETIER. 
En fait, les négociations se sont 
déroulées dans la ligne traditionnel­
le des relations de commerce.

!3® c
La décision du juge Louis Marceau 
de la Cour fédérale portera un coup ' 
majeur à la Loi des langues officiel­
les qui n'aura dorénavant qu'une 
force purement symbolique, expli­
que Jean PELLETIER. Et, c'est le mi­
nistre des Transports, M. Otto Lang 
qui, le premier, aura mis en doute 
devant les tribunaux, cette Loi des 
langues officielles.

• Tourisme

photo René Picard, LA PRESSE
Très timide à ses débuts dans la LNH, Jdcques Lemaire a pu surmonter ce handicap avec l'aide de son cpouse Michelle et 
de ses amis intimes. Aujourd'hui, s’il est toujours aussi discret dans ses interventions, Jacques Lemaire est devenu un des 
piliers du Canadien. Demandez-le à Steve Shutt et à Guy Lafleur.

Lemaire: un timide qui 
s’est forgé une armureSelon Pierre VINCENT, 1977 sera 

une année "ordinaire " pour le tou­
risme à Montréal, mais se distingue- • L@S charognards 
ra toutefois des autres années or- La conversation n'avait duré 

qu'une minute à peine et ne con­
cernait nullement Lemaire.

Hypersensible que la critique 
écorche à vif, Lemaire se sentait 
obligé de se porter à la défense 
d'un coéquipier.

Ce grand sensible, enfermé 
longtemps dans une timidité ef­
froyable, commence à peine a 
révéler à ses coéquipiers et au 
grand publie de belles qualités 
morales et intellectuelles long­
temps cachées au plus profond de 
son âme.

"Vous ne pouvez mesurer les 
efforts que j'ai fournis pour 
sortir de cette timidité. Sans 
exagération, à nies premières 
années dans la ligue Nationale, je 
préférais ne pas lever les yeux du 
trottoir pour ne pas avoir à saluer 
les gens..." confiait Lemaire au 
début de la saison.

Aujourd’hui, il s’en est sorti 
partiellement: “Oui, et merci à 
ma femme Michelle et à r 
proches amis. Eux savaient

— Voir LEMAIRE, page A 2

par Réiean TREMBLAY
La première fois que Jacques 

Lemaire m’a adressé la parole de 
lui-même, c'était dans un avion 
entre Montréal et Chicago... et il y 

' avait déjà plus d'un an que je 
suivais l’équipe par monts et par 
vaux... “T’as jamais pensé que 
tu y allais un peu raide dans tes 
critiques? T’imagines-tu com­
ment ça peut faire mal à un gars 
quand sa famille et ses amis li­
sent dans un journal qu’il man­
que de courage et de coeur...”

de la vieillesse
dinaires", par une baisse vertigi­
neuse du taux d'occupation des Si le nombre de lits répondait à la 
hôtels et par des augmentations de demande, les foyers sans permis
prix dans les restaurants. perdraient leurs clients, et, ajoute

Claire DUÏRISAC, les charognards 
de la vieillesse se rabattraient 
les personnes sans famille, dému­
nies physiquement et mentalement. 
Mais la surveillance serait alors plus 
facile et la fermeture de ces mai­
sons pourrait se faire facilement.

mu"Mot-mystère E20 
Mots croisés: E20 
Nos amies les bêtes: H 10 
Petites annonces: Fl à F8, G 1 à 

G8, H9 a H20 • L’écrivain et 
le journaliste
LA PRESSE publie aujourd'hui le 
texte intégral de la causerie que 
son éditeur prononçait cette semai­
ne au Colloque de la Fédération 
professionnelle des journalistes du 
Québec.

Radio et télévision: H4 
Sciences: E23

sur

Sports: B 1 à B 5
—Chasse et pêche: B3 
—Poulin aux courses: B4 

Timbres: E22
Vacances-voyages: El à E 1 8 
Vivre aujourd'hui: H 1 a H6
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Déçus, les Gens de l’air n’iront pas en appel
ccs débats autour du français 
dans les airs ont débuté les 2 et 3 
mars 1975 alors que se déroulait à 
Ottawa un symposium internatio­
nal sur le bilinguisme où les fran­
cophones sont sortis en claquant 
la porte parce que, disent-ils, se­
lon eux, tous les éléments d'une 
mise en scène pour prouver que le 
bilinguisme fans les airs est dan­
gereux avaient été mis en place.

MM. Demers et Beaudry ont 
donné toutes leurs conférences de 
presse en français, refusant de 
répondre en anglais aux questions 
des journalistes anglophones pour 
souligner leur désaccord avec le 
jugement Marceau.

C’est mercredi que le conseil 
d’administration de l’AGAQ doit 
se réunir pour ratifier ou rejeter 
la recommandation de l’exécutif 
de ne pas aller en appel de ce ju­
gement.

dèrc comme un échec parce que, 
selon elle, le jugement Marceau 
est étriqué et ne reconnaît même 
pas des droits acquis.

A la question: “Quel moyen 
comptez-vous utiliser maintenant 
que ce jugement vient de mettre 
fin à une longue querelle judiciai­
re pour mener votre lutte?’’. M. 
Beaudry répond qu’il attend le 
déroulement des prochains événe­
ments.
“Qu’est-ce que va faire le minis­

tre Otto Lang? Va-t-il appliquer 
son ordonnance, maintenant 
qu elle est légale?”, demande-t-il 
à son tour.

Ce dernier prévoit que la CAT- 
CA et la CALPA vont faire des 
pressions sur le ministre des 
Transports pour qu’il applique son 
ordonnance.
“Hier, poursuit-il, M. Living­

ston, de la CATCA, a demandé à

presse qu’il donnait hier dans la 
capitale en compagnie du vice- 
président. M. Pierre Beaudry, que 
la décision de ne pas aller en ap­
pel a été prise par désabusement.
“Est-ce qu’on n’a pas vraiment 

la démonstration, la preuve évi­
dente, que cela n’en vaut pas la 
peine?", a-t-il déclaré, ajoutant 
également que les Gens de l’air 
n’ont pas les moyens financiers 
nécessaires pour aller en appel.

En fait. MM. Demers et Beau­
dry ne discutent pas le fondement 
en droit de la décision du juge 
Marceau (sauf pour son interpré­
tation de l’article 2 de la Loi sur 
les langues officielles ainsi que 
l’article 9) mais affirment qu'un 
tel jugement montre la faiblesse 
de la législation.

Que va faire Otto Lang?
L’Association des gens de l’air 

se retrouve face à ce qu’elle consi-

M. Lang de suspendre notamment 
le contrôleur Martin Renaud qui a 
parlé en français au pilote du 
premier ministre, M. René Léves­
que (au cours d'une envolée apres 
la dernière conférence fédérale- 
provinciale).
“Depuis le début de décembre, 

il y a & peu près 200 cas d’utilisa­
tion du français au Québec, soit à 
peu près 20 pour cent, quotidien­
nement. Qu’est-ce que le ministre 
va faire? Je ne sais pas.”

Un “attrape-canadien”
En ce qui a trait ù la commis­

sion d’enquête, M. Beaudry a af­
firmé que jamais l'Association ne 
participera à un “attrape cana­
dien”.

Selon M. Demers, les dés sont 
pipés et il qualifie cette commis­
sion de “Nouveau symposium 
contre le français institution­
nalisé”. On se rappellera que tous

par Christiane BERTHIAUME
QUEBEC — Contrairement à 

toute attente, l'exécutif de l’Asso­
ciation des gens de l’air du Qué­
bec a décidé de recommander à 
son conseil d’administration de ne 
pas aller en appel du jugement 
rendu par le juge Louis Marceau 
et dans lequel ce dernier main­
tient l'ordonnance du ministre des 
Transports. M. Otto Lang, selon 
laquelle l’utilisation du français 
dans les communications aérien­
nes est temporairement proscrite.

En prenant cette décision, l'exé­
cutif a choisi de ne pas suivre le 
conseil d'un des plus ardents dé­
fenseurs de la cause des Gens de 
l'air, le député de Maisonneuve- 
Rosemont, Serge Joyal, qui sou­
tient la nécessité dans ce cas-ci 
d’épuiser tous les recours judi­
ciaires.

Se disant profondément déçu et 
consterné par l'attitude du juge 
Marceau,- le président de l’AGAQ. 
M. Roger Demers, a laissé enten­
dre au cours d’une conférence de

L’AGÀQ doit revenir 
sur sa décision — Joyal

juge Jules Deschênes à la suite de 
la requête contre Air Canada et 
l’usage du français dans cette 
compagnie et l’autre par le juge 
LoiPc Mqrno;in

QUEBEC — Déçu par la déci­
sion de l’exécutif de l’Association 
des Gens de l'air de ne pas aller en 
appel du jugement du juge Louis 
Marceau. M. Serge Joyal tentera 
mercredi de convaincre les mem­
bres du conseil d’administration 
de l’AGAQ de rejeter cette posi­
tion.

Nombre d’étudiants se sont ins­
crits ailleurs, en janvier, ne 
comptant plus sur leur universi­
té. Un sondage Crop commandé 
par l’administration (qui refuse 
toutefois de le confirmer) aurait 
démontré que de 35 à 10 pour cent 
des étudiants ne sont pas prêts à 
revenir à l’UQAM advenant la 
reprise des cours.

De son côté, le ministre de l’E­
ducation, M. Jacques-Yvan Mo­
rin, après avoir pris connaissan­
ce du rapport des conciliateurs, a 
tenu à répéter que les parties 
impliquées dans ce conflit de­
vraient en venir à une entente à 
l’intérieur des règles de finance­
ment s’appliquant à l’ensemble- 
des universités. “Ce n’est là que 
justice à l’endroit de la collectivi­
té québécoise, qui consent un ef­
fort considérable en faveur de 
l’éducation dans une période par­
ticulièrement difficile sur le plan 
des ressources financières”, a-t- 
il dit.

D’autre part, hier, au cours 
d’une conférence de presse où le 
SPUQ faisait le point, on a appris 
que la CSN et sa Fédération na­
tionale des enseignants (FNEQ) 
ont l’intention d’agir pour ap­
puyer les professeurs.

De plus, la CEQ. dont plusieurs 
membres suivent des cours à 
l’UQAM, vient d’endosser un 
emprunt de $100,000 que pourrait 
effectuer le SPUQ, et demande 
des contributions volontaires à 
ses membres pour aider les gré­
vistes.

Quant à ces derniers, ils doi­
vent tenir une assemblée généra­
le demain. “Nous voulons un in­
terlocuteur avec mandat de négo­
cier et de régler, souligne le pré­
sident, M. Jean-Pierre Cheneval. 
Si c’est impossible à trouver, 
nous verrons quels moyens pren­
dre.”

Jusqu’ici, il n’est pas encore 
question de réclamer la démis­
sion du président de l’U du Q, M. 
Robert Després. “Nous voulons 
que ceux qui ont les pouvoirs 
soient amenés à la table. Ce ne 
sont pas les négociateurs qui ont 
ce pouvoir, mais le siège social.”

Dans toute cette question, on a 
l’impression de nager en plein 
mystère. Ce que la partie patro­
nale avançait dimanche dernier 
sur les chargés de cours, elle le 
retirait lundi soir. Un règlement

SPICER qui semblait alors imminent re­
cule de plus en plus. "Ce que fait 
la partie patronale est tout à fait 
inexplicable, estime le président 
de la FNEQ, qui assiste aux négo­
ciations. Inexplicable ou inquali­
fiable.”

Il semble bien que seul le fait 
de rendre public le rapport des 
conciliateurs pourrait éclairer 
véritablement le public sur cette 
négociation. Une telle publica­
tion, ou sa seule éventualité, 
pourrait peut-être agir comme 
stimulant. Après trois mois de 
grève, les 14,000 étudiants, 500 
professeurs et 600 employés de 
soutien ont droit de savoir qui fait 
des pirouettes et pourquoi.

Priant de publcité, si Lemaire 
apprécie que son bon travail et 
son efficacité au jeu soient recon­
nus, il est par contre fort heureux 
de ne pas subir le même traite­
ment que son coéquipier Guy La- 
fleur: “Je ne serais pas capable 
d’endurer une pareille publi­
cité... je mesentirais pris dans 
un étau, je suis certain que je 
laisserais la pression me ron­
ger”, admet-il avec sincérité.

Lemaire était l’athlète invité 
hier midi au diner mensuel du 
club du Truc du Chapeau. Son 
ancien “protecteur”. Pit Morin, 
propriétaire des Maroons de 
Lachine à l’époque où Jacques a 
réellement accompli ses pre­
miers pas dans le hockey organi­
sé,.était présent sur les lieux et 
n'a pas manqué de souligner l’ar­
deur au jeu et la discipline du 
jeune Lemaire à cette époque.

Quand il prit la succession de 
Morin au micro, Lemaire a vite 
montré qu’il avait surmonté bril­
lamment son handicap en y al­
lant de réponses élaborées et bien 
articulées à des questions parfois 
incongrues.

Lemaire aimerait aller à Van­
couver au match des Etoiles si 
Scotty Bowman le lui demandait 
et il se sentirait très à l’aise au 
milieu des “ail stars” officiels: 
“Je sais dans le fond de moi que 
je pourrais jouer avec ces grands 
noms comme je sais que mes 
coéquipiers sont contents de mon 
travail parmi eux”, soutient 
Lemaire.

Ce Lemaire que vous connais­
sez si peu est marié depuis huit 
ans et père de trois enfants, Dan- 
nick, Patrice et Magalie.

Souvent, quand il se sent bles­
sé, il retrouve ce visage fermé et 
dur qui déroute tellement de jour­
nalistes, souvent aussi, quand il • 
lance une bonne blague, il rougit 
violemment quand il s’aperçoit 
qu’il devient le centre d’attrac­
tion du groupe mais beaucoup 
plus souvent maintenant, il se 
permet de conseiller ou d’encou­
rager avec délicatesse un coéqui- 
per qui traverse une mauvaise 
période.

La prochaine fois que Jacques 
Lemaire vous semblera froid ou 
mal à l’aise devant un micro de 
radio ou une caméra de télévi­
sion, pensez un peu au chemin 
parcouru...

SUITE DE LA PAGE A1 
ne contrevenait pas à la Loi des 
langues officielels puisque, selon 
lui, le bilinguisme dans les com­
munications aériennes était ap­
pliqué dans la mesure où cela 
était possible.

“Cette interprétation mérite­
rait d'être précisée, de déclarer 
le commissaire aux langues offi­
cielles, car ce passage de la loi, 
explique-t-il, s’applique aux insti­
tutions fédérales en matière de 
services en dehors de la région de 
la capitale nationale, du lieu de 
leurs sièges et d’éventuels dis­
tricts bilingues fédéraux.”

Le Québec étant une province 
majoritairement francophone, 
les aéroports étant des institu­
tions fédérales clairement locali­
sées, il résulte dès lors de la pré­
cision apportée par M. Spicer que 
le ministère des Transports se­
rait tenu de par la loi à fournir 
aux pilotes et contrôleurs franco­
phones des services au moins 
bilingues.
Y voir clair...

M. Spicer termine en souhai­
tant que des clarifications pou­
vant émaner soit du Parlement, 
soit de la Cour suprême, de­
vraient être formulées au plus tôt 
si la Loi des langues officielles 
doit continuer d’être ce qu’elle 
est, à savoir “un instrument dy­
namique de réformes linguisti­
ques”.

Le commissaire aux langues 
officielles recommandera enfin 
dans son prochain rapport annuel 
des modifications à la loi qui, a-t- 
il dit, “permettront d’éliminer 
tout équivoque et qui favorisera 
évidemment une interprétation 
aussi généreuse que possible de 
la Loi des langues officielles”.

“Le juge Deschènes interprète 
cet article où le français et l'an­
glais sont reconnus les deux lan­
gues officielles du Canada comme 
un état de faits, explique-t-il, 
alors que le juge Marceau le con­
sidère comme un objectif à attein­
dre.

Et si ses arguments n'arrivent 
pas à les décider de porter la cau­
se a une plus haute instance, M. 
Joyal a l'intention de faire des 
pressions auprès du gouverne­
ment du Québec pour que ce der­
nier porte la cause en appel lui- 
méme, étant indique pour le faire 
puisqu'il a été mis en cause dans 
cette requête.

Selon M. Joyal, les Gens de l’air 
peuvent être découragés et désa­
busés mais ils ne doivent pas igno­
rer que cette responsabilité débor­
de maintenant leur compétence 
personnelle et que cela concerne 
les droits de tous les francopho­
nes.

“A moins que le gouvernement 
ne décide de trancher cette ques­
tion en Chambre, ce dont je doute, 
on ne peut pas se dire entre­
temps: que le diable emporte le 
reste et on se prononcera au réfé­
rendum. Même si c’est voué à l’é­
chec, il faut amener le gouverne­
ment dans ses derniers retranche­
ments et à mettre cet article dans 
la Constitution.’’

LEMAIRE
SUITE DE LA PAGE A1 
que je ressentais quand je reve­
nais à la maison; je voulais trop 
plaire à tout le monde et la moin­
dre critique me faisait atroce­
ment mal. Je me suis vraiment 
guéri de cela l’an dernier quand 
je me suis aperçu que les journa­
listes et les gens appréciaient le 
travail que je faisais... même si 
je ne comptais pas souvent.’’

Peut-être pour se forcer encore 
plus à communiquer avec les 
gens, Lemaire est devenu le pro­
priétaire d’une brasserie à Saint- 
Jovite.
“Je regardais l’autre soir Pier­

re Bouchard à son restaurant... 
il allait voir les gens, donnait la 
main, se présentait avec élégan­
ce. Je sais que je ne pourrai ja­
mais être comme lui; je me sens 
incapable d’aller de moi-même 
vers un client et lui dire: “Bon­
jour, je suis Jacques 
Lemaire...’’ s’il vient me parier, 
je suis heureux et je peux jaser 
une demi-heure avec lui, mais je 
ne pourrai faire les premiers 
pas.”

C’est la même chose avec les 
journalistes; à moins qu’il ne soit 
intime avec le reporter, Lemaire 
ne fera jamais les premiers pas: 
“A mes débuts, je trouvais que 
les journalistes étaient cruels 
avec les joueurs de hockey; cela 
m’a pris quelque temps avant de 
me faire une raison. Mais je ne 
suis pas le genre à courir après 
un journaliste pour avoir de la 
publicité.”

Pour essayer de convaincre les 
Gens de l’air de ne pas lâcher la 
bataille, M. Joyal sera appuyé 
mercredi par le procureur de l’A- 
GAQ, M. Guy Bertrand, dont l’e­
xécutif n’a pas écouté les recom­
mandations.

Il faudrait, selon le député fédé­
ral, que soit tranché le quiproquo 
causé par les deux interprétations 
de l'article 2 de la Loi sur les lan­
gues officielles, l’une faite par le

LA MÉTÉO
La plupart des régions recevront de la neige aujourd’hui, avec une accumulation 

moyenne de 5 à 10 centimètres. Pour demain, le temps sera généralement nuageux et 
froid, avec quelques chutes de neige.

à Montréal
AUJOURD’HUI DEMAIN

Minimum: -21 Maximum: -8
Neige légèreNeige

au Québec
UQAMRÉGIONS Min. Ma, AUJOURD’HUI DEMAIN

Abitibi
Ovtaouais
Laurentidei

—22 —14 Neige 
—15 —9 Neige
—20 —14 Neige

Cantons de l’Est —21 —6 Neige
Mauricie

Neige légère 
Neige légère 
Neige légère 
Neige légère 
Neige légère 
Neige légère 
Neige légère 
Neige intérim tante 
Neige intermittente 
Neige intermittente 
Neige légère

SUITE DE LA PAGE A1 
git tout au plus d’une pause. Il 
affirme que l’on est prêt à reve­
nir négocier à 15 minutes d’avis.

Mais le syndicat, quant à lui, 
estime n’avoir plus d’interlocu­
teur à la table de négociation et 
se donne pour tâche de s’en trou­
ver un. Il est entré en contact 
avec le ministère de l’Education 
et a adressé un télégramme au 
premier ministre, lui demandant 
de forcer les administrateurs de 
l’UQAM à négocier véritable­
ment.

Il signale au premier ministre 
que le gouvernement, responsa­
ble de l’application de la loi de l’U 
du Q, se doit de “ramener à la 
raison une administration para­
publique aux stratégies suicidai­
res’’.

Et effectivement, cette grève 
prend des allures de suicide.

—22 —14 Neige 
—21 —8 Neige
—35 —20 Neige 
—3U —16 Neige 
—25 —16 Neige 
—30 —16 Neige 
—30 —16 Neige

Québec
Lac-Saint-Jean
Rimouski
Gaspéiie
Baie-Comeau
Sept-lles

au Canada MINI LOTO
Série 18 — numéro 25121 
Série 32 — numéro 58958 
Série 15 — numéro 18918 
Série 30 — numéro 96301

BIBLIOTHÈQUES - ÉLÉMENTS MURAUXAujourd'hui

Pluie
Ensoleillé
Dégagement
Ensoleillé
Neige légère
Neige légère
Neige
Neige légère 
Nuageux

Coprtdet
Victoria
Edmonton
Regina
Winnipeg
Toronto
Fredericton
Halifax
Charlottetown
Saint-Jean

Max.
-Colombie-Britannique 
.Alberta 
-Saskatchewan 
I Manitoba 
-Ontario
TNouveau-Brunswick 
• Nouvelle-Écosse 
Ille-du-Prince-Edouord 
•Terre-Neuve

3 8
—28 —17 n—32 —28 

—28 
—10 
— 10 
—16 
—10

Grand choix de modèles aux finis 
clairs et foncés (noyer, teck, palis­
sandre, etc.)
Dimensions totales 96 "L x 20 ' x 
72'H.

6 » 'if—35 
—13 
—25

lllllinLOTO PERFECTA
3 4 7 22 28 36

COMPLÉMENTAIRE: 10

nm
— 17 wm—24

$600—17 Pour les 25 premiers 
clients le coût sera de

—12

fil *500si vous partez Agence "Detec of Canada Ltén”
Modèles conçus pour le télécouleur, les four­

nitures du bar, les éléments de la chaîne stéréo, etc., PIERRE D.-MASSUE

DETECTIVE
• • •

aux Etats-Unis CONFECTIONNONS DES MODÈLES SUR MESURES

Min. Max Min. Max Mm. Max

—7 —6 Nlle-Orît*an> 12 17
3 11 Miami

E.H. FURNITURE MFG."Autorisé sous l'Acte concernant les agences de détectives du Québec" 
Licencié par la Cité de Montréal.

8306, rue DUROCHER 
273-9370 sur rendez-vous 

seulement 739-6220
OUVERT LE DIMANCHE

- New York
"Washington
-Boston

—7 —2 Chicago
San Franciscofi I 20 • INVESTIGATIONS • SURVEILLANCES • FILATURES «TOUTES PREUVES POUR IA COUR.

INFIDÉLITÉ CONJUGALE
CONFIDtNTIEl — DISCRÉTION ASSURÉE

25
—9

387-8757 Jvers les plages
- Acapulco 
‘Mexico

24 33 Bermudes
12 20 Barbade

10 16 
' 21 28

Nassau
Rio de Janeiro

19 * 23

LA MÉDITATION 
TRANSCENDANTALE xAVIS PUBMC

*LA GALERIE ROYALE ANNONCE Une technique simple et naturelle que tous 
sans exception peuvent pratiquer

CONFÉRENCES D'INFORMATION 
ENTRÉE LIBRE

mPRESSE cv c-.:i H' LA PRESSE l Tf fc 7 ouest n>e Sd-M M vit».,, h>ï ik9
Süf- ’a p,«fsr,e Cdt-.iij -itjtor«s»>: rj.M.,-,v«r es informatio' •. -1«t lA PRESSE
*4e ■ ,'le a Presse A-, » e tie R<m*»?• Tous l o ' . le n;i,k/1 k • ' • 1e-» ritorf a'"pgt
JtC v.e/es d LA PRESSE v. t eviaie" Mt.t Cour*ter oe a -le.«« i ■ <• E" — ; site

ment r umen ’400 Port de ret^u' T.ir.v t

LA PLUS GROSSE VENTE i:
Vr

DE SON HISTOIRE
MAINTENANT EN COURS

CENTRE DE MONTRÉAL, SAINT-DENIS
4364, rue Saint-Denis, Suite 500 (métro Mont-Royal)
Tous les dimanches, lundis, mardis, mercredis et jeudis à 20 h precises

EST: Ecole Pierre-Dupuy, 2000, rue Parfhenai» (coin Ontario), le mardi 18 janvier, 20h. 
m°^MN9TionCvlL’,,L20 h;H°b*r' _ 6361' 6e Avenue- <«'" Nubien), le

rue ^inraven) .*u jeudi |Rffia8Î * ~ ,620’ b°ul' *•*"*

CENTRE DE MONTRÉAL, FLEURY
Tou, le. soir, de lo .emalne 20 h, tout le samedi au 

1388 est. rue Fleury, Suite 201 (coin Christophe-Colomb)
LAVAI: Mardi 16 jon.ler, 20 h, — Hôtel de Ville, I, Place du Souvenir, Oomedey, lovât

CENTRE DE M.T., RIVE SUD
824, rue Sainte-Hélène (coin Dosoulnler.) Longueull 

Tou, les dimanche,, lundi,, mardi, et mercredi, soirs à 20 h précises 
BROS5ARD: C I S C., 2107, boul. Lapinlère, Brassard (face 
mardi 18 janvier à 20 h.

845-2101TARIFS D'ABONNEMENTS 
Livraison * domicile: Lundi au samedi $1 40 
Jundiùu vendiedi 
'Samedi seulement
I ABONNEMENTS PAYÉS D'AVANCE

Nombre de aememos
26 52

INFORMATION GÉNÉRALE 
RÉDACTION 
ÉDITORIAL 
PROMOTION 
RELATIONS OE TRAVAIL

285-7272
285-7070
285-7030
285-7100
285-7383

SI 25
La plui vaste sélection de peintures à l’huile de qualité jamais 

assemblée ou Canada doit être liquidée très rapidement.
0 50-

par porteur:
(und, au samedi SI6 80 832 20 S63 00
Lundi ^u vendiedi SI5.00 S28 75 $56 25
^amiedi seulement* $12 00 $23 50

4ar Courrier:
lundi au samedi $28.60 $57 20 $114 40

• CuiOti au vendredi S21.45 $42 90 $85 80
Samedi seulement $10 01 $20 02 $40 04

PETITES ANNONCES 'jiio'ueKuv.mi
285-7111

13
CECI EST UNE VENTE URGENTECommandes

du lundi eu vendredi 9h a 17h

Pour changer ou annuler
du lundi eu vendredi 9h a 16 30h

381-5391285-7205
N'HÉSITEZ PAS À AGIR DÈS MAINTENANT
PEINTURES ORIGINALES À PARTIR DE *25 encadrement

luxueux
inclus

s,

GRANDES ANNONCES
Détaillants
National. Tele Presse Vacances, 
voyages
Carrières et professions, 
nominations

285-7202
463-0428

285-7306
GALERIE ROYALE* Minimum de 26 lemeine.

Cè ta Nord. pir avion.

- -Four tout genre tf ebonnement.
: sent ouvert, de 8* « Il b 30 (Samedi 6b b llbl

:. 285-6911

050' au magasin Sears), le285-7320
1420 ouest, rue Sherbrooke (coin Bishop) 645-4383

I.cts cartes CharRex, Master Charge et American 
Express sont acceptées.

COMPTABILITÉnos bureâui
Grandes annonces 
Petites annonces

285-6892
285-6901

ASSOCIATION SANS BUT LUCRATIF 
ASSOCIATION INTERNATIONALE 0E MEDITATION TRANSCENDANTALE

t\ 1 r! r>t.
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Msa*
Se* affinité* avec le* conceptions sociales du ministre Claude Charron ont valu à l’architecte et urbaniste Jean-Claude 
Marsan d’être nommé à la présidence du comité technique chargé d'étudier l'avenir des installations olympiques. On 
voit ici M. Marsan (à gauche) en compagnie du représentant de la Ville de Montréal, M. Aimé Désautels (au centre) et 
du président de la Régie des installations olympiques, M. Claude Rouleau. Les deux autres membres du comité MM. 
Jean Gérin-Lajoie et Michel Caron n’apparaissent pas sur la photo.

che, M. Marsan paraissait impa­
tient de s’y attaquer avec le plus 
d’objectivité possible, compte 
tenu ejes objections valables qu’il 
avait soulevées à l’époque contre 
le projet des Terrasses Zarolega.

D’ailleurs, le premier problème 
à régler sera justement celui du 
village olympique. Suite au “faux 
départ” du comité (il aurait pu 
siéger depuis le 11 décembre), la 
date de soumission du rapport a 
été tentativement repoussée du 31 
janvier au 15 février.

M. Marsan, et l’équipe ministé­
rielle n’a pu y résister.
Les contraintes 
du défi

Tout en reconnaissant qu’il 
venait d’hériter d’une lourde ta-

M. Marsan reconnaît qu’il s'agit 
d’une certaine contrainte, mais 
qu’elle n’est pas immuable.

M. Marsan fait remarquer que

r

si les membres du comité consta­
tent en route qu’il leur faudrait un 
peu plus de temps pour explorer 
une ou plusieurs autres possibili­
tés, le comité demandera au mi 
nistre de lui laisser plus de temps, 
de manière à être en mesure de 
soumettre le rapport le plus com­
plet possible.
‘‘Mais si nous constatons qu’il 

n'existe qu’une seule solution, 
nous le dirons le plus rapidement 
possible”, précise M. Marsan.

Le directeur de l’Renie d’archi­
tecture de l'Université de Mont­
réal dit qu e le même raisonne­
ment est valable dans le cas du 
parachèvement des travaux du 
parc olympique. Dans ce cas ce­
pendant, il souligne que l’échéan­
ce du ;si mars ne pourra pas cl re 
rencontrée.
“Le Conseil national de la Ko 

cherche du gouvernement fédéral 
effectue des examens en souffle­
rie sur une maquette à l’échelle 
du mât, et nous savons déjà que 
les résultats ne seront pas connus 
pour le 31 mars”, dit M. Marsan.

Ce dernier reconnaît qu’il a été 
invité très tardivement à siéger 
au sein du comité, ce qui amène à 
penser que le ministre Charron a 
changé d’idée en cours de route. 
En effet, on peut difficilement 
s’imaginer que M. Marsan aurait 
pu être “un choix de la Ville de 
Montréal", comme le ministre le 
disait à la fin de décembre, lors 
d'une conversation pour expliquer 
son refus du maire Jean Drapeau 
comme membre du comité.

Enfin, l'attaché du ministre, M. 
Marcel Barthe, a reconnu que le 
nom de M. Gerry Snyder avait été 
mentionné, comme plusieurs au­
tres, précise-t-il, mais que les 
deux parties avaient décidé de 
“se parler” pour éviter d’autres 
affrontements.

Claudine Longet 
coupable 
d’homicide 
par négligence

ASPEN, Colorado, Reuter — 
La chanteuse française Claudine 
Longet a été reconnue coupable 
vendredi soir par le jury du tri­
bunal d'Aspen d’homicide par 
négligence sur la personne de 
son amant, le champion de ski 
professionnel Vladimir “Spider” 
Sabi ch.

La sentence maximale prévue 
dans un tel cas est de deux ans 
de prison et une amende de 
$5,000.

L'ancienne chorus girl de Las 
Vegas n'a pas manifesté la 
moindre émotion quand le jury a 
rendu un verdict de clémence en 
sa faveur. Elle risquait en effet 
d’être reconnue coupable de 
meurtre sans préméditation et 
de se voir condamnée à dix ans 
de prison.

Le juge George Lohr a annon­
cé qu’il prononcera sa sentence 
le 31 janvier.

Ancienne femme du célèbre 
Andy Williams, de qui elle a eu 
deux enfants. Claudine Longet a 
tue Sabich d’une balle de revol­
ver dans le chalet du couple au 
mois de mars dernier. Elle a 
toujours affirmé pendant le pro 

que le coup était parti acci­
dentellement alors qu elle mani­
pulait l’arme distraitement.

ces

r
iWM NOUS VOUS INVITONS 

À VENIR ASSISTERis

GRATUITEMENT
4 AUX

3 PREMIÈRES 
HEURES DE

L’ATELIER DU CONTRÔLE MENTAL
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K.M. DINARD

Détente. Concentration. Communication avec autrui. Autocontrôlé des 
habitudes. Elimination des pensées négatives. Créativité. Développe­
ment de l’intuition et des perceptions extra-sensorielles.

LUNDI 17JAN. 1 977 À 1 9H30
HOTEL SHERATON MONT-ROYALTéléphone:

Mezzanine 47 
1455, rue Fell845-4473 Heures de bureau: 

Lundi au vendredi 
de 8b 30 a 18hV y

par Guy PINARD
C’est en recherchant un profes­

sionnel dont le portrait sociologi­
que ressemblait le plus à celui du 
ministre Claude Charron que son 
adjoint immédiat dans le dossier 
olympique, M. Denis Charbon 
neau décidait tout récemment 
d’offrir le dernier poste au sein du 
comité technique olympique à 
l’architecte montréalais Jean- 
Claude Marsan.

Cette nomination complete le 
comité qui comprendra donc, ou­
tre son président Marsan, M. 
Claude Rouleau, président de la 
Régie des installations olympi­
ques, M. Jean Gcriu Lajoie. Di­
recteur québécois des Métallos 
unis d’Amérique, M. Aimé Désau- 
tels, directeur du Service de la 
planification de la Communauté 
urbaine de Montréal, et M. Michel 
Caron, secrétaire général adjoint 
au Conseil du Trésor, qui siégera 
comme membre associé.

Selon M. Charbonneau, le curri­
culum vitae de M. Marsan (il est 
architecte et directeur de l'école 
d’architecture de l’Université de 
Montréal) est celui de tous les 
candidats en vue qui s’apparen­
tait le plus aux préoccupations du 
ministre Charron, qui s'attend à 
ce que le comité technique lui pré 
sente une solution à la fois “socia­
lement juste et économiquement 
raisonnable".

M. Charbonneau rappelle que 
par le passé, M. Marsan n’avait 
cessé de lutter pour la préserva­
tion du caractère humain de Mont­
réal, qu’il avait préconisé, avant 
que la Ville de Montréal n’opte 
pour le projet des Terrasses Zaro- 
lega, une solution de village tem­
poraire préparée avec beaucoup 
de soin par la faculté d’aménage­
ment de l’école d'architecture, et 
qu’il s’était toujours opposé aux 
“grands projets". A partir de ces 
critères, la tentation était forte de 
confier la présidence du comité à
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A la présidence du comité technique olympique B

Les préoccupations sociales de 
Marsan lui ont valu sa nomination
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GRATUIT

Pj i ! Cuisines et rénovations '^8

PLUS DE 100 MODÈLES D'ARMOIRES DE CUISINE ^
CHOIX DE MODULES OU SUR MESURE

Nous vous offrons aussi des armoires de cuisine 
suivant vos spécifications.

DIRECTEMENT DE NOS ATELIERS
Vous recevrez une peinture 12" x 16" évaluée à $35 ou 

nna_ni_ une peinture 16" x 20" évaluée à $45 ou une peinture llKA FUIT *0" x 24" évaluée à $55 à l’achat d’une peinture d’une 
des grandeurs mentionnées ou plus grande. Sera vôtre 

______  gratuitement (UNE SEULE PAR FAMILLE).

AVANT D ACHETER COMPAREZ NOS PRIX

CUISINES
2ÜP

VOTRE CUISINE ESI EUE 
FONCTIONNELLE?

PROFITEZ DE NOTRE SERVICE 
GRATUIT DE PLANIFICATION À 
L’USINE OU À DOMICILE PAR NOS 
SPÉCIALISTES. ______________mm-m

Spc<ial “CIMARRON” Armoire du haut 56": *89 Armoire du bas 56" *146
SALLE D£ MONTRE )

OUVERTE AU PUBLIC

HEURES D'OUVERTURE
LUN., MAR., MERC.: 
de 9h a.m a 6h p.m.
JEUDI. VENDREDI 
de 9h a.m. o 8h p.m. 
SAMEDI
de lOh o.m. a 4h. p.;n. 
DIMANCHE
de 11 h a.m. à 4 h p.m. ^

RÉNOVATION COMPLÈTE D'INTÉRIEUR
SOUS-SOLS FOYERS

NmoYONS taus à sk tiswtmia. ir commuoal

382-6842
ESTIMATION 
GRATUITE 

A DOMICILE
■S* .

la maison d’aiyourd’hul liée
au 8905, bout. SAINT-LAURENT, Montréal, tel.: 382-6842w SUCCWSAUS A SHRMOOKE El A 6197, II* MUMOEAll, SAWUAUXTE, 212-111S

Pour la thérapie

PRIMAL
Réf.: le Cri primai

Dr ARTHUR JANOV
Institut de thérapie 
psycho-cellulaire

Fondé en 1970

847, rue Cherrier, 
526*1686 — 288-6259

Service de ci/ni que interne

& A
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V
Astro -Vac

il SANS FILTRE, SANS SACSyttème d'oipirotevr

$470A (matériaux)

$560 (matériaux et installation normale incluse)

COMPREND:
— Boyau de 30’ — Accessoires 
—Balai à tapis — 3 bouches d’air

Renseignements:O

689-4892Astro -Vac (Québec)

ENDROIT CENTRE-VILLE
HÔTEL LE REINE-ÉLIZABETH

900 ouest, boul. Dorchester, 861-3511

SALONS MATAPÉDIA ET CHAUDIÈRE 
STATIONNEMENT A L’HÔTEL

le samedi 15 janvier et le dimanche, 16 janvier 1977 
heures: 11 h a.m. à 11 h p.m.
Paysages, fleurs, scènes urbaines, portraits 

natures mortes, peintures abstraites 
SURPLUS DE STOCK! étonnante collection de cadres 

à des prix irrésistibles
(moulures sculptées à la main et moulures modernes). 

Nous acceptons les chèques personnels, les cartes 
Chargex et Master Charge

DISTRIBUTEURS D’ART CANADIEN!—

LE SPÉCIALISTE EN VÊTEMENTS MASCULINS 
DE QUALITÉ POUR TOUTES LES TAILLES: 

VOUS INVITE À ÉPARGNER À SA

ANNUELLE• .

D’ENTREPÔT
les 19 — 20 — 21—22 JANVIER 

SEULEMENT
au 4475 est, boul. MÉTROPOLITAIN

(sortie Viau)

Venez profiter de rabais jusqu’à 50% dans 
presque tous les rayons, (fins de séries), y 

compris la CHAUSSURE
BOVET N'OFFRE QUE DES MARCHANDISES 

PROVENANT DE SON STOCK RÉGULIER.

VENTE GIGANTESQUE
1455Plus de peintures à l'huile 

à des prix irrésistiblement bas

")à$75(24"x 36")*5de (8”x 10
Nous ne vendons que des peintures de haute qualité

NOTRE VENTE DE JANVIER 
BAT SON PLEIN

KPS “i

- 'j
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m
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ÉMILIEN TURGEON FOURRURES INC.

382-1330
MANUFACTURIER

8039, ne Saint-Denis

VENTE DE JANVIER 
POUR UN STYLE 

MODE

'toigtA'

FOURRURES INC. 
MANUFACTURIER 
4435, rue de la Roche

527-
i '

Stationnement 
^ gratuit 191

Lauréat Pouliot, près.
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Premier test du gouvernement Lévesque
L’application, en effet, de la loi du salaire 

minimum, porté par le gouvernement Lévesque 
à $3 l’heure, a une force de poussée sur l’échel­
le générale des salaires. Ce qui constitue, avec 
les revendications syndicales sans contrôles, 
des facteurs inflationnistes non négligeables! 
Une telle conjoncture est loin d’être alléchante 
pour les investisseurs, québécois ou étrangers. 
Il est ainsi évident que l’abolition du caractère 
coercitif de la Régie anti-inflation eàt un acte 
politique et non économique. Le Parti québé­
cois s’est malheureusement placé dans une si­
tuation inextricable en s’engageant à ne pas 
appliquer les décisions de cette Régie. 11 pou­
vait difficilement refuser, une fois élu, de don- 

suite à ses promesses. Mais en y donnant 
suite, il rendait la Régie odieuse et inut ile et 
signait son arrêt de mort. C’est là le danger des 
promesses électorales faites à la légère.

M. Parizeau a admis l’incongruité de la si­
tuation et a déclaré qu ' il y a une certaine can­
deur qui peut devenir une force”. La popula­
tion, en effet, pardonnera celte erreur au gou­
vernement Lévesque, non seulement à cause de 
sa franchise mais probablement surtout parce 
qu’elle n’en saisira pas toutes les conséquences 
pour l’économie du Québec.

effet, le secteur privé à augmenter les salaires, 
sans relation avec la hausse de productivité des 
entreprises et l’augmentation du produit natio­
nal brut. Ce qui créera une poussée inflation­
niste et rendra les entreprises du Québec enco­
re moins concurrentielles. Une telle situation 
est défavorable a la création d’emplois et à la 
relance économique du Québec.

Bien sur, pour compenser cette hausse du 
niveau salarial, le gouvernement Lévesque 
pourrait agir comme les gouvernements précé­
dents, et ne pas appliquer la loi du salaire mini­
mum. Comme environ 80 pour cent des entre­
prises au Québec appartiennent aux categories 
des entreprises petites et artisanales, où le syn­
dicalisme est à peu près inexistant, les pressions 
sur les salaires seraient assez faibles de la part 
des employés. Mais voici. Ces entreprises n’em­
ploient qu’environ 16 pour cent de la main- 
d’oeuvre, alors que les moyennes et grandes 
entreprises, où le personnel plus nombreux a 
une force de marchandage syndicale ou non, 
emploient 84 pour cent de toute la main-d’oeu- 
vre. Mais il est peu probable que le gouverne­
ment Lévesque veuille corriger sa politique sa-- 
lariale actuelle par des calculs qui ne sem­
blaient pas répugner aux gouvernements précé­
dents.

social. Le président de la Régie anti-inflation, 
M. Robert De Coster, a précisé jeudi que pour 
la durée de leurs contrats collectifs qui pren­
dront fin en juin 1979, les 295,(KM) employés de 
l'État recevront $682 millions de plus que les 
normes. Si l'on tient compte des quelque 
130,000 travailleurs de la construction, qui sont 
soumis à la Régie, puisqu'ils relèvent de l'État à 
cause du Décret de la construction, le dépasse­
ment des normes atteindra $940 millions.

Dans le cas présent, cette danse des mil­
lions est une danse macabre. On ne peut, en 
effet, accorder des centaines de millions de dol­
lars de plus en salaires à des travailleurs sans 
éveiller la jalousie des autres. Surtout quand 
ces autres appartiennent au secteur privé et 
paient, par leurs impôts, les salaires des travail­
leurs privilégiés du secteur public. On peut 
donc, sans être prophète de malheur, prévoir 
une flambée de demandes de parité avec les 
hausses de salaire accordées dans le secteur 
public. Ce qui signifie des grèves en perspecti­
ve, puisque les contrôles du fédéral continue­
ront de s’appliquer dans le secteur privé. Au 
moins pour quelque temps encore.

Même si le fédéral abolit ses contrôles, les 
hausses de salaires du secteur public auront de 
graves répercussions. Ces hausses forceront, en

Le ministre des Finances, M. Jacques Pari­
zeau, a annoncé hier que la Régie anti-inflation 
(Commission De Coster) cessera d’être ce pour 
quoi elle a été créée, soit un organisme de con­
trôle des salaires, pour devenir un simple orga­
nisme de surveillance et d’information pour le 
gouvernement. En d’autres termes, la Régie 
anti-inflation n’aura plus de pouvoirs coercitifs. 
Elle en avait d’ailleurs très peu. puisqu’elle ré­
gissait presque seulement les employés de l’É­
tat et que celui-ci n’appliquait pas. la plupart 
du temps, ses ordonnances.

11 faut reconnaître, en effet, que c’est le 
gouvernement Bourassa qui, pour acheter sa 
paix avec les syndicats, avait cédé à leurs de­
mandes, qui dépassaient de 5 à 13 pour cent les 
normes établies en conformité avec celles du 
fédéral. Au cours de la campagne électorale 
d’octobre et novembre derniers, le Parti libéral 
et, à sa suite, le Parti québécois s’engagèrent à 
ne pas réduire les hausses de salaires des em­
ployés qui dépassaient les normes. C’était évi­
demment faire passer la lutte électorale avant 
la lutte à l’inflation.

Cependant, cette abolition, pour toutes 
fins utiles, du contrôle des salaires dans les sec­
teurs publics et parapublics, aura des consé­
quences sérieuses sur les plans économique et

ner

Ivan GUAY

Un échec dans la bataille du câble
telles considérations. Cette ques­
tion de la télévision par câble est 
trop importante pour que nous ne 
nous prévalions point de tous les 
recours à notre disposition. Il 
semble y avoir peu d'espoir à en­
tretenir, mais il n est pas dit que 
d autres savants magistrats ne 
verront pas les choses autrement.

De toute façon, et peu impor­
te si le plus haut tribunal du pays 
conclut, à son tour, que la câblo­
distribution relève de la compé­
tence d'Ottawa, on n aura réglé 
qu'un aspect du problème: 1 as­
pect juridique. Or, cet aspect 
n'est pas le plus important. La 
câblodistribution est d abord et 
avant tout un problème politique.

En d'autres termes, l'interpré­
tation judiciaire ne peut que dé­
terminer le sens des mots qu'on 
retrouve dans la présente Consti­
tution. Les élus du peuple gardent 
le pouvoir de modifier cette Con­
stitution et de la rendre plus con­
forme aux réalités d'aujourd’hui. 
Ce qui était acceptable en 1867 
ne l’est plus nécessairement en 
1977.

Il est bien évident, comme le dit 
le ministre O'Neill, que les Pères 
de la Confédération "ne pou­
vaient imaginer le développement 
des communications et les futurs 
liens solides entre communication 
et culture .

Or, quand la culture est en 
cause, il est bien certain que le 
Québec, en raison de ses particu­
larités, ne peut pas ne pas récla­
mer un droit de regard très éten-

On ne saurait blâmer le ministre 
québécois des Communications, 
M. Louis O'Neill, d'en appeler a la 
Cour suprême du Canada du ju­
gement que vient de rendre la 
Cour du banc de la reine dans 
I affaire du câble. Le gouverne­
ment Bourassa n aurait d ailleurs 
probablement pas réagi autre­
ment.

Bien sûr, on peut peut-être re­
procher à M O Neill un certain 
manque de logique II traite Otta­
wa de "pouvoir étranger ' et, du 
même souffle, il fait savoir qu'il va 
s adresser au tribunal de ce 
"pouvoir étranger pour faire 
renverser une décision rendue 
par trois juges du Québec. Mais 
il serait puéril de s arrêter à de

du. Il devrait éventuellement être 
possible de faire reconnaître ce 
point aux autorités fédérales.

La bataille du câble n'est pas 
perdue parce qu'un jugement de 
cour nous a été défavorable. Il 
s'agit de la continuer puisqu'elle 
a été bien commencée sous le 
ministre Jean-Paul L'Allier.

Le Québec a d'autant plus de 
chance de la gagner qu'il a réus­
si, en ces dernières années, à 
s'assurer I appui de plusieurs 
autres provinces. Québec n'est 
pas seul à vouloir avoir son mot à 
dire dans la câblodistribution. Un 
peu partout on réclame une dé­
centralisation à ce chapitre.

On doit se souvenir également 
que, ces jours derniers, le premier 
ministre de la Nouvelle-Ecosse 
suggérait même qu'on accorde 
des droits au Québec dans la ra­
diodiffusion de langue française. 
Or, c'est un secteur qui tombe de 
toute évidence, à l'heure actuel­
le, sous la compétence du gou­
vernement central. Des change­
ments au niveau de la câblodis­
tribution, en supposant qu'ils 
soient nécessaires, seraient sûre­
ment plus faciles encore à réali-
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Correction
Dans mon article d’hier, un 

propos de M. Jean Labonté, prési­
dent et directeur général de la 
Société de Développement indus­
triel (SDI), pris dans la revue 
Action Canada- France de no­
vembre dernier, a été reproduit 
incorrectement. Voici ce qu’il fal­
lait lire: “Pour un professionnel 
du développement industriel, un 
dossier français est long, labo­
rieux et souvent frustrant. Quand 
nous réussissons cependant, la 
compensation est grande. Nous 
sommes assurés d’un investisse­
ment solide, d'une technologie 
avancée et de la venue de nou­
veaux citoyens corporatifs qui 
s’intégrent bien au contexte socio­
économique québécois."
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C'est à Ottawa, maintenant 
qu'il a fait triompher ses préten­
tions d'ordre juridique, de se 
montrer magnanime au plan poli­
tique. On peut trouver ici des for­
mules de compromis absolument 
compatibles avec le maintien du 
lien fédéral.
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Le respect de la loi et de la population
à assurer le climat voulu pour la 
réalisation des objectifs qu'elle 
s’est fixée.

L’expérience que j’ai acquise 
dans l’exercice de ma profession 
d'avocat de la défense m'a permis 
de me familiariser avec le travail 
et les problèmes des policiers 
pour peut-être mieux les com­
prendre ou à tout le moins pour 
pouvoir vous dire jusqu’à quel 
point j’ai senti, au cours de ces 
années, une amélioration de la 
qualité des services que la police 
procure à la population. Les poli­
ciers sont devenus des profession­
nels que la population a accepté 
de mieux rémunérer en contre­
partie de cet accroissement de la 
qualité des services qu'elle reçoit. 
La population devient également 
plus exigeante à l’égard des poli­
ciers et c’est normal, mais je sais 
que nous avons dans l’ensemble 
du Québec une qualité de policiers 
capables de relever les défis et de 
satisfaire aux exigences de la 
population.

Les dirigeants politiques, à 
quelque niveau que ce soit, doi­
vent aussi assumer leurs respon­
sabilités à l’égard des policiers et 
savoir encore mieux les épauler 
pour leur permettre d’exercer 
leur fonction encore plus adéqua­
tement.

J’ai accepté avec plaisir et 
empressement l'invitation du pré­
sident de la Commission de police 
du Québec de profiter de vos jour­
nées d’études pour que mon pre­
mier discours public s’adresse au 
monde policier.

Au cours de ces quelques minu­
tes, je veux aborder quelques-uns 
des principaux problèmes qui ont 
été portés à mon attention. Vous 
ne vous attendez certainement 
pas à ce que je les règle tous au­
jourd’hui; j’entends cependant

vous donner des indications suffi­
samment précises pour que vous 
puissiez entrevoir la façon dont ils 
pourront se régler et les délais 
dans lesquels une solution pourra 
y être apportée.

Dans I exercice de mes nouvel­
les fonctions, j'éviterai le plus 
possible les déclarations publi­
ques tonitruantes, pour plutôt 
vous prêter une oreille attentive 
et faire en sorte que vos problè­
mes reçoivent une solution adé­
quate. On dit souvent que le bien 
ne fait pas de bruit. Je crois que 
les Québécois exigent non pas une 
justice tapageuse mais une justi­
ce qui progresse et qui s’adapte à 
la réalité sociale changeante, (...)

Respect des lois

Je vous ai expliqué, au début de 
mon exposé, que les gouverne­
ments, à quelque palier qu’ils 
soient, avaient des devoirs à l’é­
gard des corps de police.

En contrepartie, j’estime que 
les policiers doivent améliorer 
constamment leur façon de répon­
dre aux besoins de la population et 
de leur fournir des services d’une 
qualité constamment améliorée.

Si vous me permettez de livrer 
le fond de ma pensée, les avanta­
ges que la société a consentis aux 
policiers, la place qu’elle leur ré­
serve dans l’échelle des rémuné­
rations provenant des deniers 
publies et la considération dont 
jouissent les policiers dans l’é­
chelle sociale, exigent une adapta­
tion des policiers aux besoins de 
cette société.

A cet égard, vous me permet­
trez d’aborder le problème du 
comportement des policiers dans 
les conflits de relations de travail 
qui les concernent eux mêmes ou 
dans lesquels ils sont impliqués 
comme agents de la paix. J’esti­
me que la société a le droit de ré­

clamer de ceux qui la protègent le 
respect intégral des lois qui les 
régissent.

Il me semble en effet difficile 
de concevoir que les policiers 
puissent exiger des citoyens le 
respect des lois alors qu’eux- 
méines se permettent de les 
transgresser.

Les grèves illégales auxquelles 
les policiers ont pu recourir dans 
le passé contribuent à dévaloriser 
le policier aux yeux de la société 
et les effets de ces actes sont diffi­
ciles à effacer. 11 en est de même 
des différentes tactiques et tech­
niques de harcèlement dont un 
certain nombre de fort mauvais 
goût.

Il est vrai que la politique de 
confrontation qu’entretenait, en 
matière de relations de travail, le 
gouvernement précédent, a con­
tribué grandement à envenimer la 
situation en institutionalisant le 
désordre comme ce fut le cas 
dans la construction.

Mais je crois fermement que 
vous pouvez maintenant réaliser 
vos objectifs dans le cadre du res­
pect des lois et des régies du jeu 
démocratique sans avoir recours 
à la violence ou à l’illégalité.

Autant les policiers peuvent 
compter sur mon appui dans leurs 
revendications légitimes, comme 
c’est le cas sur les mesures anti­
inflationnistes, autant ils peuvent 
être assurés que des comporte­
ments illégaux de leur part ne 
sauraient maintenant être tolérés.

Et cela je le dis, non seulement 
en vertu du droit des citoyens d'e­
xiger des policiers le respect de la 
loi mais également dans l’intérêt 
des policiers eux-mêmes qui doi­
vent sc mériter la confiance, l’es­
time et le respect des citoyens. Et 
je le dis aussi parce que le respect 
de la loi par les policiers est un 
élément très important dans la

par Marc-André BEDARD
Ministre de la Justice du Qué­

construction d’un climat social 
plus harmonieux.

Ce n’est d’ailleurs pas le seul 
cas où les policiers peuvent contri­
buer à améliorer le climat social. 
Môme lorsque les corps de police 
ou les policiers réussissent à ga­
gner l’estime générale de la 
communauté, leur rôle est cepen­
dant toujours très délicat lors­
qu'ils sont appelés sur les lieux 
d’un conflit de travail.

La pondération et le jugement 
qui sont alors requis exigent 
degré de professionnalisme qui a 
été atteint dans beaucoup de cas.

Grâce à une technique éprouvée 
fil des années, les forces poli­

cières ont su, en plusieurs 
sions, maintenir l’ordre tout en 
permettant aux travailleurs d’ex­
primer publiquement et dans la 
légalité leurs justes revendica­
tions.

Il est arrivé toutefois certaines 
occasions, rares il est vrai mais 
malheureusement encore trop 
nombreuses, où des policiers ont 
posé des gestes malheureux qui 
dénotaient chez eux un manque de 
professionnalisme.

Ces cas, si rares soient-ils, font 
toutefois les manchettes des jour­
naux et contribuent également à 
dévaloriser l’image du policier 
dans l’opinion Dublique.

J'ai affirmé que votre tâche 
n’était pas facile dans de telles 
circonstances et je ne le sais que 
trop. Je suis conscient des caren­
ces qui existent dans notre droit 
du travail qui font en sorte que 
votre tâche est très délicate.

Je laisse à mon collègue du 
Travail et de la Main-d’oeuvre le 
soin de proposer au gouvernement 
et à l’Assemblée nationale les 
remèdées adéquats qui pourront 
faciliter votre action. Mais dans

l’intervale, la loi doit être appli­
quée telle qu’elle est présente­
ment avec le plus de discerne­
ment, de doigté et de profession­
nalisme possibles.

Crimes économiques

Dans un autre ordre d’idées, 
permettez-moi de vous signaler 
ma satisfaction de voir l’impor­
tance croissante que les forces 
policières accordent à la lutte aux 
différents crimes de nature éco­
nomique qui sont à la source de de 
problèmes sociaux criants. A cet 
égard, permettez-moi de vous 
assurer que vous pouvez compter 
sur un appui complet du ministre 
de la Justice pour accroître cette 
lutte. Dans ce domaine comme 
dans d’autres, peut-être notre lé­
gislation devra-t-elle être amélio­
rée et je suis certain que c'est 
avec un intérêt marqué que les 
milieux d’affaires verront pro­
gressivement s'accroître le tra­
vail des forces policières de façon 
à mieux les protéger.

De ce fait, nous améliorerons la 
qualité de la Justice et l’image de 
la Justice au Québec en faisant en 
sorte que de plus en plus les ci­
toyens sachent que la loi est la 
même pour tous et que si le voleur 
de banque doit être réprimé, l’es­
croc des milieux d’affaires doit 
aussi être condamné, qu'il soit 
grand ou petit, riche ou pauvre.

Au cours des quelques semaines 
qui se sont écoulées depuis mon 
arrivée au ministère de la Justice, 
je me suis familiarisé avec les 
principaux dossiers relatifs aux 
affaires policières; je n’ai pas la 
prétention de les avoir tous épui­
sés, mais j'espère que vous garde­
rez la conviction de mon sincère 
désir de vouloir les examiner, y 
apporter des solutions adéquates 
et satisfaisantes. (...)

bec

Nous reproduisons ici quelques 
extraits du discours que pro­
nonçait récemment le ministre 
de la Justice, M. Marc-André 
Rédard, lors de journées d’étu­
des de la Commission de police 
du Québec.

Lorsque le premier ministre du 
Québec m’a confié les lourdes 
responsabilités de la fonction que 
j'occupe, il y a moins de deux 
mois, j’étais conscient des diffi­
cultés de la tâche et de la comple­
xité du ministère de la Justice et 
de ses nombreuses ramifications.

Les premiers contacts que j’ai 
eus avec les responsables des 
principaux secteurs m’ont démon­
tré un désir de collaboration entiè­
re et un profond attachement au 
Québec et à sa transformation 
conformément au désir exprimé 
par la population, le 15 novembre 
dernier.

Nous avons non seulement le 
goût du Québec, mais aussi le goût 
d’un Québec où la Justice devien 
dra une réalité quotidienne, 
mieux perçue et davantage appré­
ciée de nos concitoyens.

Dans la poursuite de cet objec­
tif, la force policière m’apparait 
comme une composante essentiel­
le. La police, c’est la ligne officiel­
le de défense de la société dans la 
lutte contre la criminalité. Il faut 
à la police une efficacité appuyée 
sur un large consensus social pour 
que son action corresponde vrai­
ment à l’attente, aux aspirations 
cl aux valeurs de la société. Le 
policier fait partie intégrante de 
la société qu’il dessert; il doit 
donc, partager ses aspirations et 
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Ne rien compromettreT ES FRANCOPHONES et autonomistes du Québec ont subi de 
-1—1 cuisants revers sur divers fronts, cette semaine: un magis­

trat de la Cour fédérale du Canada a confirmé l’interdiction de l'usa­
ge du français dans les communications aériennes de la Belle Pro­
vince, tandis qu'une Cour d'appel du Québec niait toute autorité du 
gouvernement provincial en matière de contrôle de la câblo distri­
bution. De leur côté, des immigrands domiciliés à Montréal mais 
hostiles à l’école française ont obtenu en principe des cours 
«bilingues» dans des institutions anglaises pour un millier d’enfants 
que la Loi 22 destinait normalement au secteur français.

"D IE N, dans le comporte-
XX ment de M. André Rossi, 

ministre français du Commerce 
extérieur en visite cette semaine 
à Québec, ne laisse croire à une 
reprise possible, dans les condi­
tions actuelles, de relations pri­
vilégiées entre la France et le 
Québec qui soient de nature, 
comme ce fut le cas sous les 
gouvernements Lesage et John­
son, à compromettre les rap­
ports qu'entretient Paris avec 
Ottawa.

Durant les30heurcsdesa visite 
à Québec — après un séjour 
dans la capitale fédérale, M. 
Rossi est demeuré, tant dans ses 
rencontres de travail avec une 
demi-douzaine de ministres du 
gouvernement Lévesque que 
dans ses interventions publi­
ques, “correct” à tous égards... 
du moins dans le sens où un tiers 
observateur comme Ottawa 
pourrait l'entendre.

Le ministre français a bien 
remis au chef du gouvernement 
québécois un pli du président de 
la République lui présentant ses 
hommages à l’occasion de la vic­
toire du 15 novembre, tous n’y 
ont vu — M. René Lévesque le 
premier—que formalité d’usage 
dépouillée de toute ambiguïté 
quant à la question que plusieurs 

posaient depuis 
semaine: la visite de M. Rossi 
va-t-elle relancer entre Québec 
et Paris cette liaison particulière 
qui, à l'époque du gaullisme, 
avait failli aboutir à une rupture 
des relations diplomatiques en­
tre la France et le gouvernement 
fédéral?

Ce n’est pas que la France de 
Giscard d'Estaing ait perdu le 
goût des esclandres diplomati­
ques chers au général de Gaulle. 
Au moment même où M. Rossi 
se trouvait en sol canadien, Pa­
ris faisait scandale en libérant

Abou Daoud, présumé complice 
dans le drame de Munich.

Des négociations 
traditionnelles

québécois ne revêtaient qu'un 
caractère “technique".

te de l’approche française de la 
situation nouvelle créée au Qué­
bec par l’élection du 15 
novembre: encore là, rien de 
changé semble-t-il par rapport à 
ce qui existait.

Et hier c’était M. Rossi, de­
main ce sera M. Maurice Ligot. 
Ce dernier, secrétaire d'Etat 
auprès du Premier ministre et 
responsable de la fonction publi­
que, participera la semaine pro­
chaine, les 19 et 20 janvier, à la 
réunion statutaire bi annuelle de 
l’Office franco québécois pour la 
jeunesse. Il aura des entretiens à 
cette occasion avec le ministre 
délégué au Haut Commissariat 
aux loisirs, à la jeunesse et aux 
sports, M. Claude Charron.

Une fois donc passée cette 
semaine où sont resurgles ici et 
là — et ce jusque dans les coulis­
ses du ministère des Affaires 
intergouvemementales — de 
vieilles nostalgies, les responsa­
bles des relations internationa­
les du Québec mesurent avec 
plus de précision aujourd'hui ce 
qu’on soupçonnait hier: la solitu­
de à laquelle est condamné un 
gouvernement qui aspire à la 
plénitude de la souveraineté de 
l’Etat, tant que cette souveraine­
té n’est pas acquise.

Mais celte observation n'est 
valable qu’en ce qui a trait à la 
diplomatie traditionnelle. Dans 
les faits, la visite à New York le 
25 janvier du Premier ministre 
Lévesque devant le très presti­
gieux Economie Club revêt pro­
bablement une signification 
beaucoup plus considérable du 
point de vue des relations exté­
rieures et des intérêts véritables 
du Québec que n’importe quel 
échange de visites au niveau 
ministériel entre Paris et Qué­
bec. Et le Premier ministre Lé­
vesque en parait parfaitement 
conscient.

Les observateurs ont remar­
qué d’ailleurs que M. Landry a 
remplacé sans avertissement M. 
Tremblay lors de cette conféren­
ce de presse. L'explication sèche 
n porte-parole du ministre de 
l'Industrie: “M. Tremblay a été 
retenu au Conseil des minis­
tres.”

En fait, on soupçonne dans cet 
incident l’intervention du minis­
tre des Affaires intergouverne 
mentales, M. Claude Morin, 
dans l-ntourage duquel un ne se 
cache guère pour dire que l’ap­
pel du pied de M. Tremblay à son 
Invité français avait plutôt l'al­
lure d’un “appel du sabot”.

Le litige de l’utilisation de la 
langue française dans le ciel 
québécois avait culminé en août 
dernier par une interdiction 
fédérale émise pour satisfaire 
des extrémistes anglophones.

Celui de la télévision concer­
nait deux permis d'exploitation 
donnés par le précédent gouver­
nement du Québec dans deux 
localités du Bas du-Fleuvc, 
Rimouski et Mont-Joli.

Quant au troisième, il remon­
tait à la rentrée scolaire de sep­
tembre dernier et impliquait des 
enfants illégalement inscrits 
dans des écoles anglaises. Leur 
«bilinguisation» entraînerait une 
dépense publique de $1 million.

vie enregistrée au Canada en 
197fi, comparativement à 9.4 p.c. 
au cours de l’année antérieure, a 
révélé également le Bureau fé­
déral des statistiques.

Une baisse considérable mais 
temporaire du prix des produits 
d’alimentation explique toute­
fois la modération relative de 
l'augmentation générale du coût 
de la vie durant l'an dernier, 
puisque la hausse fut de 8.4 pour 
cent en moyenne dans les autres 
secteurs de la consommation.

Le mois dernier, les Canadiens 
ont dû débourser $152.70 pour 
vivre comme ils pouvaient le 
faire avec $144.30 en 1975 et avec 
$100 en 1971, année par rapport à 
laquelle la valeur du dollar est 
tombée à soixante-cinq cents.

Mais le cuivre québécois n’a 
pas encore atteint pour la Fran­
ce la valeur que représente le 
pétrole d’Arabie Saoudite. Ou les 
usines d’armements de la RAU. 
D’autant plus que lorsque M. 
Rossi parle de cuivre, pour le­
quel le ministre ne cache aucu­
nement son intérêt, Québec lui 
glisse en même temps le dossier 
de l'amiante, intéressé qu'il est 
par la technologie française en 
ce domaine. Et quand M. Rossi 
ouvre le dossier agro- alimentai­
re, Québec lui présente celui des 
pâtes et papiers, le marché fran­
çais présentant un attrait cer­
tain. Des négociations en somme 
qui sont tout à fait dans la ligne 
traditionnelle des relations de 
commerce.

Pour le reste, rien. Sinon le 
rappel habituel des affinités cul­
turelles qui unissent la France et 
le Québec et l’évocation de rela­
tions chaleureuses qui, sans être 
privilégiées quant à la forme, 
demeurent particuli; ement di­
versifiées et nombreuses.

M. Rossi aura bien prêté une 
oreille polie au ministre de I In­
dustrie et du Commerce. M. 
Rodrigue Tremblay, qui n'a sol­
licité de la France rien de moins 
qu’un appui à “l’effort d’affran­
chissement politique du Qué­
bec”, il aura mieux compris l’in­
tervention du ministre d’Etat au 
développement économique, M. 
Bernard Landry, qui, lors de la 
conférence de presse conjointe 
qui mettait fin à la visite de M. 
Rossi à Québec, a indiqué, non 
sans une pointe d’impatience, 
que les entretiens du ministre 
français avec ses homologues

Un jeu de 
hasard

Si M. Rossi s’est trouvé par 
moments placé en situation plu­
tôt inconfortable, c’est qu’il aura 
été victime d’une sorte de jeu de 
hasard qui l’a désigné comme 
premier visiteur étranger de 
rang ministériel à être accueilli 
par le nouveau gouvernement du 
Québec. Le drapeau français 
autrement dit a flotté cette se­
maine au mât de l’Assemblée 
nationale, mais ça aurait pu être 
tout aussi bien le drapeau italien 
ou le drapeau japonais.

Mais, M. Rossi est français.
Et le seul fait de l’annonce de 

sa visite ne pouvait manquer de 
conférer à l’événement double 
valeur de test: celui d’abord de 
l’accueil par le nouveau gouver­
nement québécois d’un premier 
dignitaire étranger: le gouver­
nement Lévesque se sera com­
porté, dans ce domaine comme 
dans d’autres, nonobstant la 
confusion de la démarche, 
comme “un gouvernement pro­
vincial ordinaire”; le test ensui-

Terrorisme: tollé 
contre la France

Le gouvernement de la France 
a répliqué sèchement mais avec 
embarras au tumulte de protes­
tations parvenues notamment 
d’Israël, d’Allemagne de l’Ouest

Autres charges contre 
la police de la CUM

Le président de la Conférence 
des maires de la Communauté 
urbaine de Montréal a déclaré 
que des "irrégularités” commi­
ses au sein de la police de la CUM 
coûtaient au moins quinze mil­
lions de dollars par an aux con­
I ribuables et il a dénoncé, sans 
toutefois l’identifier, l’existence 
d’une force occulte qui contrôle 
les policiers et «fait peur à tout le 
monde».

Le maire Guy Descary s’est 
aussi étonné que ladite police de 
la CUM coûte plus cher que celle 
de Toronto en dépit d’un effectif 
moindre et que le même corps 
policier détienne ce qu’il a quali­
fié de «championnat» de l’absen­
téisme dans une ville où l’inci­
dence des vols et des homicides 
connaît aussi des records.

Une tempête frappe 
le Canada et les E.-U.

Une violente tempête hiverna­
le s’est abattue sur le Québec, 
l'Ontario et une grande partie 
des Etats-Unis, causant la mort 
d’une quarantaine de personnes, 
privant des milliers de foyers 
d'électricité et paralysant gé-
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et même des Etats-Unis relative­
ment ù la remise en liberté pré­
cipitée d'un activiste palestinien 
soupçonné du complot de l'atten­
tat qui aboutit au massacre de 
onze athlètes israéliens et de six 
autres personnes pendant les 
Jeux olympiques de Munich en 
1972.

Le suspect, connu sous le nom 
d’Abou Daoud, un avocat de 39 
ans, a été incarcéré durant trois 
jours avant qu'un tribunal pari­
sien n'ordonne son élargisse­
ment en rejetant une demande 
d’extradition d’Israël et un pro­
jet analogue mais vague de l’Al­
lemagne de l'Ouest.

La France entretient d’excel­
lentes relations avec les pays du 
bloc arabe, qui protestaient con­
tre l’arrestation de Daoud.

Ottawa expulse des 
diplomates cubains

Quatre citoyens cubains, dont 
un membre du consulat de Cuba 
à Montréal et un de l’ambassade 
de ce pays à Ottawa, ont été ren 
voyés chez eux par le gouverne­
ment canadien pour s’être presu- 
mément livrés à des actes d'es­
pionnage.

L’événement a suivi de peu la 
publication d’un article par le­
quel un journal africain affir­
mait qu’un mercenaire améri­
cain présentement dans l’armée 
de la Rhodésie avait suivi une 
formation d «agent de rensei­
gnements» dans des locaux loués 
par des Cubains au 1514 de l’ave­
nue des Pins, à Montréal.

Le chômage stabilisé 
à 9.8 p.c. au Québec

L’Office canadien des Statisti­
ques a révélé que le niveau du 
chômage est demeuré inchangé 
au Québec durant le mois der­
nier, touchant 9.8 pour cent de la 
main-d’oeuvre, soit un total de 
269,000 personnes.

Dans l’ensemble du Canada, la 
proportion moyenne des sans- 
emploi s’est élevée à 7.5 pour 
cent ou 751,000 personnes, com­
parativement à 7.3 p.c. et 708,000 
chômeurs en novembre, ce qui a 
porté le taux de chômage moyen 
à 7.3 p.c. pendant toute l’année 
1976 au pays.

Le recensement du mois der­
nier a par ailleurs indiqué un 
taux de chômage de 3.4 p.c. en 
Saskatchewan, 3.5 en Alberta, 4.6 
au Manitoba, 6.5 en Ontario et 
10.5 en moyenne dans les Mariti­
mes à l’exception de Terre-Neu­
ve, où le chiffre atteint 11.8 p.c.

5.8 p.c. d’inflation 
en!976, mais ...

Une ultime poussée inflation­
niste de 0.3 pour cent le mois 
dernier a porté au total de 5.8 
pour cent la hausse du coût de la
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Juin 1976. En plein vol entre 
Porto Rico et Ottawa le premier 
ministre M. Pierre Elliott Tru­
deau conclut sur un air triom­
phant que l’accord reléguant à 
trois juges la responsabilité de 
déterminer si le français était ou 
non sécuritaire dans le ciel du 
Québec, constituait une grande 
victoire pour le Canada.

Quelques jours plus tard,M. 
Jean Chrétien alors président du 
Conseil du trésor, affirme grave­
ment qu’à défaut d’une grande 
victoire il s’agissait en tout cas 
“d’un pas en arrière nécessai­
re”.

Lorsqu’en effet, en juin 1976, 
le ministre des Transports, sous 
la pression et le harcèlement des 
pilotes et contrôleurs anglopho­
nes. se délestait de sa responsa­
bilité ministérielle pour confier 
à trois juges la tâche de détermi­
ner si le bilinguisme était ou non 
sécuritaire, il demandait aux 
tribunaux de se prononcer sur un 
problème essentiellement politi­
que.

tes par le ministre Otto Lang à la 
CAT CA et la CAL VA.

Les pilotes et contrôleurs an­
glophones exigeaient en effet du 
ministre Otto Lang qu'il interdi­
se par voie de règlement toute 
nouvelle application du bilin­
guisme dans les communica- 
Québec, jusqu'à ce que la Com­
mission Heald, Sinclair. Choui- 
nard ne dépose son rapport aux 
Communes.

L’ordonnance fédérale, bien 
qu’elle soit accompagnée d’un 
préambule où en termes pru­
dents on exprime .’intention du 
ministère d’implanter le bilin­
guisme dans les communica­
tions aériennes, oblige malgré- 
tout en termes non équivoques 
tous les pilotes et contrôleurs 
francophones à communiquer 
entre eux en anglais seulement, 
et ce, pour une période de temps 
indéfinie.

peut-il autoriser le caractère 
absolu de l’ordonnance fédérale 
interdisant l’usage du français?

L'

néralement les transports par 
d’abondantes chutes de neige 
ponctuées de températures gla­
ciales ainsi que des vents qui ont 
atteint 50 milles à l’heure.

A Montréal, où les services de 
déblaiement municipaux ont 
paru dépassés une fois de plus 
par les événements, des milliers 
de personnes travaillant en ville 
mais habitant en dehors ont 
rempli à saturation les hôtels de 
la métropole. Près de Québec, 
l’Armée s’est servie de tanks pour 
secourir des automobilistes 
immobilisés et menacés de 
.mourir de froid.
Faits divers: une 
machine à lire

Le monde des aveugles a con­
nu un événement majeur, aux 
Etats-Unis, dans la mise au 
point d’une machine capable de 
déchiffrer des caractères d’im­
primerie conventionnels et de les 
exprimer phonétiquement au 
bénéfice de personnes victimes 
de cécité. Son coût actuel, 
$50,000, pourrait tomber à $5,000 
ultérieurement.

En Union Soviétique, plusieurs 
usagers du métro de Moscou ont 
été tués par une explosion que 
des rapports officieux ont impu­
tée à une bombe placée par dés 
dissidents politiques. Deux au­
tres engins auraient d’ailleurs 
éclaté simultanément dans des 
rues de la ville, faisant des 
dommages indéterminés.

A l’aéroport de Vancouver, 
Colombie - Britannique, un por­
teur trouvant une valise trop 
lourde a permis à la police de 
recouvrer des lingots d’or et 
d’autres pièces de grande valeur 
volés deux jours plus tôt dans 
une chambre-forte. Cinq sus­
pects, dont deux Montréalais, 
ont été arrêtés.

Une contradiction 
à corriger

Rien n’interdisait au juge 
Louis Marceau, en vertu de l’ar­
ticle 2 de la Loi des langues offi­
cielles, d’exiger du ministère des 
Transports qu’il remanie son 
ordonnance afin qu’elle ne soit 
effectivement qu’une simple “é­
tape” vers l’implantation du bi­
linguisme.

Le juge Louis Marceau en 
était du reste tellement con­
scient lorsqu’il entendit en dé 
cembre dernier la cause des 
Gens de l’air contestant l’ordon­
nance fédérale du 30 août, que 
dans son jugement il a tenu à 
exposer longuement qu’il n’ana­
lyserait le problème qu’à partir 
de “principes de droit”, refusant 
du même coup de se prononcer 
“sur la légitimité de cette lutte 
des Gens de l’air francophones 
ni sur le bien fondé de leurs re­
vendications de principe”.

L’existence d’une commission 
d’enquête de trois juges, chargés 
de se prononcer sur le bilinguis­
me dans les communications 
aériennes, fournissait du reste 
au juge Marceau la justification 
rêvée, puisque l’ordonnance in­
terdisant l’usage du français 
entre pilotes et contrôleurs fran­
cophones pouvait alors être con­
sidérée au strict sens légal, 
comme n’étant qu’une "étape” 
vers l’instauration éventuelle du 
bilinguisme.

Exiger de telles précisions de 
la part du ministère des Trans­
ports aurait conservé à la Loi 
des langues officielles “l’enraci­
nement dans les faits” que lui a 
reconnu le juge en chef de la 
Cour supérieure du Québec, M. 
J ules Deschênes.

Dans son jugement annulant le 
règlement d’Air Canada qui in­
terdisait aux pilotes francopho­
nes d’utiliser leur langue mater­
nelle dans les cabines de pilota­
ge, M. Deschênes soulignait que 
la disposition d’égalité des deux 
langues contenue dans la Loi des 
langues officielles, “enracinait 
le principe des langues officiel­
les dans le terroir de notre pays 
et lui donnait sa consécration 
dans les faits”.

Le député de Maisonneuve- 
Rosemont. M. Serge .loyal, et 
l’Association des Gens de l’air 
du Québec songent à en appeler 
en Cour suprême du jugement 
Marceau, la Loi des langues offi­
cielles pouvant difficilement 
souffrir, selon eux, qu’on lui re­
connaisse d'un côté un “enraci­
nement dans les faits” et de l’au­
tre une valeur de statut n'ayant 
d’applications “que dans la 
mesure du possible".

Mercredi dernier, le juge 
Louis Marceau, de la cour fédé­
rale, s’est fait à son tour l’auteur 
d’un nouvel euphémisme, en 
déclarant que l’ordonnance fédé­
rale du 30 août dernier interdi­
sant l’usage du français dans les 
communications aériennes au 
Québec (sauf dans six aéroports 
secondaires et seulement pour 
les vols à vue), ne faisait que 
"geler temporairement” le bilin­
guisme et ne contrevenait donc 
ni au texte ni à l’esprit de la Loi 
sur les langues officielles.

Pour entériner la thèse du gel 
temporaire, soutenue par le juge 
Louis Marceau, les Gens de l’air 
doivent avoir une confiance 
aveugle dans la commission 
lleald. Sinclair, Chouinard dont 
le rapport final devrait recom­
mander l'implantation du bilin­
guisme dans les commmunica- 
tions aériennes. C'est dans le 
contexte actuel beaucoup de­
mander à des pilotes et contrô­
leurs francophones alors que 
d'aucuns au Canada reconnais­
saient en juin dernier que le mi­
nistre Otto Lang, en créant celte 
commission d'enquête, avait 
capitulé devant le fanatisme des 
pilotes et contrôleurs anglopho­
nes.

Si. du reste, comme semble le 
croire le juge Marceau, le bilin­
guisme en viendra un jour par 
étapes à être instauré dans les 
aéroports du Quebec, comment

Un point de vue 
purement juridique

Pourtant ce jugement, s’il est 
maintenu en Cour suprême, por­
tera un coup majeur à la Loi des 
langues officielles qui n’aura 
alors dorénavant qu’une force 
purement symbolique.

Paradoxalement, c’est le mi­
nistre des Transports, M. Otto 
Lang qui, le premier, aura mis 
en doute devant les tribunaux la 
Loi des langues officielles, don­
nant au français et à l'anglais 
des droits et privilèges égaux.

Capitulation devant 
les anglophones

Le juge Louis Marceau ne 
semble pas avoir réalisé le fait 
que l’ordonnance du 30 août con­
stituait avant tout l'une des con­
cessions politiques majeures fai-

y
i.



A 6

pleins feux
" SUR L ACTUALITE

>Ii
MONTRÉAL.
SAMEDI 15 JANVIER 1977

le placement des personnes âgées
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Par humanité, le ministère devrait agir 
rapidement dans certains cas tragiques

te que beaucoup d'entre elles 
préféreraient demeurer chez 
elle plutôt que de se retrouver 
dans un centre d’accueil. La pro­
fession médicale pourrait se 
pencher tout spécialement sur 
cet aspect du problème des per­
sonnes âgées.

Pour lutter contre l’exploita­
tion des vieillards, l’ex-ministre 
des Affaires sociales, M. Claude 
Forget, a mis sur pied (et l’opé­
ration est en cours) un système 
dit de “pavillonnement”. Tous 
les établissements hébergeant 
de 10 à 30 personnes, avec ou 
sans permis, devront être ratta­
chés à un centre d’accueil pu­
blic. Ces maisons relèveront du 
centre d’accueil quant à l’admis­
sion. aux normes et à la surveil­
lance. Le centre leur fournira 
des services qu’elles ne peuvent 
actuellement avoir ou qu’elles se 
procurent difficilement.

L’idée est excellente et devrait 
normalement porter de bons 
fruits. Elle permet, en régulari­
sant la situation de certains 
foyers, dits “clandestins" mais 
valables, d’augmenter le nom­
bre de lits et de hausser, par 
l’apport de services et par les 
contrôles, la qualité de soins de 
ces foyers. Cet effort à lui seul 
ne peut cependant pas prétendre 
corriger le manque de lits.

L'expériencs d’autres pays et 
la nôtre démontrent qu’il n'exis­
te pas une seule solution à ce 
problème. Que le MAS débloque 
des fonds et investisse plus dans 
du personnel que dans du ciment 
et déjà, les personnes âgées et 
les malades chroniques bénéfi­
cieront d’une telle politique.

Q I LES PERSONNES âgées
O avaient la certitude de 

pouvoir être admises dans un 
centre d’accueil dans une semai­
ne ou dans moins d'un mois, les 
listes d'attente diminueraient de 
presque cinquante pour cent.

Si le nombre de lits répondait à 
la demande, les foyers sans 
permis perdraient leurs clients. 
Les charognards de la vieillesse 
se rabattraient alors sur les per­
sonnes sans famille, démunies 
physiquement et mentalement. 
Mais la surveillance deviendrait 
plus facile et la fermeture de ces 
maisons pourrait se faire rapide­
ment, une fois qu'on les aurait 
dénoncées.

Mais on manque tragiquement 
de places et les solutions frag­
mentaires mises de l’avant pour 
résoudre ce problème tardent à 
se concrétiser.

Derrière les chiffres...
Pour imaginer la réalité qui se 

cache derrière les chiffres, et 
pour arriver à parler le même 
langage que les travailleurs so­
ciaux et les fonctionnaires du 
ministère des Affaires sociales. 
(MAS) il faut savoir que les 
demandes de placement sont 
réparties en cinq catégories, se­
lon l’état de la personne à pla­
cer.

laver) et d'une surveil­
lance médicale assez 
suivie.

A4 — Personnes dépendantes, 
alitées ou semi-alitées, 
nécessitant une grande 
surveillance, et parfois 
de soins médicaux sui­
vis.

Chroniques: personnes attein­
tes d'une maladie incurable, 
irréversible, dont l’évolution 
peut être lente et qui a besoin 
de soins médicaux et infir­
miers continus.

Ces définitions n'ont rien d'of­
ficiel car elles varient selon 
leurs sources: le MAS, le CSS, 
les hôpitaux et les centres d ac­
cueil. La situation familiale ou 
sociale influe sur la nécessité ou 
l’urgence du placement. De plus, 
chaque établissement possède 
ses critères auxquels les mala­
des doivent se plier, sous peine 
d’exclusion.

Dans les faits, la marge entre 
chaque catégorie est ténue. Si 
bien qu'une personne pourra 
être classée A-3 ou A-4 ou enco­
re, A-l ou chronique. Les méde­
cins connaissent mal les subtili­
tés de ces définitions et il arrive 
qu’in volontairement, à leur insu, 
le certificat médical qu’ils éta­
blissent nuise au placement 
qu’ils souhaitent pour leurs ma­
lades.

La rigidité des critères d’ad­
mission des établissements 
aboutit au rejet de certains cas, 
ceux qui sont toujours entre 
deux chaises, entre deux catégo­
ries, ceux qui sont toujours des 
cas "pas pour nous”. Pour les

uns, ils sont trop malades, pour 
les autres pas assez puisque leur 
espérance de vie, relativement 
longue, empêchera le ‘‘roule­
ment” des lits.

Travailleurs sociaux, centres 
d’accueil et hôpitaux sont au 
coeur d’un dilemme: faire occu­
per un lit par un malade chroni­
que pour plusieurs années, c’est 
empêcher des gens, dont l'é­
chéance fatale est plus rappro­
chée, d’obtenir les soins requis 
pour leur permettre de finir 
leurs jours en paix.

Le service du Troisième Age 
du CSS-MM (Centre de services 
sociaux du Montréal Métropoli­
tain) a reçu, depuis sa création 
en septembre 1975, 2300 deman­
des “évaluées”, c’est-à-dire 
avec dossier complet. De ce 
nombre. 907 (42 p.c.) ont été 
“classées”: 459 personnes ont 
été placées, 168 ont abandonné, 
173 sont décédées et 107 ont été 
placées par d'autres organis­
mes.

Actuellement, la liste d’attente 
de cas évalués est de 1,334 plus 
800 cas dont les demandes sont 
pendantes auprès des comités 
d’admission de chaque établisse­
ment, (certaines remontent à 
1970, 1973), plus quelque 1,000 
cas non encore évalués, plus 500 
cas dont la Ville de Montréal a la 
responsabilité.

La majorité des décès (00 p.c.) 
se sont produits chez les A3 et 
A4.Ceux qui ont renoncé à leur 
demande, soit parce qu’ils se 
sont débrouillés autrement, soit 
qu’ils aient changé d'avis ou que 
leur santé se soit améliorée, se

mais il se garde bien de les rem­
placer, ces lits. Cette recherche 
de la qualité des soins ressemble 
plutôt à un grand souci d’écono­
mie.

Des mesures immédiates
Les implications humaines et 

souvent dramatiques de ce pro­
blème appellent des mesures 
immédiates. Et ce n’est pas 
demander l’impossible.

Certains centres d accueil ré­
servés aux Al et A2 ont offert 
d’accueillir des A3 et AI à condi­
tion qu’on leur accorde le per­
sonnel et le budget requis. Cette 
offre est restée lettre morte. Le 
MAS pourrait la réétudier et 
prendre une décision rapide à ce 
sujet.

Convertir Sainte-Jeanne d'Arc 
en centre hospitalier pour soins 
prolongés, comme on l’a déjà 
projeté, continuer la transfor­
mation de l'hôpital Pasteur et 
celle de Jacques-Viger, en accé­
lérant le processus, modifier la 
vocation des centres d’accueil en 
construction, dont Jean do-La­
lande, voilà des mesures à court 
terme aisément applicables.

Des moyens 
complémentaires

Les travailleurs sociaux affir­
ment que 70 pour cent des de­
mandes d'hébergement seraient 
retirées si les services, et non 
seulement les soins, à domicile 
étaient organisés. Le ministre 
Lazure les a promis d'ici juillet.

Si les personnes âgées avaient 
l’assurance de rejoindre aisé­
ment un médecin et de pouvoir 
être traitées à domicile, nul dou­

trouvent principalement chez les 
A2 et A3.

On a réussi à placer 183 A2, 157 
A3, 54 A4, 18 Chroniques et 39 Al.

On réduit le 
nombre de lits

Dans le Centre-ville, là oü les 
besoins sont les plus nombreux 
et les plus profonds, on va rédui­
re le nombre de lits de 220. A ti­
tre d'exemples, la Résidence 
Dorchester passe de 350 à 210 
lits; l'Aide à La Femme de 215 à 
152 et St-Henri de 180 à 120. Bien 
entendu, on stoppe les admis­
sions en de telles circonstances.

On a parlé de transformer 
l’hôpital Sainte Jeanne d’Are en 
centre hospitalier de soins pro­
longés. Divers intérêts ont fait 
échouer ce projet. A l'hôpital 
Pasteur et au Centre Jacques- 
Viger (autrefois. La Miséricor 
de) les travaux sont arrêtés.

Le Manoir Cartierville, qui 
comptera 300 lits, en reserve la 
moitié pour les sourds-muets et 
les 150 autres lits iront aux Al et 
A2 avec 20 p.c. de ces lits à des
A4.

Enfin, on construit le centre 
d’accueil Jean-de-Lalande (rue 
Papineau près de Rachel) à l’in­
tention des At et A2 avec 20 p.c. 
des lits pour les A4. Les besoins 
les plus aigus sont ceux des A3 et 
A4; les places les plus rares 
quand elles ne sont pas inexis­
tantes sont requises par ces deux 
catégories. Ne faudrait-il pas 
d'ores et déjà destiner ce centre 
d accueil à ces défavorisés?

Le MAS prétend “couper’’ des 
lits pour améliorer les soins

Al — Personnes entièrement 
autonomes.

A2 — Personnes autonomes, 
ayant besoin d’une légè­
re surveillance médica­
le.

A3 — Personnes ayant besoin 
d’aide (soit pour mar­
cher, ou manger, ou se

conférence

Ce n'est plus I écrivain qui écrit «pour
joue le journalisme dans la so­
ciété d'aujourd’hui la justifie. 
•J’irai même jusqu’à affirmer 
que dans leur quotidienneté les 
mots écrits par le journaliste 
exercent une influence plus di­
recte sur la vie des lecteurs qu’u­
ne multitude de livres qui ne sont 
plus en accord à leur parution 
avec des lecteurs charriés, 
transformés par une réalité trop 
mouvante, changeante dans son 
accélération.

lant dans son écrin comme un 
diamant rare, l’exceptionnelle 
griserie de sentir que le “moi” 
se retrouvait multiplié à l’infini 
dans ce luxueux univers, fai­
saient que je me sentais une sor­
te de prince jaloux de ses privile­
ges. J’étais marque par les idées 
élitistes de Nietzsche et de Bar­
rés, par la rigueur de Mallarmé 
et de Valéry, par les somptueux 
génies créateurs de Dostoievsky, 
de Balzac et de Stendhal, et trou­
blé à un degré moindre par les 
subtils talents contemporains de 
Mauriac, de Gide et de Marcel 
Arland.

Je ne respirais qu'à travers ce 
beau monde,aussi vous pensez 
bien que ce qui m’apparaissait 
comme la minable épicerie du 
journalisme quotidien, avec ses 
imperfections écrites, son lais­
ser-aller grammatical ou synta­
xique, me donnait la nausée et 
m’apparaissait comme une 
immense termitière prête à sa­
per mon bel univers. A cette 
époque, il faut dire que la presse 
écrite doublée de la presse élec­
tronique, ne jouaient pas dans 
nos vies, et au même degré, le 
rôle envahissant et déterminant 
qu’elles jouent parfois hélas 
maintenant. C’était aussi la fin 
d'une époque où. quand parais­
sait un beau livre, on en parlait 
pendant des mois, sinon des 
années.

Non seulement il faisait le su­
jet de conversations passion­
nées, mais ii marquait les coeurs 
et les esprits, influant sur le 

de la destinée de quelques- 
uns. Ecrire un beau livre, c’était 
acquérir en profondeur droit de 
cité dans l'humaine société.

monotone à nos oreilles saturées 
et droguées.

N’est-il pas paradoxal qu’à 
l’époque de la communication 
absolue, l’impact collectif d’une 
belle oeuvre littéraire semble 
être en proportion inverse du 
battage qu’on lui fait, contraire­
ment au sort qui lui était réser­
vé. lorsqu’elle circulait presque 
sous le manteau et que la com­
munication entre I éditeur du 
livre et le public était à peu près 
inexistante? C'est là un phéno­
mène majeur dans le monde 
contemporain; il est le sujet de 
ce petit discours, qui ne prétend 
pas vider la question, mais use 
jeter quelques éclairages aptes à 
nous faire réfléchir sur les res­
ponsabilités actuelles de l'écri­
vain et du journaliste.

Il peut sembler curieux qu’un 
jeune auteur qui regardait avec 
hauteur le journalisme soit deve­
nu aujourd’hui directeur d’un 
journal. J’en suis moi-même 
étonné. Quand je fouille le passé 
et que je cherche des explica­
tions, j’en trouve, mais je ne les 
trouve pas toutes.

D'une façon précise, la plus 
profonde m’échappe, c’est-à- 
dire que c’est celle que j’essaie 
de cerner tout haut devant vous. 
Je sais bien que ce “je” est dé­
testable, mais l’écrivain en a 
besoin pour arriver à une certai­
ne rationalisation. L’explication 
la plus facile me reporte au dé­
but de cette évolution; soit les 
nécessités d’ordre pratique qui 
m’ont forcé à sortir de mon 
royaume pour aller braconner 
imprudemment dans l’ordinaire 
territoire des mots au service de 
l’information, à titre de corres­
pondant de grands magazines 
américains. Mais ce n’est pas 
tout à fait cela. Etait-ce un effroi 
grandissant devant la vraie page 
blanche? Etait-ce le fait de l’am­
bition d’un Raslignac déchaîné? 
Il y a un peu de tout cela. Que 
peut-on
tempérament? Ces explications 
ne sont cependant pas définiti­
ves.

temps nouveaux, même ceux 
que Montherlant appelait les “c­
uls de plomb”. C'est qu’éclatait 
une ère nouvelle de la communi­
cation instantanée, dont on ne 
sait si elle entraînait les événe­
ments dans une sarabande de 
plus en plus rapide, ou si l'accé­
lération débridée de l’Histoire 
faisait surgir cette communica­
tion massive.

Contemplant ce passé et cons­
tatant ce qui se passe au­
jourd’hui. je me dis que les écri­
vains sont plus que jamais les 
médiums de la société et que ce 
qui leur arrive, leur comporte­
ment devant leur oeuvre, devant 
leur propre vie et devant les 
événements sont parmi les si­
gnes de l’évolution du monde et 
les points rouges qui marquent 
1 itinéraire de !’Histoire qui les 

porte, éperdus, pendant qu’ils 
se débattent au milieu de leurs 
intérêts et de l’angoisse de leur 
recherche intérieure.

Quand, dans le monde, le mot 
communication prend de plus en 
plus un sens aussi souverain, l’é­
crivain de la tour d’ivoire se sent 
presque laissé pour compte si, 
pour lui, écrire, c’est écrire pour 
autrui.

J’ai connu l’ivresse du 
leur, du romancier ou du drama­
turge qui, un des premiers sauta 
dans le train de cette communi­
cation massive, la télévision.

Quelle ivresse de sentir que pen­
dant une demi-heure des mil­
lions de personnes vivent à tra­
vers votre imagination et votre 
sensibilité! Mon ancienne pa­
tience d’écrivain solitaire me 
paraissait bien périmée. J'ou­
bliais qu’elle avait été la source 
de cette communication instan­
tanée.

Je me rappelle avec remords 
une conversation que j’eus à ce 
sujet avec l’écrivain français 
Jean de La Varende, et devant 
M. François Mauriac. Je parlais 
des satisfactions inouïes du 
romancier de la télévision. La 
Varende, homme sensible, écri­
vain délicat, bouleversé, me dit; 
“C'est vous qui avez raison. Mes 
livres ne se vendent plus. Ça ne 
vaut plus la peine d’écrire des 
romans. Maintenant je suis trop 
vieux.’’

Je regrette amèrement de ne 
pouvoir aujourd’hui me corriger 
devant lui, car il est mort. Au 
cours de cette conversation, 
François Mauriac souriait dou­
cement. Il n’écrivait plus lui- 
même de romans et connaissait 
la célébrité journalistique grâce 
à ses brillants billets dans le 
Figaro. Il me dit: “N’oubliez pas 
que le grand philosophe Alain a 
écrit d’abord ses essais sous 
forme de propos dans un grand 
quotidien de province. C’est bien 
beau la télévision, mais rappe­
lez-vous la grande presse.” C’est 
une phrase qui m’a frappé.

Ce que je dirais à Jean de La 
V a rende aujourd’hui: “Je n’a­
vais pas tout à fait raison. Ce 
que l’écrivain gagne en plaisir 
instantané à voir évoluer ses 
personnages en chair et en os et 
à sentir vibrer le public, il le 
perd en mystère. Ce flou mer­
veilleux qui attire sa curiosité et 
sa recherche, qui font que son 
oeuvre n’est jamais finie, se fige 

des limites domestiquées, et 
vient vite le temps où ses person­
nages se transforment en sta­
tues de sel.”

Pour éviter le 
suicide intellectuel

Alors, qu’arrive-t-il? Pour no 
pas sombrer dans le suicide in-

Le président et éditeur de LA 
PRESSE, M. Roger Lemelin, a pro­
noncé, jeudi, à l’ouverture du 
colloque sur “l’écriture de pres­
se" organisé conjointement par 
la Fédération professionnelle des 
journalistes du Québec et le dé­
partement de communications de 
l’Université Laval, une conféren­
ce intitulée “l’écrivain et le jour­
naliste”. Voici le texte intégral 
de cette conférence.

ANS le dictionnaire Ro-
JL/ bert, on donne au mot 

écrivain deux définitions. La 
première dit: “L'écrivain est 
celui qui, par profession, écrit 
pour autrui." C'esi ainsi qu’on le 
désignait au Xlle siècle. La deu­
xième date du XVIe siècle. “L'é­
crivain est celui ou celle qui 
compose des ouvrages littérai­
res.”

Quant au journaliste, mais 
c'est maintenant vieilli et dépas­
sé, on disait que c’était celui qui 
fait, publie un journal. On pen­
sait à Théophraste Renaudot, 
qui fut le premier journaliste 
français. De nos jours, on le dé­
crit comme “une personne qui 
collabore à la rédaction d’un 
journal".

Ces définitions un peu courtes 
des deux métiers appellent des 
nuances importantes, à la lumiè­
re de la venue des media électro­
niques. de l’évolution endiablée 
de la société moderne. Files res­
pirent un élitisme début vingtiè­
me siècle, où il était de bon ton 
pour les écrivains de mépriser le 
gazetier et de considérer comme 
des êtres supérieurs ceux qui 
publiaient un bouquin, bon ou 
mauvais.

Quant à moi, après quarante 
ans d’écriture, comme écrivain, 
comme journaliste 
dramaturge à la télévision et 
comme directeur de journal, j'ai 
reçu tellement de leçons au 
cours d’une carrière consacrée a 
la communication par les mots 
écrits, que la définition du XI le 
siècle: “L’écrivain est celui qui, 
par profession, écrit pour au­
trui”, me parait s’appliquer 
maintenant au journaliste. Le 
rôle crucial et souverain que

Une définition 
à repenser

Il faut donc repenser la défini­
tion de l’écrivain et celle du jour­
naliste dans la société d'au­
jourd’hui où règne l’orgie de la 
communication, où, pour méri­
ter son honorable titre, l’écri­
vain devient plus que jamais un 
être rare dont l’oeuvre se rap 
prêchera de la poésie, échappera 
aux modes quotidiennes et sur­
nagera dans un raz de marée de 
publications qui ne méritent pas 
de publie. Mais ces publications 
nous tombent dessus quand 
même, grâce aux subventions 
des divers pouvoirs qui politisent 
à leur a vantage le snobisme du 
rôle élitiste que l’écrivain s’est 
donné au vingtième siècle. Donc, 
sous cet éclairage, on peut dire 
que l’écrivain véritable est celui 
qui écrit pour soi. Il faut alors 
repenser la définition du journa­
liste et le sensibiliser au rôle 
éminent qu’il est maintenant 
appelé à jouer, rôle qui lui impo­
se de lourds devoirs de conscien­
ce, de rigueur et de gravité.

A partir de ces deux défini­
tions d’ordre spéculatif et que je 
ne vous demande pas d’accep­
ter, le journaliste écrit pour au­
trui et l’écrivain écrit pour soi, 
je suis enclin à vous dire qu’ici à 
Québec il y a bien de cela 35 ans, 
au tout début de ma carrière lit­
téraire, on m’avait demandé 
pourquoi je ne faisais pas de 
journalisme. C’est sur un ton de 
vierge offensée que je répondis: 
“Je n’en ferai jamais.”

Il faut dire qu'à cette époque, 
aussi bien qu’aujourd'hui, le 
monde de la création littéraire, 
la magie des mots, chacun bril­

cm

eon-

•l'avais été formé à l’école dif­
ficile de celui qui prend des 
mois, sinon des années, à écrire 
un livre qui devient sa raison 
d’etre, livre dont quelques 
mentatcurs daignaient à peine 
parler; j’avais su attendre de 
longs mois après la parution 
d’un roman pour entendre enfin 
un lecteur enthousiaste me par­
ler de certaines pages qui l’a­
vaient bouleversé et qui pour 
moi étaient presque devenues 
indifférentes. J’avais su m’ac­
commoder quand même de ce 
décalage décevant. Cela allait de

cours
com-

Un beau livre, ce n’est 
plus qu’un éclair

Ce n’est plus tout à fait la 
même chose aujourd’hui. Qu’un 
très beau livre soit publié, et on 
n’en parle à peu près plus après 
quelques semaines; ce n’est 
qu’un éclair zébrant un ciel en­
gorgé par un ouragan de com­
munications, dont les coups de 
tonnerre commencent à réson­
ner comme un bourdonnement

comme

en

contre son
soi.

Et tout à coup, par la télévi­
sion, je communiquais instanta­
nément avec des millions de 
spectateurs. J’écoutais battre 
leur pouls au rythme du mien.

D’autres écrivains à travers le 
monde perdaient pied, cher­
chaient à se situer dans les

■J
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les Américains vont revenir
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PIERRE VINCENT

En 1977, une vague touristique ordinaire
A NNEE sans Exposition
*1 universelle et sans Jeux 

olympiques, 1977 s’inscrit au 
nombre des années «ordinaires» 
de la petite histoire du tourisme 
de Montréal. Toutefois, 1977 se 
distinguera des autres 
«ordinaires» sous bien des rap­
ports.

• Baisse vertigineuse du taux 
d’occupation des hôtels de Mon­
tréal, qui pourrait bien conduire 
tout droit à une guerre des prix, 
pour les chambres des grands et 
moyens hôtels.

• L’échelle tarifaire actuelle­
ment en cours sera à peine haus­
sée. Un bon point pour les touris­
tes.

tant, la meilleure journée des 
Jeux (avec 168.000 personnes 
ayant payé pour coucher quel­
que part dans la région métropo­
litaine) fut de loin meilleure que 
les journées de pointe d’Expo 67.

Les restaurateurs et les orga­
nisateurs de «Tour de Ville» ont 
parlé de baisse de 10% à 15% par 
rapport à 1975. Et des chauf­
feurs de taxi n’en reviennent pas 
encore de leur désillusion olym­
pique, tandis que d’autres se 
souviennent encore d’avoir 
compté plus de «voitures blan­
ches COJO» que de clients dans 
le fameux Montréal - à - l’heure - 
des -Jeux. En 1976, la clientèle 
olympique a chassé la clientèle 
touristique.

Mais il n’y a pas que les Jeux 
qui ont nui aux affaires touristi­
ques de la Métropole: les touris­
tes américains ont tout simple­
ment boudé Montréal, en 1976. 
D'abord parce que d’intenses 
campagnes de promotion les in­
vitaient à passer leurs vacances 
chez eux, à célébrer leur Deuxiè­
me Centenaire; ensuite, parce 
que leur dollar valait moins que 
le dollar canadien. Mais la prin­
cipale raison, ce fut sans contre­
dit la peur qu’ils avaient de venir 
dans un Montréal surpeuplé de 
touristes olympiques.

En 77, les Américains 
reviennent

En 1977, les observateurs pré­
voient que ces mêmes Améri­
cains viendront massivement à 
Montréal, précisément à cause 
des Jeux, mais aussi à cause 
d’un certain 15 novembre 1976. 
C’est du moins l’opinion de Pier­
re C. Courtemanche, directeur 
du Centre d’Etudes du Touris­
me. «Pour intéresser les touris­
tes à une destination, il faut 
qu’ils la connaissent. Les Jeux 
olympiques ont rappelé à bon

nombre de touristes internatio­
naux et intercontinentaux que 
Montréal est une ville canadien­
ne, alors que les élections, ou 
plutôt le résultat des élections du 
15 novembre dernier a permis 
aux touristes de «découvrir» que 
le Québec existe. Ce dernier fac­
teur contribuera plus que le 
premier à attirer des touristes 
au Québec et à Montréal. Les 
touristes étrangers voudront 
voudront voir à quoi ressemble 
ce Québec dont les journaux leur 
ont tant parlé à la fin de 1976. 
Tout indique que le nombre de 
touristes augmentera au cours 
de 1977.»

Restaurateurs optimistes
Claude Blondeau de l’Associa­

tion des Restaurateurs du Qué­
bec déclare, quant à lui, que 
«l’année 1977 sera encore meil­
leure que 1976, qui, au bout du 
compte, fut pas mal du tout. 
Ainsi, explique-t-il, les chiffres 
d’affaires des restaurants de 
Montréal furent supérieurs de 
8.2% en octobre 76 par rapport à 
octobre 75, pendant que Toronto 
enregistrait une hausse de 4.1% 
pendant la même période. Et 
tout nous porte à croire que nous 
continuerons sur cette lancée: 
quand les affaaires des maga­
sins d’alimentation baissent, et 
c’est la prévision pour 1977. nos 
affaires se portent mieux. Ajou­
tez à cela que de plus en plus de 
femmes travaillent à l'extérieur 
de la maison, ce qui a pour con­
séquence de multiplier les clien­
tèles des restaurants.»

M. Blondeau apporte cepen­
dant une nuance importante à 
cette montée en flèche des affai­
res dans la restauration: «Les 
chiffres d’affaires augmentent, 
mais bien souvent, la clientèle 
diminue, particulièrement pour 
les établissements de première 
catégorie. Cette tendance de­

«Notrc industrie des congrès 
sc porte plutôt mal par les temps 
qui courent. Une vingtaine de 
congrès viennent d'être annulés 
pour la période de 1977 à 1981, 
alors que nous n'aurions dû enre­
gistrer que cinq ou six annula­
tions pour cette période. Il y a. 
bien sûr. plusieurs raisons pour 
expliquer ces pertes de congrès: 
d’abord, il y a des cycles dans 
cette industrie, nous avons at­
teint des sommets entre 70 et 74, 
nous toucherons cette année et 
l'an prochain une vague de fond 
et la situation devrait se rétablir 
vers 79-80; ensuite, la nouvelle 
loi sur la fiscalité aux Etats-Unis 
décourage maints congressistes 
de tenir des réunions à l'étran­
ger; enfin, l’incertitude écono­
mique et le flottement d’après le 
15 novembre, ainsi que le sur­
plus de nouvelles chambres d hô­
tels (plus de 3,000) et le prix éle­
vé de nos chambres (nous som­
mes quatre ou cinq dollars trop 
cher, par rapport à d'autres vil­
les nord-américaines) sont d’au­
tres facteurs expliquant notre 
pessimisme. Environ 25% du 
chiffre d’affaires des grands 
hôtels de Montréal provient des 
congrès. Un autre pourcentage 
important, plus de 25%, provient 
des voyages d’affaires: en met­
tant les choses au mieux, en 
supposant que cette portion de 
notre chiffre d’affaires se main­
tienne, notre taux d’occupation 
baissera quand même, puisque 
le nombre de chambres a consi­
dérablement augmenté.

«En gros, conclut M. Roberge, 
nous prévoyons que le taux d oc­
cupation annuel moyen pourrait 
passer en dessous de 60%. Nous 
espérons que les hôteliers de­
meureront solidaires pendant ce 
mauvais moment à passer, mais 
il est bien possible que Montréal 
connaisse, à l’instar de Toronto, 
une guerre des prix. Une autre

vrait se poursuivre en 1977. 
Comme le prix des denrées 
augmente et comme le recrute­
ment du personnel est de plus en 
plus difficile (la hausse du salai­
re minimum à $3 l’heure ne nous 
aide pas! ). les prix à la consom­
mation devraient augmenter, en 
même temps que le service de­
vrait diminuer. Nous nous diri­
geons vers l’automation, la ten­
dance est bien plus à la restaura­
tion à la MacDonald qu'à la 
grande salle à manger avec 
ambiance. D'ailleurs, les con­
sommateurs l’acceptent, eux qui 
ont déjà consenti à renoncer à 
quelques-unes de leurs exiger:

conséquence de cette mauvaise 
situation prévisible dans l’hôtel­
lerie montréalaise: les coupures 
de budget, et les premiers visés 
dans ces cas-là, ce sont les em­
ployés.» ,

années
M. Roberge a également con­

firmé le fait que la plupart des 
grands hôtels de Montréal main­
tiendront leurs anciens prix en 
1977. «Les quelques rares hôte­
liers qui augmenteront leur 
échelle tarifaire ne le feront que 
d’au plus 3%.»

Le président de l’AHGM ne 
croit pas que Montréal puisse 
éviter les deux prochaines an­
nées de vaches maigres, cepen­
dant qu’il préconise deux initia­
tives pour faire mieux passer 
cette pilule amère: «Des pres­
sions du gouvernement fédéral 
auprès du gouvernement améri­
cain pour que ce dernier amende 
sa loi sur la fiscalité au profit de 
l’industrie des congrès du Cana­
da, d'une part, et d’autre part, 
une meilleure compréhension du 
gouvernement municipal en 
matière de taxation. Je paye 
$2,600 par année par chambre en 
taxes municipales, alors qu'à 
Toronto, pour une chambre 
comparable, le montant des ta­
xes municipales s’élève à $2,100, 
qu’à New York c’est $2,200 et 
qu’à Vancouver c'est $900.»

i

ces
• Les touristes.

Ces points saillants: du tourisme 
métropolitain, en 1977, ressor­
tent d’une enquête menée par 
LA PRESSE en ce début d’année 
postolympique.

Il est bien évident que la plu­
part des hommes d’affaires du 
tourisme envisagent les perspec­
tives de l’année 1977 avec un cer­
tain pessimisme. Peut-être est- 
ce parce que 1976 n’a pas satis­
fait tellement de leurs espoirs. 
Chat échaudé craint...

Hôteliers raisonnable­
ment
pessimistes

A propos de l’été 77, les hôte­
liers font des prévisions raison­
nablement optimistes: «En
temps normal, avec ou sans at­
traction touristique spéciale, 
nous faisons du 80% de taux 
d’occupation pendant l’été. Au 
cours de l’été prochain, les tou­
ristes américains devraient être 
attirés plus que jamais par le 
Québec et son «French flavor», 
ce qui signifie que nous devrions 
connaître un bon été», estime M. 
Fernand Roberge, président de 
l’Association des Hôtels du 
Grand Montréal et directeur de 
l’Hôtel Bonaventure.

Triste bilan 76
Autant les bilans sportif et so­

cio-culturel de 1976 peuvent se 
révéler positifs, autant le bilan 
purement économique du touris­
me 1976 révèle des particularités 
négatives. Par exemple, le taux 
d’occupation des hôtels de pre­
mière classe ayant plus de 200 
chambres a littéralement plongé 
en dessous du seuil acceptable: 
de 79% qu’il était au terme de 
l’année 1974 et de 70% qu’il fut 
en 1975, le taux d’occupation des 
grands hôtels de Montréal est 
passé, en 1976, à 62%.

Pourtant, Montréal a accueilli 
deux fois plus de visiteurs que 
Munich pendant les Jeux; pour­

Par ailleurs, M. Roberge re­
connaît qu’un Centre des Con­
grès à Montréal, dans les circon­
stances actuelles, «ça ne peut 
plus se défendre, à moins que le 
gouvernement américain amen­
de sa loi en faveur du Canada».

«Cependant, poursuit-il, un 
bon été ne veut pas obligatoire­
ment dire une bonne année, puis­
que les touristes d’été ne repré­
sentent qu'une bien petite partie 
de notre clientèle. Notre client à 
nous, c’est l’homme d’affaires. 
C’est pourquoi j’entrevois avec 
pessimisme l’année qui vient, de 
même que 1978.

Pierre O. Courtemanche, pour 
sa part, parle déjà du Centre des 
Congrès de Montréal comme du 
«stade olympique du tourisme». >

autrui», mais plutôt le journaliste
naliste se devrait de songer à 
cette gravité dont son métier est 
chargé. Son journal doit être le 
miroir fidèle de la société qu’il 
dessert, de cette société de plus 
en plus complexe.

A la lumière de cette réalité, 
je n’établirai pas de hiérarchie 
dans l'importance des devoirs 
que remplissent les journalistes. 
Pour moi, tous les journalistes 
d’un journal sont responsables 
également d’une tâche difficile: 
que ce soit le simple reporter, le 
grand reporter, l’auteur de 
commentaires, de chroniques, 
d’analyses ou d'éditoriaux. Il est 
appelé à écrire un langage châ­
tié, à respecter la langue, spé­
cialement dans notre milieu où 
le français est en danger, il doit 
rapporter les faits exactement, 
se méfier de son moi sensible, et 
se rappeler que la vérité com­
porte de multiples facettes. Il a 
pour tâche, tout en critiquant 
l’autorité, de la respecter, car 
l’autorité bafouée mène au dé­
sordre social. Il a à faire luire 
ses propres antipathies et à ne 
songer qu’au respect absolu 
envers la personne humaine. Il 
doit se méfier de ses convictions 
politiques qui menacent de colo­
rer d’intolérance ses écrits. Il 
faut qu’il s’imprégne d’une hau­
te notion de l’éthique car c’est lui 
qui, directement, participe à 
conditionner la moralité publi­
que. Il ne peut pas écrire n’im­
porte comment sur n’importe 
quoi ou sur n’importe qui. Il est 
condamné à être un homme jus­
te car, en quelque sorte, il est 
devenu un important serviteur 
de la justice. C’est difficile 
quand on connaît I humaine na­
ture. Si le journaliste se sous­
trait à ces responsabilités, mal­
heur à lui et à sa noble profes­
sion. Le journaliste qui perd sa 
crédibilité se verra punir par le 
public, proportionnellement à 
I importance que celui-ci lui 
accorde. Une société trahie par 
les demi-vérités ou les menson­
ges d’un communicateur mal­
honnête se vengera férocement 
de lui un jour ou l’autre.

Le journalisme compte parmi 
les lâches les plus nobles et les

tellectuel, l’écrivain que j’étais 
s’est enfui loin du piège fatal de 
la communication instantanée, 
si exaltante. Il a essaye de re­
trouver le calme lent et doux de 
la création littéraire longuement 
mûrie et savourée. Mais mon 
pouls avait pris un rythme trop 
rapide, mon imagination déchaî­
née par de longues années d’a­
crobaties hebdomadaires ne 
réussissait pas à s’effacer de­
vant la réflexion et les nécessi­
tés du style.

Il fallait attendre. J’ai essayé 
de m’intégrer parmi les autres, 
de vivre la vie des autres et de 
m’en faire des frères sans pas­
ser par l’entremise de l’écran, 
des livres et des journaux. Ce fut 
impossible. C’est Vauvenargues 
qui disait: “Il est impossible à 
l’homme d’Etat de redevenir un 
citoyen ordinaire.’’ Le même 
jugement s’applique à celui qui 
est né et devient communicateur 
à tous les niveaux. Il est apatride 
hors de son métier, il est marqué 
au fer rouge par ses privilèges. 
Il ne peut s’y soustraire sans se 
sentir profondément malheu­
reux et seul parmi les autres 
pour qui le besoin viscéral de la 
communication n’est pas le 
premier souci.

Bien sûr, je dois vous rappeler 
que, parlant de l’écrivain, je 
pense aux rares élus pour qui la 
littérature est l’expression 
transposée de leur moi selon une 
conception très élevée de l’art, 
et non à ceux qui publient livre 
après livre en pensant à leur ti­
rage et à la continuité de leur 
réputation d’écrivains publics.

Quant aux premiers, qui suc­
combaient quelquefois aux re­
cettes éprouvées de l’intrigue, 
du suspense, pour faire passer 
leur message, ils doivent pren­
dre franchement le maquis, se 
passer des armes du vulgaire, cl 
s’affirmer seulement et totale­
ment avec ce qu’il y a en eux 
d’essentiel. C’est en ce sens que 
je disais tout à l’heure que l’écri­
vain authentique est forcé de se 
rapprocher de l’économie et de 
la hauteur de la poésie. Mus que

farfelu, le précieux et le ridicule 
se côtoient et où, de temps en 
temps, on découvre un livre va­
lable. Tant mieux, ça nous force 
à relire les classiques. Leur ter­
ritoire est plus sûr à la télévision 
ou à la radio, ou le beau style 
écrit est moins nécessaire, où 
vous pouvez toujours vous faire 
valoir par votre habileté pen­
dant quinze ou trente minutes, 
où vous connaissez les fugitives 
gloires nécessaires à votre égo.

te un écrivain sommeille. Et 
alors, il est tenté de faire de la 
littérature avec les événements.

jamais, dans ce monde égalisé, 
l’écrivain véritable est un être 
asocial, un délinquant sublime 
qui oppose son univers à ceux 
qui l’entourent. Par surprise, la 
nappe d’huile de son langage 
doit se répandre sur la mer des 
mots dans laquelle nous nageons 
chaque jour. Pour le faire, il ne 
peut plus compter sur des sub­
terfuges. C’est Valéry qui disait 
ceci: “Je ne puis me résoudre à 
écrire: “La marquise sortit à 
cinq heures".’’

plus importantes dans le monde 
contemporain. Les journalistes 
détiennent aussi les manettes de 
l'ordre moral et social. C’est le 
nouveau clergé. Il faut rappeler 
la gravité de cette tâche, car 
certains journalistes, conscients 
mais étonnés de leur pouvoir, 
sont parfois enclins à s'en servir 
avec une insolence d'un goût 
douteux, avec amusement et 
désinvolture.

Un jour, une de nos journalis­
tes me disait ceci: “Vous êtes un 
écrivain et nous sommes des 
écrivants.’’ Elle exprimait là 
une grande vérité en ce sens que, 
dans mes premiers et rares 
écrits dans le journal, j’em­
ployais un style ou perçaient les 
images et le style de la transpo­
sition littéraire, ce dont je me 
suis un peu corrigé depuis, me 
collant davantage au réel et à 
l’exacte expression de ce que 
j’avais à dire. En somme, ce qui 
est vertu chez le créateur mena­
ce d’ouvrir la porte au mensonge 
chez le journaliste. Une belle 
image littéraire peut fausser la 
vérité. Ce qui ne veut pas dire 
que le journaliste est condamné 
à utiliser un langage incolore. La 
précision, l’ordre, la rigueur, 
sont les plus belles qualités d’u­
ne langue, surtout celle de Des­
cartes.

Considérés de haut jadis par 
les pouvoirs institutionnels, il ne 
faut pas s’étonner que quelques- 
uns soient comme tout surpris de 
leur nouvelle et souveraine im­
portance et se ruent au banquet 
de leur pouvoir avec une légère­
té gourmande. Si je prononce ces 
mots un peu durs, c’est pour ai­
der à sensibiliser tous ceux qui 
ne se rendraient pas complète­
ment compte des immenses de­
voirs qui leur incombent, dont le 
plus élevé est de perpétuer et dé­
faire grandir les suprêmes privi­
lèges du pouvoir de la parole 
écrite.

Et le journalisme?
C’est alors que vous en venez à 

considérer le rôle du journalis­
me dans ce monde moderne, 
dans cet empire de la souveraine- 
communication quotidienne.

Balzac ou Dostoievsky, vivant 
aujourd’hui, n’écriraient plus de 
la même façon. Leurs longueurs, 
leurs intrigues parfois simplis­
tes ne seraient plus acceptées. 
Le cinéma, la télévision, la ra­
dio, les feuilletonistes de tous 
genres sont passés maitres en ce 
domaine et pourtant leur habile­
té ne rappelle en rien la gran­
deur de ces écrivains. Les 
grands écrivains existent tou­
jours, ils sont en marge de nous, 
et nous espérons secrètement 
l’explosion de leur miracle. En 
pleine écriture, ils ne devraient 
jamais lire les journaux, ni écou­
ter la radio ou la télévision. Ils 
doivent protéger leur sainteté 
dans un monde débauché par la 
communication et vivre seuls la 
naïve et absolue conviction 
qu’un jour ils communiqueront 
peut-être avec quelqu’un. C’est 
en ce sens que je dis, qu’ainsi 
cantonné dans son refuge l’écri­
vain écrit pour soi.

Si les grands écrivains sont 
dans le maquis et ne nous parle­
ront qu’un jour incertain, si les 
écrivains publics sont dévorés 
par les différentes avenues de la 
communication où ils sont dé­
passés par leur propre course, 
qui suit vraiment chaque jour le 
pouls effréné d’une civilisation 
en constant changement, qui 
tient la ligne directe avec le 
monde à l’affût? Le journaliste. 
C’est pourquoi il faut insister sur 
la suprême importance de sa 
tâche, tâche qui influe directe­
ment sur l’évolution de la société 
et la conditionne. Les journaux, 
la radio et la télévision, puisque 
ces deux dernières partent de 
l’écrit dans la nouvelle, l’analyse 
ou le commentaire, n’ont-ils pas 
une influence directe sur la poli­
tique, la culture, la qualité de la 
langue, le comportement social 
et, en fin de compte, sur l’éthi­
que et la morale '

Le journaliste ne part pas ou 
ne devrait pas partir de son moi 
sensible dans son travail, mais 
de son moi rationnel. Il est le 
trait d'union entre l'événement 
et le publie. Dans une société 
“surcommuniquée’’ où les idées 
contraires volent dans un chas­
sé croisé fou comme des mou­
ches éperdues dans un bocal, la 
tentation est forte pour celui qui 
se croit journaliste de se servir 
de son pouvoir pour véhiculer 
ses propres convictions politi­
ques ou autres sous le couvert 
d’une nouvelle complaisamment 
éclairée dans le sens de ses idées 
ou de ses antipathies. Cela se 
voit chaque jour.

Que par légèreté, irresponsa­
bilité, que par évangélisme poli­
tique. le journaliste d’informa­
tion néglige ou biaise son rôle 
d’arbitre dans le fabuleux match 
des événements, pour se faire le 
missionnaire à oeillères de sa 
vérité à lui ou de la faction idéo­
logique qu'il représente, il parti­
cipera à ouvrir les voies au fana­
tisme, il participera à faire du 
monde qu’il rejoint, une tour de 
Babel où la confusion des lan­
gues s’avérera le pire des 
fléaux. Dans un univers surcom­
muniqué, les hommes ne com­
muniqueront plus et, comme aux 
époques barbares, la vérité cir­
culera sous le manteau.

Quant aux autres, ceux que 
nous appelons les écrivains pu­
blics, aux scripteurs, c’est leur 
droit strict d’exercer la forme 
d’expression qui leur plaît, sou­
mise aux “marketings” de tou­
tes sortes, aux combines du quo­
tidien, aux concurrences diver­
ses, à l’“inventivité" de la publi­
cité, aux préoccupations angois­
santes du succès immédiat, à 
l’utilisation des trucs les plus 
divers pour mettre leur talent ou 
souvent leur camelote en éviden­
ce. Mais de plus en plus ils sont 
noyés dans une mer de publica­
tions où on ne s’y retrouve plus, 
où le médiocre, le curieux, le

Le critère 
d’objectivité

S’ils sont nettement séparés 
par le phénomène de la création 
littéraire, l’écrivain et le journa­
liste sont également aux prises 
avec les pièges de l’écriture. Si 
l’écrivain peut succomber dans 
son oeuvre aux tentations de la 
forme journalistique — car tout 
écrivain est aussi un journaliste 
qui sommeille — pareillement 
on peut dire qu’en tout journalis­

Voilà quelques exigences ma­
jeures qui s’imposent à celui qui 
écrit pour autrui, le journaliste.

C’est pourquoi les directeurs 
de l’information doivent se réfé­
rer constamment à leurs critè­
res d’objectivité, d’équilibre et 
de fair play dans le choix de la 
nouvelle; c’est pourquoi chaque 
jour, et de plus en plus, le jour

• V

Roger Lemelin,
Président et Editeur
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JEAN-PIERRE RICHARD

S’agit-il d’un homme ou d’une situation?
lion. Il faut dire que les autorités 
françaises ne lui en avaient pas 
laissé le temps. Expédier veut 
dire, se hâter d'exécuter, en finir 
avec.

Un poids déterminant
Le poids des diplomates ara­

bes accrédités à Paris a été dé­
terminant. Ils se sont présentés 
en groupe pour défendre un 
Arabe qui était dans une situa­
tion ou certains d’entre eux, les 
Algériens en particulier, se sont 
trouvés naguère.

Après l’arrestation mais avant 
la libération d'Abou Daoud, le 
grand journal conservateur 
ouest-allemand “Die Wel?" avait 
eu ce commentaire sur Abou 
Daoud:
“Dans l'histoire contemporai­

ne, le terroriste compte parmi 
les fondateurs de nombreux 
Etats. Un homme comme Abou 
Daoud est un genre de héros libé­
rateur. Quiconque ose y toucher 
se trouve entrer en conflit avec 
une partie du monde nouveau. 
Pour lui, les carrières non plus 
ne sont pas exclues. Bouinedien- 
ne est aujourd’hui un leader. 
Dans quelques années, Abou 
Daoud pourrait bien se déplacer 
dans une voiture marquée du 
sceau gouvernemental”.

Les Israéliens et leurs amis 
dans le monde ont raison de pro­
tester mais le sang des victimes 
innocentes de Munich ne devrait 
pas leur faire oublier que l'un 
des principaux traits de ce siècle 
est que tous les peuples, comme 
tous les hommes pris individuel­
lement, ont droit à la vie.

bin, a déclaré qu'Israëi pourrait 
avoir été pour quelque chose 
dans l’arrestation du Palesti­
nien. Complexe de James Bond 
ou désir d’influencer les citoyens 
d'Israël qui doivent élire leurs 
députés dans quelques mois? M. 
Rabin est celui qui a donné le feu 
vert pour Entebbe.

Quoi qu’il en soit de ces détails 
de roman policier, le gouverne­
ment du président Giscard d’Es- 
taing oil un républicain indépen­
dant est ministre de l’Intérieur, 
s’est trouvé dans une situation 
délicate et humiliante. Certains 
éléments gaullistes “non ral­
liés” et leurs interlocuteurs is­
raéliens ou amis d’Israël avaient 
intérêt à placer les Républicains 
indépendants, après l'affaire de 
Broglie, dans une situation inte­
nable au sein d'une majorité où 
ils ne sont qu’une minorité diri­
geante.

Le gouvernement français 
devait choisir de devenir le pro 
cureur de la communauté inter­
nationale et remettre Abou 
Daoud aux autorités alleman­
des, à supposer que celles-ci 
aient vraiment voulu pousser 
l’affaire à son terme, ou alors...

C’est alors qu’est intervenue la 
décision de la chambre d’accu­
sation de la Cour d’appel de Pa­
ris. D’une part, la demande is­
raélienne d’extradition a été 
déclarée sans fondement parce 
que les délits en question n'a­
vaient pas été commis en terri­
toire israélien et, d'autre part, 
l’Allemagne fédérale n’avait pas 
présenté de demande d’extradi-

T 'AFFAIRE Abou Daoud
JLj passionne l'opinion mon­

diale pour plusieurs raisons. Elle 
a tous les aspects d'un roman 
policier, ce qui. pour un événe­
ment commenté dans le monde 
entier, a son importance. Mais 
surtout, la liberation du leader 
palestinien par la Cour d'appel 
de Paris confronte l’opinion au 
terrorisme comme moyen d ac­
tion dans le cadre d’une lutte 
nationale et comme problème 
posé à la communauté interna­
tionale tout entière.

Le principal reproche qui ne 
manquera pas d’ètre fait a ceux 
qui accusent la France de lâche­
té dans cette affaire, sera sans 
doute d’avoir voulu faire porter 
à la France seule les risques et 
les conséquences d’une situation 
que la communauté internatio­
nale s’est avérée incapable de 
régler. Celui aussi d’avoir oublié 
que le moyen le plus efficace de 
lutter contre le terrorisme est de 
s'attaquer à ses causes. L’expé­
rience algérienne a été, à cet 
égard, salutaire pour la France.

Un combattant et 
un organisateur

Qui est Abou Daoud? C’est un 
Palestinien qui, comme beau­

" coup de leaders révolutionnaires 
• d’organisations ayant recours au 
" terrorisme comme moyen d’at­

teindre leurs objectifs, est à la 
fois célébré et mystérieux. Sa 
biographie n'a pas autant d'im­
portance dans cette affaire que 
certains voudraient le faire croi- 

i re: né à Jérusalem il y a 40 ans,

c’est un avocat qui est un cadre 
supérieur de l’Organisation dé­
libération de la Palestine. C’est 
un combattant et un organisa­
teur. Le reproche qui lui est fait 
est d’avoir été l’un des instiga­
teurs du tragique raid de com­
mandos contre la délégation is­
raélienne aux jeux olympiques 
de Munich de 1972.

11 était allé à Paris avec une

tion singulière, elles ont alors 
accueilli sur leur territoire un 
cadre supérieur palestinien sous 
un faux nom. Elles auraient 
alors fermé les yeux sur une si­
tuation irrégulière qui est cou­
rante dans la vie internationale 
mais qui est admise à condition 
de demeurer secrète. Beaucoup 
d’Etats se livrent à ce genre de 
pieux mensonges.

Si elles n’étaient pas au cou­
rant, et la déclaration de jeudi 
de M. Raymond Barre nous for­
ce à le supposer puisqu’il a re­
proché à l’OLP d'avoir inclus 
Abou Daoud dans sa délégation, 
on peut alors les accuser d’incu­
rie. Cela aurait dû leur crever 
les yeux.

Intervention israélienne
Le fait qu’Abou Daoud ait été 

arrêté vendredi et que le docu­
ment d’Allemagne qui permet­
tait son arrestation n’est arrivé 
à Paris que samedi, permet de 
croire que des éléments qui n'é­
taient ni français ni allemands 
sont intervenus dans le proces­
sus qui a mené à l’arrestation du 
Palestinien, arrestation qui s’est 
faite sans que la police en réfère 
au gouvernement, manquement 
élémentaire dans un cas aussi 
grave.

On a dit que des agents israé­
liens des services spécialisés 
seraient justement intervenus à 
ce moment là. Pour faire cela, il 
leur fallait des connivences dans 
l’administration française. Il 
leur en reste quelques-unes.

Autre fait troublant, le pre­
mier ministre israélien, M. Ra-

délégation palestinienne pour 
assister aux obsèques de Mah­
moud Saleh, libraire et militant 
abattu dans le Quartier latin. Il 
détenait un passeport irakien au 
nom de Youssef Radji. Il a été 
reçu au Quai d’Orsay avec la 
délégation. Il avait un visa et 
était un hôte de la France.

Si les autorités françaises 
étaient au courant de cette situa-
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Le Palestinien Abou Daoud, entre deux policiers français, au moment où 
on le reconduit à l’aéroport, après sa libération mardi.
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singulièrement défavorisée par 
l’histoire, mais l'annee qui vient 
de s’achever aura été particuliè­
rement sinistre: plus de
100,000,000 de personnes — soit 
environ le tiers de la population 
totale — croupissant dans la 
misère, un nombre accru de dic­
tatures militaires dont plusieurs 
pratiquent une abominable ré­
pression, le mince espoir de sor­
tir. à court terme du moins, de 
cet enfer.

Le contraste est frappant avec 
ce qui s’est passé en Afrique, 
continent lui aussi en lutte con­
tre l’impérialisme. Là, les mou­
vements de libération se sont 
imposés en Angola, ont porté un 
coup apparemment décisif à la 

, minorité raciste de Rhodésie et 
ont ébranlé celle d’Afrique du 

. Sud.

la terreur bottée sous laquelle 
vit le pays, depuis le coup d’Etat 
du 24 mars, n’a rien réglé.

Les militaires qui détiennent 
illégitimement le pouvoir ont, 
comme le général Pinochet et 
ses complices au Chili, écrasé 
les libertés, dissous ou bâillonné 
les partis politiques, décapité ou 
mis en tutelle les syndicats. La 
résistance armée, menée par les 
Montoneros (jeunes péronistes 
socialisants) et l’ERP (armée 
révolutionnaire du peuple, de 
tendanceguévariste), n’en de­
meure pas moins active.

L’asphyxie d’une 
“révolution”

La mort lente de la “révolu­
tion” péruvienne a fait beaucoup 
moins de bruit que la décadence 
de l'Argentine, mais la répres­
sion qui s’abat depuis quelque 
temps dans l’ancien empire inca 
a de plus en plus d’échos dans le 
monde.

Les premiers indices d’un vi­
rage à droite remontaient au 
renversement, en août 1975, du 
général Velasco Alvarado, consi­
déré comme le principal autour 
du coup d’Etat qui chassa l’oli­
garchie du pouvoir en 1968. Le 
général Francisco Morales 
Bermudez, successeur d’Alvara- 
do comme chef du “Gouverne­
ment révolutionnaire des forces 
armées”, ne cessa d’assurer que 
la “révolution” suivrait son 
cours.

Pourtant, à l’automne 1975, le 
limogeage de hauts officiers 
progressistes, dont le général 
Leonidas Rodriguez, fut inter­
prété comme une offensive de la 
droite. En dépit des dénégations 
persistantes de Bermudez, la 
vérité éclatait l’été dernier: le 
premier ministre, le général 
Jorge Fernandez Maldonado, 
l’un des derniers remparts de la 
gauche, était alors remplacé par 
un conservateur, de même que 
le ministre des Affaires étrangè­
res, le général Miguel Angel de 
la Flor, autre élément progres­
siste au sein du gouvernement.

Les pressions 
de Washington

Qualifiée de “socialiste, hu­
manitaire, chrétienne et libertai­
re”, la “révolution” péruvienne 
a opéré une réforme agraire, 
récupéré progressivement les 
ressources naturelles, nationali­
sé des industries stratégiques et 
mené une politique extérieure 
indépendante. Ne disposant 
d’aucun parti politique, se mé­
fiant des formations de gauche 
existantes, ainsi que des syndi­
cats, les militaires n’ont pas su, 
ou voulu, instaurer un pouvoir 
populaire qui aurait permis d’at­
ténuer la crise éeonomiquee à 
laquelle ils font face depuis quel­
que temps.

Après avoir été affaibli par 
Washington, qui lui accordait

parcimonieusement des crédits 
et réduisait les échanges bilaté­
raux, le Pérou s'est finalement 
soumis aux pressions des puis­
sants organismes financiers in­
ternationaux, où prédomine l’in­
fluence américaine.

Les masses de ce pays de 
14,000,000 d’habitants, dont près 
de la moitié sont des Indiens, se 
demandent aujourd’hui si les 
forces armées vont redevenir les 
chieqs de garde d’une poignée 
d’exploiteurs nationaux alliés 
aux capitaux étrangers. On peut 
le craindre quand on voit le 
nombre de personnes, notam­
ment dans les milieux syndi­
caux, universitaires et journalis­
tiques, qui sont démises de leurs 
fonctions, jetées en prison ou 
expulsées du pays — sans que 
pour autant la répression soit 
comparable à celle qui sévit ail­
leurs sur le continent.
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Les militaires déjà 
à bout de souffle

Il est impossible d’obtenir des 
chiffres précis, mais on estime à 
au moins 1,300 le nombre des 
personnes tuées en 1976 soit dans 
des accrochages entre la résis­
tance et les forces de l'ordre, 
soit dans des attentats attribués 
à l’extrême gauche ou à l’Allian­
ce anticommuniste argentine 
(Triple-A) — laquelle semble 
être tolérée par le gouverne­
ment.

A cette incapacité de rétablir 
le calme s’ajoute, pour la dicta­
ture militaire, l’échec sur le plan 
économique. Le retour à la libre 
entreprise et la porte ouverte 
aux investissements étrangers 
ont laissé l’Argentine dans le 
chaos hérité du régime corrom­
pu d'Isahel Peron.

Dans ces conditions, il n'est 
pas étonnant que le chef de la 
junte, le général Jorge Videla, 
envisage un dialogue avec des 
civils au cours de 1977. Ce pro­
blématique rétablissement de la 
démocratie donnerait naissance 
à un regroupement dont l’Union 
civique radicale, deuxième force 
politique du pays, et les péronis- 
tes modérés, ayant à leur tête M. 
Italo Luder, seraient le fer de 
lance.

Une fois de plus, la dictature 
militaire n’aura fait qu’empirer 
la situation en Argentine. Par 
ailleurs, les mouvements de libé­
ration armée auront vainement 
tenté de créer les conditions de 
renversement du capitalisme 
dans ce pays déboussolé par la 
démagogie péroniste.

ÉP

MEn Amérique latine, le succès 
le plus évident des forces pro­
gressistes a eu lieu à la Jamai» 
que, petite île des Caraïbes. Le 
Parti national du peuple (PNP) 
dirigé par M. Michael Manley, 
partisan du “socialisme démo­
cratique’’ et ami de Fidel Cas­
tro, y a accru sa majorité aux 
élections législatives du 15 dé­
cembre. Ce cas apparait cepen­
dant comme l’exception qui con­
firme la règle.

#La fin du prétendu 
“miracle brésilien”

La dégradation de la situation 
économique, accompagnée de la 
répression, caractérise imman­
quablement tous les pays d’Amé­
rique latine qui ont basculé dans 
le totalitarisme d’extrême droi­
te. Sans parler du Chili, que le 
régime du général Pinochet a 
replongé dans la misère depuis 
septembre 1973, l’exemple le 
plus frappant en 1976 a été le 
Brésil.

Le “miracle économique ” 
brésilien, réalisé depuis la fin 
des années soixante à un terrible 
coût social et humain, est main­
tenant chose du passé. La dicta­
ture militaire — l’une des pires 
que l’on puisse imaginer —qui 
règne depuis 1964 a de plus en 
plus de mal à contenir le mécon­
tentement de la grande majorité 
de la population. On l’a constaté 
aux élections municipales, le 15 
novembre, lorsque le parti du 
président Geisel a recueilli 57 
pour cent des voix contre 43 au 
seul parti d’opposition toléré.

Comme presque partout où les 
forces politiques démocratiques 
sont muselées ou tout simple­
ment interdites, l'Eglise brési­
lienne a dénoncé le régime et les 
odieuses violations des droits de 
l’homme grâcs auxquelles il se 
maintient. La même condamna­
tion — de la part de l’Eglise,
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Argentine a doté l’Amérique latine d’une

L’Argentine sous 
la dictature

Partout ailleurs, les éléments 
réactionnaires ont plus ou moins 
maintenu leurs positions. Ils les 
ont même renforcées dans deux 
pays. L’Argentine, par exemple, 
a rejoint le peloton de tète des 

- pays totalitaires, pour ne pas 
dire fascistes, dans lequel se 
surpassent le Paraguay, le Bré­
sil, l’Uruguay, la Bolivie et, bien 
sur, le Chili. D’autre part, la “ré­
volution socialiste" que les mili­
taires poursuivaient tant bien 
que mal au Pérou, depuis 1968, a 
fini par bifurquer à droite sous 
les pressions de Washington.

Les événements survenus en 
Argentine ont été largement éta­
lés à la une de la presse mondia­
le en raison de leur caractè.e 
éminemment sanglant. L’anar­
chie régnait sous la présidente 
Isabel Peron, triste héritière du 

l démagogue du même nom, mais
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Le coup d'Etat du 24 
autre dictature militaire.

pourtant pas révolutionnaire, de 
pays — a visé les dictatures 

du Chili, de la Bolivie et du P 
guay, pour ne mentionner que 
ceux-là.

Le président élu des Etats- 
Unis, M. Jim Carter, s’apprête à 
exercer le pouvoir. Pourra-t-il, 
comme certains lui en prêtent 
l’intention, cesser de jouer le 
même jeu que ses prédéces­
seurs, c’est-à-dire déstabiliser

mars en

ou, au besoin, écraser par lus 
armes les forces latino-améri­
caines soucieuses d'assurer la 
souveraineté politique et la maî­
trise économique de leurs pays?

C’est sur cet espoir, si mince 
soit-il, que s’ouvre 1977 alors que 
les démocrates d’Amérique lati­
ne s’efforcent de. trouver un 
modèle intermédiaire qui rejette 
aussi bien les régimes totalitai- 

que la domination 
américaine... ou autre.
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Une fois les importations limitéesperformances

L’industrie canadienne du textile se 
dit capable de relever tous les défis

New York 
coupe sur 
le café
LE MAIRE de New York, M. 
Abraham Beame, estime que la 
grande métropole est trop pau­
vre pour se payer le luxe de boi­
re du café à volonté. Il a donc 
demandé aux hôpitaux, pri 
et diverses autres institutions de 
réduire d’un tiers leur 
mation. Il espère ainsi économi­
ser $766,000 par an. Les prisons, 
par exemple, ne serviront plus 
qu’une tasse de café par jour 
aux détenus. Le cours du café 
sur le marché international a 
enregistré une ascension vertigi- 

de 250 pour cent en l’espa­
ce d'une année et Mme Elinor 
Guggenhcimer, commissaire à 
la consommation de New York, a 
pris la tête d’une croisade qui 
vise à convaincre les Américains 
de s’en priver tant que les cours 
ne baisseront pas. New York en 
consomme 255 tonnes par an.

•
LES TRAVAUX d’aménage­
ment hydro électrique de la baie 
James se dérouleront selon l’é­
chéancier prévu initialement, a 
fait savoir hier le ministre délé­
gué à l’Energie, M. Guy Juron. 
Quelques jours après l’élection 
du 15 novembre, ce dernier avait 
envisagé la possibilité que le 
nouveau gouvernement décide 
d’étaler ces travaux sur une plus 
longue période de temps en rai­
son des investissements considé­
rables qu’ils requièrent. Révi­
sant sa position et précisant qu’il 
ne voulait pas présumer d’une 
nouvelle politique énergétique 
éventuelle, le ministre a simple­
ment déclaré que le calendrier 
de travail demeurait inchangé 
pourl’instant.

par Laurier CLOUTIER
Dans l'industrie canadienne du 

vêtement, l’heure est à la techno­
logie et à l’ordinateur, alors que 
les conditions de travail presque 
dignes de l’esclavage se confinent 
maintenant à certains pays expor­
tateurs de ces produits au Cana-

C’est ce qu’a tenté de démon­
trer hier, lors des audiences pu­
bliques de la Commission du texti­
le et du vêtement, le directeur 
général de l’Institut des manufac­
turiers de vêtements du Québec, 
M. Peter Clark, de même que des 
dirigeants de compagnies de ce 
secteur, surtout concentré au 
Québec.

En plus de dénoncer les mythes 
et les préjugés qui circulent enco­
re sur l’industrie canadienne du 
vêtement, l’institut a aussi profité 
de l’occasion pour donner son 
appui à l’industrie du textile et 
aux syndicats qui ont exposé leur 
point de vue plus tôt cette semaine 
devant la Commission du textile 
et du vêtement (CTV).
Union sacrée

C’est donc l’union sacrée entre 
les patrons et les syndicats sur l’i­
dentification des problèmes des 
industries du textile et du vête-

ment, de même que sur les solu­
tions qu’Ottawa devrait y appor­
ter.

Par contre, "la plupart des pays 
qui exportent des vêtements au 
Canada (pays asiatiques sous- 
développés et pays à économie 
étatisée) offrent aux travailleurs 
des conditions de travail qui lais­
sent beaucoup à désirer; les heu­
res sont longues et dés employés 
aussi jeunes que 10 à 12 ans reçoi­
vent des salaires extrêmement 
bas”.

Les manufacturiers canadiens 
peuvent produire des vêtements 
de style, de qualité, à la mode, a 
poursuivi M. Clark, s'attaquant à 
un autre mythe. Montréal est de 
plus en plus connue comme un 
centre de la mode sans avoir tou­
tefois le “sex appeal" d’une éti­
quette “made in Europe”.
Montréal, centre 
de la mode

Ce que plusieurs ne savent pas 
toutefois, c’est que des "dessina­
teurs européens célèbres comme 
Cardin et St-Laurent n'hésitent 
pas à accorder des licences à des 
manufacturiers canadiens pour la 
production de leurs vêtements".

M. David D. Cohen, président 
de l’institut, a ajouté que les vête­
ments fabriqués au Canada sous 
licence détiennent une haute répu­
tation de qualité. M. Hardy Ames

lui-même a déclaré, selon M. 
Cohen, que les vêtements pour 
hommes Hardy Ames fabriqués 
au Canada se révèlent les meil­
leurs au monde. En outre, des 
dessinateurs canadiens comme 
Michel Robichaud et Léo Cheva­
lier sont reconnus mondialement.

L’industrie du vêtement s'est 
non seulement hautement moder­
nisée, mais on assiste maintenant 
à la naissance de compagnies 
importantes à la production diver­
sifiée, de même qu’à des "joint 
ventures", a précisé M. Clark, 
malgré l’incertitude causée par le 
flot croissant des importations qui 
empêche une planification exacte.

En demandant de contrôler les 
importations de Hong Kong, de 
Taiwan, de la Corée et de la Chi­
ne. l’Institut n'exige pas plus que 
d'autres secteurs industriels du 
Canada.
Les autres industries 
sont aussi protégées

Les producteurs d’oeufs, de 
dinde et de boeuf exigent la 
même chose, a déclaré M. Clark. 
"Les producteurs d’oeufs appro­
visionnent 99 pour cent du marché 
canadien. Les fromages cheddar 
canadiens se révèlent parmi les 
meilleurs au monde et les fabri-

cants sont pourtant protégés con­
tre les importations encore plus 
subventionnées que la production' 
locale. Les importations de 
garine sont prohibées depuis 1885. 
Le public canadien doit supporter 
les manufacturiers d’avions et de 
bateaux, alors que les industries, 
de haute technologie semblent; 
nécessiter des efforts de marke­
ting intensifs.”

Enfin. M. Saul Lighter, prési-l 
dent de Harris Knitting Mills Ltd.; 
a déclaré à la commission que si 
les industries canadiennes du tcx< 
tile et du vêtement disparaissent! 
plus rien n arrêtera les détaillant-] 
d’augmenter les prix aux eonsonv 
mateurs.

M. Clark a notamment tenu à 
réfuter le mythe selon lequel l’in­
dustrie du vêtement se compose 
surtout d’usines-taudis sales et 
malpropres (“sweat shops").

Au contraire, la plupart des usi­
nes logent dans de “nouveaux édi­
fices spacieux construits spécifi­
quement en fonction de la fabrica­
tion du vêtement. Ces locaux, en 
fait, sont plus confortables que 
certains bureaux gouvernemen­
taux et salles de rédaction.”

m ar­
sons

consom-
da.

neuse

Locaux spacieux et 
$18,000 par an

Quant à l’exploitation des tra­
vailleurs qui ne recevraient que 
des salaires dignes d’esclaves, le 
porte-parole de l’institut a décla­
ré que les syndicats font leur tra­
vail et que les usines non syndi­
quées sont régies par des décrets 
gouvernementaux qui donnent à 
tout le monde les conditions des 
syndiqués. Le salaire moyen se 
situe à $1.50, un coupeur gagne 
$7.50 et les employés les plus habi­
les peuvent réaliser plus de 
$18,000 par an.

Par exemple, un chandail que; 
fabrique sa compagnie se vend au 
détail entre $10 et $11, soit une! 
marge de profit entre 54 et 57 pour 
cent pour le détaillant.

Un chandail semblable fabriqué» 
par un pays étranger à bas salai-» 
res coûte par contre au détaillant, 
canadien environ $2 qu’il vendrait- 
$5 en prenant la même marge de, 
profit. Mais le marchand le vend 
$8. soit une hausse de 70 à 80 pour­
cent. Sans la concurrence cana­
dienne, le prix pourrait grimper à 
$12...

Québec a décidé de mettre le paquet 
pour relancer Tricofil une fois pour toutes

tés, de l'appliquer, et cela avec la 
collaboration des 155 employés de 
l’entreprise.

Ce plan est globalement simple. 
Il s’agit de fournir à Tricofil les 
moyens financiers nécessaires à 
son fonctionnement et de les as­
sortir d’une aide technique dans 
tous les domaines concernant la 
gestion et la mise en marché.

Aussi bien chez Pierre Marois 
que chez Rodrigue Tremblay on 
affirme avec vigueur qu’il ne s’a­
git, en aucune façon, d’un enca­
drement de Tricofil, encore moins 
d’une mise en tutelle qui viendrait 
mettre un terme à l'expérience 
d’autogestion. Tricofil devenant

loppcruent économique, M. Pierre 
Marois, ministre du Développe­
ment social, et M. Rodrigue 
Tremblay, ministre de l’Industrie 
et du Commerce.

Le but de l’expérien­
ce d’autogestion de l’entreprise 
textile de Saint-Jérôme de dispo­
ser de tous les atouts possibles 
pour réussir.

Un plan de sauvetage
Les “quatre” ont ensemble éla­

boré un plan de sauvetage de Tri­
cofil. Ils l’ont soumis au gouverne­
ment qui a chargé M. Rodrigue 
Tremblay d’en définir les modali-

par Michel ROESLER
Le gouvernement de Québec va 

encore y aller de ses deniers pour 
sauver Tricofil. Mais cette fois, il 
prend les grands moyens. Il ne 
s’agit plus de “miettes” données 
de ci de là, comme on le souligne 
au bureau du ministre du Déve­
loppement social, M. Pierre Ma­
rois, mais d’y mettre le paquet.

Quatre ministres ont été man­
datés par le Cabinet pour régler 
une fois pour toutes “l’affaire 
Tricofil ”, Il s’agit de Mme Lise 
Payette, ministre de la Consom­
mation, des Coopératives et des 
Institutions financières, M. Ber­
nard Landry, ministre du Dévc-

alors une société cogérée par son 
personnel et les représentants du 
gouvernement.

“Si les apparences le laissent à 
penser, il ne s’agit que d’apparen­
ces", dit-on chez les ministres 
concernés.

forts à faire pour créer des modè­
les “fashionable".
“C’est vrai, reconnaît on à Saint; 

Jérôme. Mais sans argent nous ne» 
pouvions nous offir des recher­
ches pour trouver un créneau. ”

*
:LE MINISTÈRE des Finances 

a annoncé l’émission, lundi, de 
$850 millions d’obligations dont 
la majeure partie, soit $500 mil­
lions. sera acquise parla Banque 
du Canada. L’émission est com­
posée de trois séries ù échéances 
différentes. La première portera 
intérêt à 7'A pour cent et l’é­
chéance est fixée au 1er février 
1980; la deuxième porte un inté- 
rêtde V/t pour cent et son échéan­
ce est le 1er avril 1982; enfin, la 
troisième, échéant en l'An 2002, 
donne un intérêt de 83/« pour cent. 
Le produit de l’émission doit 
servir au rachat de $700 millions 
d’obligations du gouvernement 
arrivant à maturité le 1er fé­
vrier, et le reste aux besoins fi­
nanciers du gouvernement.

Regent Knitting ferme
Le problème de l'argent, c'est le 

problème de Tricofil depuis que, 
le 6 juin 1974, la famille Grover 
décidait la fermeture de la Re­
gent Knitting Mills Ltd., de Saint- 
Jérôme, mettant 125 employés sur 
le pavé.

Ceux-ci n acceptèrent pas de se 
voir sans travail parce que des; 
patrons ne voulaient plus l'en­
treprise rentable.

Malgré la crise du textile qui 
sévit au Canada, ils affrontèrent 
le défi de faire marcher l'usine et 
de produire. Leurs atouts: une 
volonté de fer et une usine inté-, 
grée capable de produire du tissu 
et de faire des vêtements.

Le 15 février de l’année suivan-i 
te, Tricofil naissait officiellement 
avec une subvention de $51,000 du 
MIC.

Commençait alors le casse-tête 
quotidien.

Pour fonctionner Tricofil a be-; 
soin d’un fonds de roulement de 
$500,000 et son seuil de rentabilité 
est de $200,000 par mois. Elle n’a! 
jamais disposé des $500,000 et ses 
revenus mensuels atteignent $MÀ 
à $150,000 dans le meilleur des! 
cas.

Aide technique 
tout azimut

Au bureau de Pierre Marois, on 
précise que Tricofil a besoin d’une 
aide globale. Ainsi le ministre du 
Travail, M. Jacques Couture va-t- 
il proposer au ministère de l'In­
dustrie et du Commerce de mettre 
au point un programme pour la 
formation du personnel à partir 
des besoins spécifiques de l'entre­
prise.

L'aide technique est tout azi­
mut. Une firme, P.S. Ross, choisie 
par Tricofil, et payée par Québec, 
s’occupe des problèmes de marke­
ting mais aussi évalue les besoins 
tant au niveau de la gestion qu’à 
celui du matériel, du personnel 
spécialisé comme des "desi­
gners” ou des créateurs de nou­
veaux modèles pour obéir aux 
impératifs de la mode.

De même, les "quatre" conseil­
lent la réactivation des membres 
qualifiés du conseil d'administra­
tion comme le représentant de la 
SDI et celui de la SID.

>*;# ' m l
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CANADIAN Pacific Hotels 
Ltd., de Toronto, et Yam Kinne- 
ret Hotels Ltd., d’Israël, ont si­
gné un contrat ü long terme en 
vertu duquel CP Hôtels assurera 
la gestion d'un nouvel établisse­
ment de luxe de 272 chambres à 
Tibériade, en Israël. Le nouvel 
hôtel portera le nqm de Tiberias 
Plaza et ouvrira ses portes au 
printemps prochain. Il s'agira 
du deuxième établissement de 
CP Hôtels en Israël. La compa­
gnie exploite déjà le Jerusalem 
Plaza, un immeuble de 320 
chambres, depuis 1975.
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A; m# Rencontre avec R. Tremblay
Lundi, Rodrigue Tremblay ren­

contrera les représentants de Tri­
cofil à Saint-Jérôme. Ensemble, 
ils vont déterminer les modalités 
de cette aide qui. financièrement, 
se situerait autour de $700,000 
dont 50 pour cent seront versés 
sous forme d’une subvention et 50 
pour cent par une participation de 
la SDI (Société de développement 
industriel) au capital-actions de 
l’entreprise.

Pendant ce temps, la firme P S. 
Ross n’a pas perdu son temps. Son 
représentant chez Tricofil, M. 
Marcel Dubois, négocie avec les 
magasins Dupuis Frères, un im 
portant contrat qui, contraire­
ment à ce qui a été annoncé, n’est 
pas encore fixé.

D’autres projets, auprès de 
magasins de sport notamment, 
sont en cours.

T-u im X \V. JmÆ ! I I m \>
%LE PRÉSIDENT de l’Associa­

tion canadienne des manufactu­
riers (AMC), M. Rod Bilodeau, a 
averti hier qu’il ne faudrait pas 
abandonner prématurément le 
programme de contrôles des 
prix et des salaires car, selon lui, 
le problème numéro un est enco­
re l’inflation, puisque c’est elle 
qui empêche la création d’em­
pois. Ce commentaire, diffusé 
par l’agence Dow Jones, fait sui­
te à l’attitude de certains politi­
ciens qui désireraient que le par­
lement canadien reprenne l’étu­
de de la loi anti-inflation. L’aver­
tissement suit de quelques heu­
res un point de vue inverse émis 
par une importante personnalité 
du monde des affaires au Cana­
da, M. W. Earle McLaughlin, 
président et chairman de la 
Banque Royale, qui réclamait 
l’abolition immédiate des con­
trôles.

V;

Ce fut l’enlisement progressif.
Le MIC consentit un prêt de) 

$300,000 en plusieurs tranches et à1 
12% pour cent. La dernière tran­
che fut touchée en juin dernier. Il 
y a un an, une campagne publique 
permit d’injecter $160,000. Mais il 
fallut payer l’usine à la famille 
Grover, les stocks d’inventaire et 
trois mois de loyer, soit $650,000. 
La SID (Société d’investissement" 
Desjardins) prêta $250,000 à 12.5 
pour cent remboursable en 12 ans 
sous condition d’une nouvelle 
campagne publique de finance ’ 
ment pour trouver la différence. 
Ce qui fut fait le 21 mai 1976.
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Tricofil cherche à suivre la mode, mais son directeur général, AL Henri Castonguay, a l'air satisfait de ce chandail «new look ».

Seule White Consolidated pourra 
utiliser la marque Westinghouse

Ce même mois, la Banque de la; 
Nouvelle-Ecosse consentit une 
marge de crédit de 80 pour cent! 
des comptes à recevoir jusqu’à; 
concurrence de $250,000 (la marge 
a depuis dépassé les 100 pour, 
cent), apres vérification des) 
comptes par la compagnie de fac-î 
loring CAFCO.

M. André Bisson, directeur gé4 
néral de la Banque de ja Nouvelle-: 
fcosse pour le Québec, a confié à> 
LA PRESSE: “Il s’agit pour nous] 
d'une transaction normale. Lav 
seule pièce qui manquait au dosj 
sier, c’était une preuve de renia-* 
bilité; mais la détermination des; 
travailleurs de Tricofil la rempla-4 
çait.” . {

Avoir les reins solides
Selon la direction de Tricofil, les 

problèmes qu elle connaît depuis 
sa création, le 15 février 1975, sont 
exclusivement financiers. Le res 
te n'est que détail ou presque.

La création, la qualité des pro­
duits, la mise en marché même, 
n’est que secondaire.
“Si nous avions les reins solides, 

nous aurions la clientèle des 
grands magasins ont déclaré à LA 
PRESSE, MM. Hamelin et Cas­
tonguay, porte parole de Tricofil.

Des acheteurs de ces magasins 
n’ont pu faire accepter leurs 
commandes par leur “merchandi­
se manager” parce que celui-ci 
craignait que nous tombions en 

. faillite dans les semaines qui sui­
vaient”, ajoutent-ils.

Plusieurs acheteurs l’ont confir­
mé à LA PRESSE en précisant 
que Tricofil avait de sérieux ef-

transaction entre leurs deux filia­
les canadiennes.

Et c’est une compagnie toron- 
toise, Canadian Appliance Manu­
facturing Co., qui est arrivée à 
une entente pour acquérir la divi­
sion des appareils électro-ména­
gers de Westinghouse Canada.

Cette nouvelle transaction a 
créé une grande confusion en ren­
dant possible que deux compa­
gnies puissent utiliser la marque 
de commerce Westinghouse, à la 
grande inquiétude de l’Associa­
tion des consommateurs du Cana­

ri ng espérait, en achetant Wes­
tinghouse au Canada, pouvoir uti­
liser ce nom prestigieux.

L’entente signée hier précise 
que Westinghouse Canada et Ca­
nadian Appliance ne pourront plus 
utiliser la marque Westinghouse 
après le 30 juin, sauf pour écouler 
les inventaires.

Les dirigeants de White Consoli­
dated ont ajouté que Westinghou­
se préparait les documents néces­
saires pour le Régistraire des 
marques de commerce et entre­
prendrait toutes les démarches 
pour transférer les droits de pro 
priété.

Ils ont d’autre part souli­
gné, avec emphase qu’il est main­
tenant clair qu’ils seront doréna­
vant les seuls à pouvoir fabriquer 
et distribuer les appareils électro­
ménagers de marque White-Wes- 
tinghouse.

par Alain DUBUC
La compagnie Westinghouse 

Canada Ltd. a accepté hier de ne 
plus utiliser sa marque de com­
merce sur les appareils électro­
ménagers après le 30 juin 1977, a 
annoncé Claude Lafontaine, prési­
dent de la White Consolidated 
Industries Ltd.

Cette annonce met fin à une 
longue controverse autour de l’uti­
lisation du nom Westinghouse 
dans l’industrie des appareils 
électro ménagers au Canada.

Tout a commencé avec l’acqui­
sition du secteur électro ménager 
de Westinghouse Electric Corp. 
par White Consolidated Industries 
Inc. Ces deux compagnies améri­
caines ont en effet été incapables, 
suite ù une décision de l’Agence 
d’examen de l’investissement 
étranger, de réaliser la même

D’APRÈS LA FAO (Or­
ganisation des Nations unies 
pour l'alimentation et l’agricul­
ture), la production de lait, dans 
le monde, a augmenté de deux 
pour cent environ en 1976 et 
augmentera vraisemblablement 
encore en 1977. Des estimations 
préliminaires chiffrent la pro­
duction totale de lait — vache, 
bufflonne, brebis, chèvre et 
chamelle — à plus de 130 mil­
lions de tonnes en 1976, contre 
■123 millions de tonnes en 1975 et 
en 1976. La production augmen­
té dans les pays industrialisés et 
dans les pays en voie de dévelop­
pement. Elle a diminué dans les 
pays communistes. En Europe 
occidentale, malgré la sécheres­
se de l’été 1976, 1a production de 
lait a continué d’augmenter.

da.
Tout d'abord. White Consolida­

ted, propriétaire de Westinghouse . 
aux USA et donc de sa marque de 
commerce, estimait que sa filiale 
canadienne était en droit d’utili­
ser une marque de commerce qui 
lui appartenait. D’un autre côté, 
Canadian Appliance Manufactu-

Tricofil semble maintenant sor ­
tir du tunnel. Le pire est passé.! 
Mais le défi reste entier. La con-; 
juncture est mauvaise et le milieu' 
du textile, plutôt hostile, ce qui ne, 
facilitera pas la vie de cette socjc-l 
té autogérée qui remet en ques-; 
lion bien des principes.

!
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Les camionneurs américains ne 
violent aucun règlement au Québec

Montréal conserve 
sa cote de crédit

par Michel ROESLER
Si le transport par camions des 

automobiles au Québec est contrô­
lé par des entreprises d’origine 
américaine, il ne semble pas y 
avoir d’irrégularités dans leurs 
agissements malgré les apparen-

C’est du moins ce qui ressort 
d’une enquête de LA PRESSE 
auprès des services administra­
tifs concernés tant fédéraux que 
provinciaux.

En effet, il semble à priori 
qu’un transporteur, la Compagnie 
Chariton Transport (Québec), au 
service de General Motors à Sain­
te Thérèse viole à la fois les régle­
ments du ministère des Trans­
ports, de l’Immigration et du 
Revenu.

Dans un premier cas. par un jeu 
de plaques glissant l'une sur l’au­
tre, elle change l’identification de 
ses camions en passant la frontiè­
re des Etats-Unis. Au Québec, la 
plaque porte le nom de Charlton 
Transport (Québec).

Aux Etats-Unis, une autre pla­
que couvre la première et porte 
le nom de Anchor Motor Freight, 
de Cleveland (Ohio). Cette substi­
tution curieuse parait suspecte. 
Selon le ministère des Transports 
cela est courant et le service des 
Douanes le confirme. Fréquem­
ment, des sociétés de transport 
n’ont pas de permis dans le pays

Le gouvernement du Québec 
avait, de son côté, justifié la ra­
pidité avec laquelle il prenait 
des mesures par la menace qui 
pesait sur la cote financière de 
la métropole.

“Nous sommes en train de re­
viser la cote de Montréal, avait 
déclaré en décembre Jackson 
Phillips, vice président de Moo­
dy’s. Et dans le cadre de cette 
révision, nous^oulons que la 
question de la dette à court ter­
me de $200 millions soit réglée."

La perte de la cote “A” aurait 
signifié pour Montréal de plus 
grandes difficultés pour obtenir 
des fonds sur les marchés finan­
ciers.

montants déclarés au Québec cor­
respondent aux revenus réalisés 
dans cette province. La somme de 
$2,358,250.2-1 correspond ù la fois 
les frais de transport payés au 
Québec et pour des transports ef­
fectués aux Etats-Unis et qui relè­
vent du fisc américain.

La firme américaine Moody’s 
Investor Service a décidé cette 
semaine de maintenir la cote 
“A" pour Montréal sur les mar­
chés financiers.

Cette décision est le résultat 
des effets de la loi 82, proposée 
par le gouvernement du Québec, 
qui a obligé l’administration 
municipale à emprunter $217 
millions pour acquitter sa part 
de la dette olympique.

La maison Moody’s, qui revise 
à tous les six mois la cote de 
Montréal, avait fait savoir en 
décembre que l’incertitude qui 
régnait en ce qui concerne la 
dette olympique pouvait avoir un 
effet sur le crédit de la ville.

où elles envoient des camions. 
Pour contourner la difficulté, el­
les passent un accord avec une 
autre société (généralement du 
pays en question) ayant un per­
mis et inscrivent le nom de cette 
société sur le camion dès qu’il a 
franchi la frontière.
Conducteurs américains

Charlton Transport utilise des 
conducteurs américains, alors 
que des conducteurs québécois 
(elle en utilise aussi) n’ont pas 
d’emplois.

Sauf dans le cas où ces conduc­
teurs seraient utilisés pour des 
transports à l’intérieur du Canada 
ou du Québec et qu’ils ne seraient 
pas en règle avec les services de 
l’immigration, il n’y a pas d’in­
fraction.

Selon la direction régionale de 
l’immigration, il n’y a pas viola­
tion de ces règlements lorsque les 
conducteurs font des transports 
internationaux. Un camionneur 
américain a le droit de transpor­
ter de la marchandise au Canada, 
de même qu'un camionneur cana­
dien peut aller aux Etats-Unis 
porter sa cargaison, sans permis­
sion particulière des services 
d’immigration de l'un ou l’autre 
pays.

“Si Charlton Transport, qui 
appartient à la société américaine 
Leaseway Transport, utilise ses

conducteurs américains pour fai­
re du transport à l’intérieur du 
Québec, elle est effectivement en 
faute.

Le directeur régional de l’immi­
gration fait faire des vérifications 
périodiques qui se stint révélées 
jusqu’à présent négatives, a-t-il 
déclaré à LA PRESSE.

i

ce­

ll est toutefois regrettable que 
cette entreprise comme les au­
tres, McCallum d’Oshawa et 
Roadway Transport, empêchent 
que des sociétés québécoises 
comme Robert Richer Inc., Réal 
Transport ne puissent prendre 
une part des $10 millions dépensés 
annuellement dans le transport 
des automobiles au Québec.

Pour les douanes, il n’y a rien à 
redire contre Charlton Transport. 
“Nous avons fait une inspection, il 
y a 8 mois, des véhicules de cette 
société, et nous n avons rien trou­
vé d'anormal,’’ affirme un haut 
fonctionnaire de ce service.

Restent les déclarations d’im­
pôts de Charlton Transport. En 
1974, Charlton Transport 
(Québec) a déclaré des revenus 
de $606,852, alors qu’elle avait 
reçu de General Motors 
$2,358,250.24.

Les grands constructeurs d’au­
tomobiles ont la liberté de choisir 
leurs transporteurs et la Commis­
sion des transports du Québec 
n’accorde de permis que si le re­
quérant “fournit une preuve de 
nécessité”. La BCN emprunte $30 

millions en Europe
Au ministère du Revenu, au 

service des enquêtes spéciales, on 
a suivi le dossier. Il y avait eu une 
plainte contre cette société. Tout 
semble normal. Le fisc est tenu au 
secret. Toutefois, dans ce service, 
on nous a renvoyé à l’article 5 de 
la convention américano-cana­
dienne en matière de fiscalité.

Dans la situation actuelle, les 
grandes sociétés américaines et 
ontariennes sont en mesure de 
fournir cette “preuve”. Et pour- 
cause. Un représentant de G.M. à 
Sainte Thérèse a déclaré à LA 
PRESSE: “Nos transporteurs ont 
fait des investissements considé­
rables (700 camions-remorques 
au Québec). Ils obéissent à nos 
normes, qui sont très strictes. 
Richer n’a que deux camions à 
nous offrir..." Mais il précise: “Si 
des transporteurs québécois sont 
capables de répondre à nos be­
soins, il n’y a aucune raison pour 
que nous leur refusions de trans­
porter nos voitures.”

Québec, l’encourt des prêts hypo­
thécaires s’élevait à $1,557,000,000 
et représentait une augmentation 
de 24.8 pour cent pour la période 
de 12 mois se terminant à la fin de 
juin.

Les prêts hypothécaires
Les récentes statistiques con­

cernant les hypothèques bancai­
res à l’habitation au Québec mon­
trent que l’encourt des prêts hypo­
thécaires dans la province a passé 
de $421,000,000 à $1,557,000,000 
depuis 1971, soit un gain de 70 pour 
cent.”

parla PC
MONTREAL. — La Banque 

Canadienne Nationale a annoncé 
hier que des négociations sont en 
cours pour une émission de $30 
millions en eurodollars canadiens 
sur le marché de Londres.

Cette convention, comme toute 
convention, prime sur la Loi, en 
l’occurence la Loi de l’impôt, et 
cet article stipule que dans le cas 
d’un transporteur qui fait du 
transport international, celui-ci 
est exempté de payer les impôts 
qu’il paie déjà dans l’autre pays. 
En clair, cela veut dire que les

Marine soumissionne 
pour 2,000 wagons

Cette émission, qui constituera 
une première dans l’industrie 
bancaire canadienne, consistera 
en certificats de dépôt au porteur 
dont le prix sera fixé le 24 janvier. 
Les conditions actuelles du mar­
ché laissent présumer un intérêt 
de 8Vt pour cent payable annuelle­
ment. Les certificats de dépôt 
viendront à échéance le 15 février 
1982.

Cette émission a été confiée à 
un syndicat financier dirigé par 
Wood Gundy Limited et comprend 
en plus Lévesque, Beaubien Inc., 
Banque de Paris et des Pays-Bas, 
Commerzbank 
chaft. Union Bank of Switzerland 
(Securities) Limited, et elle ne 
sera disponible ni au Canada, ni 
aux Etats-Unis.

par Laurier CLOUTIER
Le ministre fédéral Otto Lang, 

responsable de la Commission 
canadienne du blé, a déclaré hier 
que les soumissions devront être 
expédiées avant midi, lundi pro­
chain, pour la commande de 2,000 
wagons destinés au transport des 
grains.

Le montant du contrat n'a pas 
été révélé, mais on croit savoir 
qu’il est de l'ordre de $75 millions 
si on se base notamment sur les 
deux commandes antérieures de 
la Commission canadienne du blé.

Ottawa a demandé des soumis­
sions à cinq compagnies, soit 
Marine Industries Liée, Hawker- 
Siddeley Ltd., National Steel Car 
Ltd., Procor Ltd. et Raitwest Ltd.
! -Les soumissionnaires doivent 
soumettre des prix pour quatre 
tÿpes de wagons, de 70 et 100 ton­
des, en acier et en aluminium. En 
outre, la commission demande de 
fournir des prix pour des groupes 
de 500, 1,000, 1,500 et 2,000 wa­
gons.

Le directeur général de la direc­
tion wagons de Marine Industries, 
M. Donald Guevremont, a déclaré 
que le fabricant québécois espère 
obtenir une commande pour au 
moins 500 wagons.

CP Air affichera 
aussi un déficit

En autant que la BCN est plus 
spécifiquement concernée, M. 
Jacques Douville déclarait à la 
même assemblée générale an­
nuelle des actionnaires, tenue en 
décembre dernier: “C’est surtout 
dans le secteur hypothécaire que 
la croissance des prêts de la BCN 
fut la plus vive. Nous avons, en 
effet, poursuivi notre politique de 
dynamisme en ce secteur afin 
d’appuyer les programmes mis 
sur pied par nos gouvernements 
pour faire face à une sérieuse 
pénurie de logements. Notre por­
tefeuille de prêts hypothécaires, 
dépasse donc maintenant le mil­
liard de dollars et sa croissance 
fut de 47.1 pour cent au cours de 
l’exercice.’’

Lors de la première commande 
de 2,000 wagons de la commis­
sion, Marine avait obtenu un con­
trat pour 500, ensuite pour 1,000 
lors du deuxième achat de 4,000 
voitures. Trois manufacturiers 
canadiens s’étaient partagé les 
précédents contrats, soit en plus 
de Marine, Ilawker-Sideley Ltd. 
et National Steel Car Ltd.

CP Air a de plus écarté l’éven­
tualité de l’arrêt de ses liaisons 
avec l’Amérique du Sud. Après 
avoir étudié la suspension de cer­
taines lignes, la compagnie a plu­
tôt décidé de retondre ses horai­
res et de réajuster son marché, de 
façon à rendre ces vols rentables.

A l’instar d’Air Canada, la 
compagnie CP Air connaîtra un 
déficit en 1976. C'est ce qu’annon­
çait hier son directeur des rela­
tions publiques, Ron Keith, qui 
refusait toutefois d’en divulguer 
l’ampleur. Les chiffres exacts ne 
seront connus qu’en février, lors 
de la publication du rapport an­
nuel de la compagnie.

M. Keith devait par contre met­
tre fin aux rumeurs de fermeture 
des bureaux de la compagnie au 
Québec. “Nous envisageons au 
contraire d’y accroître nos opéra­
tions de marketing, car il nous 
semble n’avoir pas développé tous 
les marchés exploitables”, ajou­
tait-il.

Aktiengesells-

Interrogé sur les motifs de cette 
émission, le vice-président exécu­
tif et directeur général en chef de 
la CSN, M. Jacques Douville, a 
déclaré: “Les sommes canalisées 
par les banques à charte cana­
diennes dans le marché de l'habi­
tation continuent d’augmenter et 
l’encourt des prêts hypothécaires 
bancaires au Canada a dépassé le 
chiffre de 88 milliards au 30 juin 
1976. Dans la seule province de

La livraison pourrait débuter 12 
semaines après la réception de la 
commande, a précisé M. Guèvre- 
mont.

Par ailleurs, la firme agira de 
pair avec Air Canada pour l'appli­
cation de leurs programmes 
communs d’élimination des pla­
ces en première classe sur cer­
tains vols domestiques, de même 
que pour la réduction des fréquen­
ces et l’augmentation de la capa­
cité totale de transport.

Marine pourrait ainsi réembau­
cher au moins une partie du per­
sonnel mis à pied dernièrement en 
raison de la minceur du carnet de 
commandes.

Le produit de cette émission 
sera utilisé pour permettre à la 
BCN de continuer à jouer pleine­
ment son rôle dans le financement 
de nouvelles maisons.
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Les grands Etats allient puissance et décadence
pér Jean POULAIN la société industrielle et de la 

modernité? Etrange situation que 
celle de ces pays dominants, dont 
la richesse offusque la pauvreté 
du monde qu’ils ont pillé, dont le 
gaspillage insulte la famine en 
Afrique et en Asie, et qui pourtant 
perdent en même temps, leur rôle 
d’Etats nationaux et de culture 
nationale, pays où I enrichisse­
ment s’allie si bien à la décaden­
ce".

dans l’histoire de l'humanité, de 
sorte que l'on ne peut plus prévoir 
l’avenir en extrapolant: il faut 
inventer de nouveaux mots.

inquiets de voir les ressorts de 
l’industrialisation capitaliste, 
l’esprit d’épargne, l’investisse­
ment à long terme dans l’appareil 
de production, la stabilité de la 
monnaie, menacées par une socié­
té de consommation, c’est-à-dire 
de consumation.

telle crise risque de provoquer 
fort chômage structurel ainsi que 
des dépressions répétées causées 
par une pénurie de matières pre­
mières par les variations du mar­
ché du travail et par un manque 
temporaire de techniques nouvel-

un des auteurs lui aussi, nous étions 
sûrs de connaître la réponse: la fin 
de la violence et de la domination, 
de la pauvreté et de la rareté, de 
l’exploitation et de l’ignorance. La 
voie était toute tracée pour nous y 
conduire: révolution par le progrès 
(l’exemple américain) ou progrès 
par la révolution (l’exemple soviéti­
que). Nous avions toutes les chan­
ces de passer le cap de l’andeuxmille 
sans anicroches. Chiffres et théories 
en tête, nous allions entrer tout 
droit dans une ère d’harmonie dans 
la société, de maîtrise dans la natu­
re, de liberté dans les rapports 
humains."

Pourquoi la révolte s’est-elle 
changée en désillusion à l’instant 
où l’on touchait au but après tant 
de sacrifices?

Est-ce la fin du progrès? Oui, dit 
Serge Moscovici, puisqu’il répand 
la pénurie, creuse les différences 
entre classes, nations et civilisa­
tions.

un

su N TERMES plus clairs, ne 
sortons-nous pas de socié­

tés dominées par des rapports de 
Sasses pour entrer dans une épo­
que dominée par le problème de 
fjîtat, et complémentairement 
parla défense des citoyens et de 
leurs libertés contre l’Etat? N’est- 
ce pas ce que nous disent presque 
tous ceux dont la voix vient des 
pays où l’Etat se nomme lui- 
même socialiste?.

Un désir de société
Quelle que soit la réponse ap­

portée à cette question, il me 
semble, dit l’un des auteurs, que 
les textes réunis ici "sont traver­
sés” par un “désir de société”. 
Tous sont insatisfaits d’une criti­
que qu’on peut nommer au choix 
humaniste, morale ou utopiste.

les

Cette vue apparaît à la fois très 
réaliste et très pessimiste puis­
que, comme toutes les études ou 
réflexions du même genre éma­
nant de penseurs abstraits, l’on 
croit toujours que l’homme ne 
sera plus capable de trouver une 
solution ou une adaptation.

“U faut parler de crise quand on 
voit des populations abandonnées 
à la famine et à la mort et d’au­
tres qui ne parlent que de relaxa-Le verdict parait encore une 

fois sévère contre les Etats-Unis.

Au-delà“Qui de nous n’a pas ressenti la 
crise des dernières années comme 
un avertissement? L’Amérique 
intellectuelle souffre d’avoir été 
identifiée à la puissance du na­
palm et du dollar; l’Allemagne se 
sent broyée dans la bonne con­
science triomphante et répressive 
de l’argent; l’Italie, l’Angleterre 
et la France ont le vertige au bord 
du précipice. Quelle est, de ces 
sociétés, celle qui ne sent pas la 
mort scintillante se pencher sur 
son sommeil?

l’économie qui s’écrit
Le passé — même si les auteurs 

ne veulent plus le faire témoigner 
— a montré, l’ouvrage lui-même 
le relate, que lorsqu’un problème 
majeur s’est présenté aux hom­
mes, ils n’ont eu de cesse d’en 
découvrir la solution.

*: de Norman Bimbeum 
lions Peicr Drcitzd 

Serge Mosœvio, Richard Senne» 
Rudi Supck, Alain Touraine• “Cette domination toujours plus 

envahissante de l’Etat évoque 
encore, pour beaucoup, le triom­
phe d’un pouvoir central éclairé 
Sûr les notables locaux et les 
Agents de transmission des tradi­
tions culturelles... Mais, ne 
sommes-nous pas très au-delà de 
^‘progressisme? L’Etat techno­
cratique détruit la trame des re­
lations sociales, ne protégeant 
qu’une vie privée réduite à la 
consommation et à une intimité 
définie par l’absence de rapports 
sociaux.”

Pourtant, en fait, lorsque les au­
teurs de “Au-delà de la crise” 
s'inquiètent du rôle dominant de 
l’Etat, ils ne peuvent que mettre 
d’abord en avant les démocraties 
des pays de l’Est et ensuite, l’Eu­
rope.

la crise
Présentation par Alain Touraine

Notre seuil: l’an 2000
L’an 2000 est, depuis quelques 

années, une échéance courante ou 
même un point de départ de nom­
breuses études et projections. C’est 
ce qui fait dire aux auteurs de “Au- 
delà de la crise”: L’an deux mille 
commencé. Un siècle s’apprête à 
quitter la scène du monde. Et 
comme chaque fois, un vent de 
peur s’élève. Les hommes dressent, 
le bilan du présent et tentent de 
déchiffrer les signes de l’avenir, fai­
re peau neuve est leur souhait le 
plus cher. Au fur et à 
l’échéance

La destruction de la société est 
liée à la puissance envahissante 
de l'Etat technocrate: “Nous 
avons choisi, remarque l’une des 
auteurs, de regarder au-delà de la 
crise.” Quand le regard se porte 
aussi loin, ce qu’il découvre, n’est- 
il pas “la fin de la société?” Ce qui 
ne veut pas dire la fin du monde, 
mais d’un certain type de socié­
té. Ne sortons-nous pas en ce 
moment, des sociétés “histori­
ques”, de celles qu’il faut étudier 
dans leur être et dans leur action, 
dans leur structure et dans leur 
genèse?

Faut-il une nouvelle révolution? 
la précédente s’est arrêtée court, dès 
que les révolutionnaires se sont mis 
à restaurer ce qu’ils devaient abolir 
— les privilèges des dirigeants, la 
discipline étatique, la division du 
manuel et de l’intellectuel — et à 
abolir ce qu’ils devaient restaurer la 
décision collective, la liberté, la 
communauté.

Crise ou mutation? “Oublions, 
dit Alain Touraine, l’un des au­
teurs du livre, les rêveries sur la 
croissance zéro alors que les 
Etats-Unis viennent de vivre la 
croissance—4 (moins quatre), 
c’est-à-dire huit à dix millions de 
chômeurs. Le moment est venu de 
remplacer les utopies et les bons 
sentiments par une analyse socia­
le des mutations en cours.”

a

?
Seuil‘ÎMéme s'il semble excessif de 

parler d’une dissolution de la so­
ciété dans le processus politique, 
ndlpeut-on au moins dire que le 
mgnde de demain sera dominé 
paj les collectivités qui seront di­
rigées par des Etats conquérants 
ouiapables d’exercer souveraine­
ment toutes leurs fonctions. Et les 
interrogations ou les inquiétudes 
américaines ne sont-elles pas ex­
plicables, elles aussi, par la perte 
d’hégémonie de ce pays, dont la 
puissance économique et militaire 
îuÇ identifiée par toute une géné­
ration, y compris les dirigeants de 
l’Union soviétique, au triomphe de

tlon, d’identité et de plaisir”, pour­
suit Alain Touraine. , Que faire? “Ici les mots tâton­

nent. Nous aspirons à un monde 
plus proche, plus accessible, plus 
accueillant, un monde immédiate­
ment habitable. Le bimillénaire 
est là. Nous avons la rude tâche de 
liquider en un quart de siècle un 
vaste et lourd héritage.”

mesure que 
se rapproche, la machi­

ne sociale s’emballe; auxHans Peter Dreitzel, pour sa 
part, souligne qu’il lui semble plu­
tôt que nous fassions face à une 
crise structurelle à long terme 
dans l’affectation des matières 
premières et de la force de travail 
à l’intérieur d’un marché mondial 
qui maintenant — et cela est nou­
veau — doit prendre en considéra­
tion le tiers-monde comme fac­
teur politique à part entière. Une

La croissance économique 
échappé aux contrôles sociaux, 
poursuit-il. Au lieu d’être guidée 
par une société, elle est devenue 
sa propre fin, c’est - à - dire, l’in­
strument du profit.

a . , , quatre
coins du globe commencent les 
comptes à rebours du sursis que 
l’on nous accorde avant que la 
machine ne se détraque ou ne s’ar­
rête.

Ou, pour aller plus loin encore, 
ne vivons-nous pas l’éclatement... 
à l’intérieur des frontières des col­
lectivités politiques, qu’une cultu­
re d'une société et d’un Etat? AU-DELA DE LA CRISE 

par Norman Birnbaum 
Hans Peter Dreitzel, Serge 
Moscovici, Richard Sennett, 
Rudi Supek, Alain Tourai­
ne. Editions du Seuil, Paris.

Comment, dans ces conditions, 
ne pas sc demander: de quoi vi­
vons-nous la fin? Quel commence­
ment espérons-nous?

“Naguère, dit Serge Moscovici,

Cette crise est dénoncée de tous 
côtés: par les défenseurs de I éco­
nomie capitaliste eux-mêmes,

Selon les six auteurs de l’ouvra­
ge, nous arrivons à une cassure

A X
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i*Lait de beurre en poudre $0 42

«i $0 45. pour noumsr.ago $0 :v‘ 
A $0 39

Chou* chinoia:$5 50 a $ti 00 ladenrées

agricoles
LIMOCOLOR INC. 5fruits/légumes 1 ;

l’or l’argentEndives $1 15 a $1 2b la lb
Oignons rouges $b 00 le bO lb 

lAunet. $4 50 A $4 75 pour 50 lb 
launcs ai 
bouillir 
$0 80 pour 1 û lb

Panais $4 50 pour 12 cellos de 
dvu* livres

Poireau: $2 00 a $2 50 la do/
Rabiole. $4 25 le 25 lb
Rutabaga: $ 1 25 le 25 lb el 

$2 25 le 50 lb

les métaux(PC) — Pnw payes au Marché 
central métropolitain pour les pro 
duils de premiere qualité Ces pria 
sont fournis par le ministère de I A- 
qriculture du Quebec

Pommes: McIntosh $4 50 a 
S5 00. Rus:et. $7 50 n $8 UO 
Cortl tnd $4 50 A $5 00 la boite de 
verger
LEGUMES

Betteraves: $1 75 a $2 00 le 25
lh $2 00 a $2 2 b pour 12 cellos de 
2 lb. $2 75 a $3 00 le 50 lb

Carottes $5 50 A $6 00 pour 24 
f elles de 2 lb ou 10 cellos de 5 lb 

Chou*: verts $3 75 a $4 00 le 
50 lb ou le carton de 16. rouges. 
$4 25 a $4 50 ta doz

Oeufs pr«* moyens des ymssis- 
les au* tiru,Hants i* tes d une 
douzaine a entr i gros. $0 97*% A 
gros. $U Ut ,. A-moyens Su tib ... 
A peins $0 63

Les courtiers londoniens ont 
baissé hier le prix de l'argent de 1 1 
cent américain par rapport à fou* 
vortvre de la veille

VENDREDI $4.332 
MONTREAL — Handy & Har­

man s évaluait le prix du I argent 
canadien a $4.389 I once du 
Troycr,

NEW YORK — Handy & Har­
man s évaluait le prix de l'argent 
américain a $4.335 I once de 
Troyes

Le prix de I once d or hier A Lon­
dres. était cote en dollars améri­
cains «1 $131625 — a Paris a 
$134 27 — 6 Francfort à $131 25 
— à Zurich a $131.375 — a 
Hong Kong a $129 58

mho $5 00 pour 50 lb, a 
faunes petits. $0 70 a! MARCHE DE LONDRES. PRIX EN 

STERLING PAR TONNE METRIQUE(PC) -— Cours des denrees
t'.msmis a Montreal par -e m .r !s'en
fédéral de i Agriculture 

Beurre arrivages u'ants V 
point» SI 07 93 points $ I OA 
Commission canadienne de i mdvs 
trie laitière $1 OH prix do y. \ 
moyen aux détaillants. $1 15 

Fromage cheddar blanc $i i v 
colore. Si I2W 

Poudre de lait ecreme no i 
Cip'onts de 50 lb $0 69 a $0 71 
procédé par rouleau «*i vaporisa* 
lion $0 4 3 à SO 4 4

s

reiMiïuei eV
Pn« de gros aux dlstribuO-urs

■CCUIVtf (fill el bortes)
tumptant 79S 50-796 SO 
Sterm, 819 00 H?9 50

af.merit 5 t,.ir la F vdf l'it r II 
pr^ducleiiis a*ic.oI»-s *■ i OufbPt A 
i •!' ' gins SO 94 A jfivs SO HH 
A-r . ,hv. Su M.\ A-t elilS SC- 00 
A !>«». w«'i $o 1.»

•ft -

9.SSO lonrtjs

Pommes de terre de table:
$2 25 a $2 35 le sac de 50 lb. arn- 
vages 1,367. pommes de terre de 

table lavées. SS 00 A $5 25 pour 
1 0 cellos Je 5 lb rouges lavees. 
$5 50 a $5 75 le 10 cellos de 5 lb 
arrivages. 224

; c

' -4 - •

r •]ETAIN :quoli»» ordmoife]
5520-5535 
5510-55I&

• GAUCHER PRINGLE 
CONSULTANTS LTÉE

" f Jcomptant

1.375 tonnes

ETAIN (qualité supérieur»)
5520-5515 
5510-5515

l’or à terme
MARCHÉ DE WINNIPEG

comptant 
a terme

aucune

Les domaines L«Â>Cc*et det cotwoh o de i o». en doUar i <>«*•*• 
loity o ka Lve des deweet de Wewpeg 
Copwi de 400 ont « ,

Ou» Neuf lot Form
13115 I3K0 131 13 13140 
13300 133 00 13200 132 40
134 10 134 10 133 50 1)400
135 50 135 50 135 10 135 i0

— — — 13700

PVOMB
320 00-32» OO 
3? 3 00-323 SO

comptant?...4P

m
2 1 SO tonne» • -

Jor»
m ZINC

P399 50-401 OC 
A • 6 50-411 00

comptantW 9
I 4.050 tonnes

Vo»*.’* de ,*vdi 89 fwtoH
Conta*! de lOOofKe» M. Claude Blair

[ M. J. Y. Girard, vice-prase I 
! dent et directeur général 

de LIMOCOLOR INC-, est. 
j heureux d'annoncer la no-- 
I mination de M. Claude 
; Blair, à titre de directeur, ;
| den relations publiques.

. , , , ! M. Blair possède une vaste,.
I été declare par le» adminwlraleun. _■ ...■ pour 1er netums ordinaire» transfer- ! e perience en marketing, 
i niables de clamn* A ei un dividende de ayant oeuvré pour plusieurs '

avec KODAK.u
1 CANADA LTD. dans leô:

marché de la finition dd 
| photos, ainsi que dans Ic i 

marché du consommateur. • ,

. * i

Ste-Adèle ip
.

131 90 131 *0 131.90 131 90 
133 50 133 50 133 50 U3 50
- — - 13530
- - - 13150

Wo-

No.
Volume de ievd-; 12 <yro*t

HOLLINGER MINES 
LIMITED

DIVIDENDE NUMERO 510

t

titres
au comptoir

. j
'£ -:

I Un dividende de 48.6* par a« tion a

.........."

'll 41 JW par action pour les*» lions nnli j années
High Low I naire» transformables de classe B.

j payables le ‘J* février 1977 aux action- 
i naires inscrits a la fermeture des li

,f * • '
Stock

! Amal Rare Eart 
• Can Ali votai 
j Cdn Utilt 9 24

M. Michel Gaucher, vice- j ConLcôLe inc 

président exécutif et direc- j 
teur général de Gaucher j 
Pringie Inc., est heureux j 
d'annoncer la nomination de !

I M. Richard La perrière, ing . I 
M. Ing. (Info.) comme direc­
teur des services de consulta­
tion en systèmes de Gaucher j 
Pringle Consultants Liée.

j Monsieur Laperrière est 1 
gradue de l'Université de 
Montréal en génie électrique.
Il détient également une 

j Maîtrise

(informatique) ainsi qu’un 
diplôme en Sciences Admi­
nistratives de la même uni­
versité. Monsieur Laperrière 
était conseiller senior chez j 
PS. Ross & Associés a Mont- j 
réal, où il a travaillé pendant 
plus de deux ans dans les ser- I 
vices de consultation en sys- j 

times.

Sales 
inoo 

uooo
100 t2d‘i 2611 

1000 22S

I
é' M __

IPlIP 4̂

t~—-j Le meilleur investissement
? maison, 1 terrain!

PLACEMENT EXCEPTIONNEL SUR DU *

Richard Laperrière
-

ilJe
r-; 225 j vre* le 11 janvier 1977 

^ 1 DONNF.ce 10e jour de janvier 1977.
I>e vice-president et ireMi 1er 

1625 35 34 PC. Il N LAY
10CC &7 ,

2000 d,
I 1000 45

1000 3
West AUcubf 
Cdn G Fnq B wl

I Total sales 23.02$
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Ingénierie DIVIOENCE REGULIER y li­en m MII

à.. §£3TERRAIN AVIS est par les présentes 
donné que le Conseil d'adminis­
tration île I»a Banque Provincia­
le du Canada a déclaré un divi- 
denre de vingt-cinq cents par 
action sur le capital actions ver­
sé de la Banque pour le trimes­
tre se terminant le 31 janvier 
1977.
Ce dividende, portant le numéro 
316, sera payable au bureau 
principal et a toute succursale 
de la Banque, le ou après le 1er 
février 1977. aux actionnaires 
inscrits dans les registres de la 
Banque au 11 décembre 1976. à 
la fermeture des guichets.

I,
v hili

AVEC SERVICES
SAISON AVANT CONSTRUCTION JANVIER - FÉVRIER - MARS

cor.

J I
■> .-æ

'V »

$8,500 S-2!:
ter

ZONAGE RÉSIDENTIEL 
25,000 PIEDS CARRÉS MINIMUM.valeur régulière $ 12,500+ 

SERVICES MUNICIPAUX • AQUEDUC • ÉLECTRICITÉ • ROUTE

Aux 10 premiers acheteurs seulement
SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT

«7

àX cUSL!

-

8
MAISONS EXCLUSIVES

Gaucher Pringle Consul­
tants Liée est une firme de I 

! conseillers en administration j 
oeuvrant dans les domaines I 
de la finance, de l'organisa­
tion, du marketing, des svstè- j 
mes, de l'économie ainsi que 
dans les services de la pro­
duction et de la distribution. .

B

% Pierre RossJean-Pierre Lemieux
M. Berlin F. Nadeau, président, annonce les nominations ’ 
de M. Jean-Pierre Lemieux, ing., au poste de directeur gé­
néral de la division Meubles et de M. Pierre Ross, ing., 
MBA, au poste de directeur général de la division Orgues. ' 
M. Jean-Pierre Ijemieux était auparavant directeur de la 
Production pour la compagnie et à titre d'ingénieur indus­
triel possède une longue experience dans la fabrication et ‘ 
P administration
M. Ross s'est joint récemment à la Compagnie après avoir 
oeuvré dans la finance et 1 administration au sein d'institu- 

! lions avantageusement connues.

les domaines 1 Par ordre du conseil 
d'administration.
Le secrétaire général. 
R. COUSINEAU

81 /olicci8

m US DOMAINES 
OOINORi•*)

k OCCUPATION

Z5
RUE MORIN

m Montreal, le 8 décembre 1976.
î

B.P. 1345 STE-ADELE 
(514) 229-2971

CHEMIN STI MARGUERITE JSortie 69 -MIAMI.
FLORIDE

flr Fiducie du Québec
le'Trust~des Caisses populaires

UN INVESTISSEMENT D'AVENIR

m. Une nouvelle conception de condominium 
possibilité de location. Votre investissement 
vous rapportera de l'argent et une BANQUE 
DE FLORIDE garantira VOTRE REVENU

% avec

afirz#Vj
r/A /y IFa Besoin d'un prêt hypothécaire?

A la Fiducie du Quebec, nous 
savons qu une maison repré­
sente un investissement impor­
tant. Aussi, nous pouvons vous 
donner un lier coup de main 
pour
— Financer l'achat d une 

nouvelle propriété.
— Financer votre 

propriété actuelle 
pour améliorations.

— Refinancer votre 
prêt actuel.

Pourquoi choisir la 
Fiducie du Québec:
— Pour sa rapidité 

d'exécution.
— Pour son taux 

d’intérêt compétitif.

Ilvi

INVESTISSEMENT MINIMUM $10,000

Plus de renseignements sur demande écrite ou de 
vive voix:

STANMUR REALTIES INC.
50 ouest, Crémazie, suite 319 

Tel.: 382-7603D'O m r ^
I:

O
> X) v g.a i

e YAMAHA M
v

$

• •:

ÉDIFICE LE D’ASSIGNY rêtsVOUS NE POUVEZ VOUS PAYER LE LUXE DE MANQUER 
L’UNE DES RARES VENTES DE LANGEUER-VAUOUETTE BUREAUX A LOUER 

OCCUPATION IMMEDIATE hypoth àcaires
Superficie 650 pi car . 8750 pi ca Immeuble 
neuf situe au Metro Longueuil Excellente occa 
sion pour professionnel et clinique Succursale 
pour la Rive sud 
Prix compétitif incluant

• taxes d'eau
• air climatise
• et l'electricite

m

Si vous avez besoin d un prêt - 
hypothécaire et de beaucoup 
de coopération
Communiquez avec
M. Georges Morin 
1, Complexe Desjardins 
Tour Sud, C.P. 34 
Succursale Place Desjardins 
Montréal H5B 1E4 
Tél.: 281-8816

82s

110 De La 8arre. Longueuil 
Telephones entre 9h et 5h du lundi au vendredi

866-4684 £0

u0 ®
fiat?

R. Ouimet 
Courtiers protégés

iÜF# ■ ' ;
.

....

V «

I2f Fiducie du Québec
le Trust de: Caisses populaires

DEPOTS
GARANTIS

,'U

V'

I

Intérêt
annuel

Celte vente dure 3 jours seulement.
Les 17, 18, 19 janvier à nos 4 magasins.

Modèles de démonstration en parfait état de fonctionnement et protégés par les fa- 
garanties Langelier-Valiquette-Yamaha.

Plus de 10 modèles différents mais en quantité limitée. Aussi quelques combos et syn­
thétiseurs (centre-ville seulement). Facilités de crédit disponibles.

Pour plus de choix visitez tôt l'un de nos 4 magasins.

%% “
1 ï:

Institution inscrite ù la Reg-e de l assurance dépOis du Québec •r

meuses
-t. -v'r9 Intérêt 

semI- ;
ANNUEL

K

Dépôt initial 
minimum

$5,000

if

5 ans o
*.
i?

-ù IMONTRÉALVILLE LASALLESAINT-LEONARDLAVALV FIDUCIE DU QUÉBEC
b Compte*#* Desjardins 
r P :u Place Desiardms 
Montreal. Quu H5B 1E4 
let 281 897‘i

Mme Germaine Laporte 
Mme Linda Olonclin

t l\ 
!•■ i; 

■ 'i/j }'
'< '

Centre Le Cavelier 510 est, rue Sainte-CatherineCentre Langclier Renseignez-vous a votre Caisse populaire ou 
directement a la Fiducie du Quebec, au soin de.

Centre Laval
363-7421254-6096 842-8811681-6457
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comment s'y retrouver à la bourse
(reprises diverses, on retrouve le nom des sociétés qui distribueront des di­
videndes, le dividende lui-même versé pour chaque action sur une base tri­
mestrielle (trim.) semestrielle (sem.) ou annuelle (ann.), la date du versement 
par la compagnie a ses actionnaires et la date à laquelle vous deviez être 
inscrit pour avoir droit au dividende.

Lorsque le nom d'une compagnie est suivi d une lettre entre parenthèses 
C A"), C B"), cela identifie le type d'actions de classe "A" ou B " sur les­
quelles l'entreprise versera ses dividendes. Le même cas s'applique aux di­
videndes d'actions privilégiées (pr.). Par ailleurs, au lieu d'exprimer en cents 

on taux d'intérêt le dividende qu elle versera, une entreprise peut égale­
ment letprimer en pourcentage (par exemple 100 pour cent du prix de l'ac­
tion). Enfin, une entreprise qui vient de vendre une usine ou un immeuble, 
peut choisir de redistribuer ses profits sous forme de "dividende spécial". 
Lorsqu'on retrouve un signe (x) après le mention d'une entreprise, cela veut 
dire que les dividendes sont versés en dollars ou en cents américains. Par 
contre, le signe (y) référé à une autre monnaie.

Le lecteur trouvera dans la première colonne des tableaux des cotes bour­
sières le nom des compagnies publiques inscrites sur le parquet de la Bour­
se de Montréal, Toronto, New York, Américaine, de Vancouver et d'Alberta. 
La deuxième colonne Indique le nombre d'actions transigées la veille 
(ventes ou achats), la troisième mentionne le prix le plus élevé auquel le titre 
a été vendu durant la journée, la quatrième mentionne le prix le plus bas 
ququel le titre a été vendu durant la journée, la cinquième fixe le prix de I ac­
tion à la clôture de la Bourse la veille et la dernière colonne indique le chan­
gement survenu entre le prix de clôture la veille et celui de l'avant-veille. Le 
prix des actions est exprimé en dollars pour les grandes sociétés et en cents 
pour les entreprises juniors.

Sur le marché des options, la présentation des tableaux de Montréal et de 
Chicago est différente. Dans le premier cas, vous trouverez dans la première 
colonne le titre des actions transigées à Montréal et Toronto et le prix au­
quel l'option vous donne le droit de les acheter. Dans les trois autres colon­
nes, vous trouverez d'abord le nombre d options vendues pour novembre,

février ou mai et le prix de l'option en cents canadiens (pour 110 ou 230) ou 
en dollars canadiens (pour 2V« ou 5'6).

Dans la dernière colonne, on retrouve le prix de clôture des actions la veil­
le à la Bourse de Montréal. Quant au marché de Chicago, aucun volume de 
transactions n'apparaît sur le tableau, sauf pour l'ensemble des contrats 
conclus la veille.

Sur le marché des obligations, on retrouve trois grandes catégories de ti­
tres: d'abord ce qu'on appelle communément les ' Canadas " (le taux d'inte- 
rèt, la date et l'année d échéance, le prix offert à la vente et à l'achat), puis 
les obligations des gouvernements, des sociétés d'Etat, des entreprises de 
services publics et des entreprises en général et enfin les obligations con­
vertibles en actions ordinaires de divers types de sociétés. Pour plus d'infor­
mations à ce sujet, communiquez directement avec votre courtier.

Au tableau des dividendes, que vous procure la propriété d'actions d'en-

ou

SS ! i i :iE ss i S Si ” 1
sssiëii;: ■ a

5.13 Save income S3’ r»E»«utv Can 5 S7 J?pw,>
Revenu Or • Non Mc-nt>ers r.Eietutv in*! l 49 „o7; J ;

Muî 6 40 CanèÇC* Gr irdvS* Amef 2 4.' V52SLi
. vHonn 'nduV Otv 6:4 ^Ported .

5 2» Fund ? InduV Co 5 5! n'“f'1>p

c.rw- 6 d .- ■ > : 5 if | O^owlh

sen e;
univesi 4 :v ,wC« R$/rh si * ...

Des arotns Gr ,Marh„*n 2 67 r
vCanadia- ’ 07 \Mar,* me Eq ? 4* 7'<ns Canada Gr

vroiheo 4 j: varlborouQ*’ 4 .->2 r.
itemsTi ’ *»■> xdMt-usco ’H y

les devisesfonds mutuels i *&££•&
' Canada Grtti 6.7V 
, P Id R«ou<

„ „ Ptd Sec 
1S 3 j Taurus 
V7| ' Pre* et 
4 /i i American 
19 Canadien 

Fends H

les faits saillants de la Bourse 6 3V :fGr
*. V Div S 03 

Ire 2 75 
Re< ? 65 
Rc* 4 15 
US 4 34

PAR IA
I BANQUE canadienne nat/onaifbaton Group 

Commwth 
Growth 
income 
intcrratnl
Leverage 4 n i
venture 3 8 Refaite
Vlk ng I 77 ; preve$t

Guardian Gr(*<o Prudential Gr

Savings invent 
American 
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Une reprise de la confiance après une semaine d’incertitude
de l’indice des prix de gros au 
pays et. le lendemain, aux Etats- 
Unis, on rapportait une hausse 
similaire du même indice. Et les 
derniers chiffres sur le chômage 
dans les deux pays sont élevés: 7.5 
p.c. au Canada et 8.1 p.e. aux 
USA.

L’indice 300 de la Bourse de 
Toronto a subi cette semaine une 
perte nette de .5 p.c.. qui le place 
au niveau de 966.9. L’indice géné­
ral est formé de 1-1 comparti­
ments, dont quatre sont considé­
rés comme les plus importants. 
Dans ces quatre, le pétrole et le 
gaz naturel ont monté de 7.6 et 
atteint 92-1.3, les services finan­
ciers, de 6.1 et atteint 1,081.0. les 
métaux et minéraux, de 2.4 et at­
teint 1.099.9. tandis que les pro­
duits industriels ont fléchi de 9.3 
et sont tombés à 924.3.

A Montréal, l’indice industriel a

par PC et AFP
L’indécision a régné presque 

toute la semaine à la Bourse au 
Canada, mais, vendredi, la con­
fiance y est revenue. Lundi, mar­
di. mercredi et jeudi, la Bourse au

perdu . 43 et est tombé à 177.57 et 
l'indice général, .62 et est tombé à 
176.78.

A Toronto, il y a eu baisse du 
volume et baisse de la valeur tota­
le des actions transigées. et à 
Montréal ee fut le contraire.

A Toronto, le virement a été de 
8.29 millions d’actions d'une va­
leur totale de $70.42 millions. 
C’est, au regard de la semaine 
précédente, pour le volume.
590.000 actions de moins et, pour 
la valeur totale. $4.51 millions de 
moins.

A Montréal, le volume a été de 
1.36 million d'actions, soit de
27.000 de plus que la semaine 
précédente, et la valeur totale des 
actions transigées, de $17.94 mil­
lions. une hausse de $1.86 million 
par rapport à la semaine précé­
dente.

Nouveau repli des cours dans

une atmosphère animée cette 
semaine, à Wall Street. L'indice 
Dow Jones des industrielles a 
perdu 11 points (clôturant à 
972.16), ee qui porte à quelque 32 
points son recul depuis le début rie 
l’année.

Le marché, en légère hausse 
lundi, s’est par la suite nettement 
replié mardi ( 10 points) et mercre­
di (8 points) avant de se redresser 
jeudi (8 points) puis de chuter à 
nouveau vendredi (4 points).

Plusieurs nouvelles ont déçu les 
investisseurs américains. D'a­
bord l'annonce, mardi, par une 
grosse compagnie, International 
Paper, d'un net repli de ses béné­
fices fin 1976. Ensuite, la publica­
tion mercredi par le département 
du Commerce de statistiques indi 
quant une hausse de 0.9 pour cent 
de l’indice des prix de gros en 
décembre.

Enfin, la tendance à l’achat de 
titres dits secondaires s’est effec­
tuée cette semaine, notamment 
dans le secteur de l'énergie. Par­
mi les divers compartiments, re­
pli des mines d'or, chimiques, 
papiers, ordinateurs, grands 
magasins et compagnies aérien­
nes Ailleurs, la semaine s’est 
terminée sur une note irrégulière; 
tendance soutenue cependant aux 
cuprifères et cinémas.

Finalement, l’indice des valeurs 
industrielles clôture à 972.16 
(contre 983.13 vendredi dernier), 
celui des chemins de fer à 233.66 
(contre 236.13) et celui des servi­
ces publies à 108.22 (contre 
107.81). L’activité au cours de la 
semaine a porté sur 116,890,000 
actions contre 116.650,000 la se­
maine précédente.

D'autre part, un léger regain de 
tension au Proche-Orient et la 
crainte d'un redressement des 
taux d’intérêt à court terme ont 
également pesqsur la cote

Les statistiques favorables pu­
bliées cette semaine t baisse de h ! 
a 7.9 pour cent du chômage et gain 
de 3.2 pour cent des ventes de de­
tail en décembre, bon départ pour 
les-ventes de voitures début jan­
vier) n’ont pas réussi à renverser 
la tendance d'une façon durable.

D'une façon générale, les ana­
lystes estiment que Wall Street, 
comme les milieux d’affaires 
américains, attend l'arrivée de M. 
Jimmy Carter la semaine pro­
chaine à la Maison Blanche pour 
vérifier quelle sera sa politique 
économique, son plan de relance 
ayant été accueilli d’une façon 
mitigée.

revue boursière

Canada se laissait influencer par 
Wall Street, qui était en perte de 
vitesse. Vendredi, elle s'est mon 
trée autonome, et elle a alors pro­
gressé, en dépit d'une chute de 
prés de quatre points de l’indice 
Dow Jones, à New York, le même 
jour.

Des nouvelles économiques ont 
contribué à créer un certain ma­
laise sur les marchés de valeurs 
au Canada et aux Etats-Unis. Par 
exemple, mardi, Statistique Cana­
da annonçait une hausse de .9 p.c.
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-AX i-4 24 : J 1 24 24
*.-X V* 4 ? 5 . - % 8 , 7%

X» 42 <; 42 .? :2 r*
29 26 .

?x $- » ; i :% - -, t't 6%
%• S.%4 !.. . .4 12 .
I if : - -
•••’ V3% u 4 

S7-. 7%

C in* P*
Cl Pc* C r 
C Mar 
C Occ 
CP Inv 
Cdn Tire a 
C UNI 
CLtil e 
Cantol 
CPLtd 
CP 
CP A p 
Carer, a B 
Cari Ok
Casscv a 
Celanese 
Cent East a 
Chieftain 
Chltan a 
Chrysler 
CHUM 
Commco 
Commco a 
Com odor 
C Holiday I

Ik in A ♦
+ :14% - % 15%

40C 400
Osha* d A 

Pe'ecor.i
P or

Pac 23 72
14 10 :
20 17
60 47';

g il
16 16
25% 20
8% 8% 

360 325
160 

13 9
24 22 i
14% 14 i
22 20
12 9
27 23

103 100
10 10

is
i-.. rl

18 18

12%
i waPeoc?° St 

Pctrofina 
Placer 
Foc S 
Popular 
Row C a 
Po* C C 
Pretac 
Pnor 
Price Com 
Proviso 
QSP Ud 
Que Tel 
Que T 41 
Que T 
Readers D 
Reed P a 
Reed S 
Reitm

39750 25 e 24'265 265
43% m -3

5 : W:!MB Go: %% c!19-.
15%IAl795 290 16%w:. %:- ' *rl ’?% ' Nofsemn

Occto B
!mo 0 
imasco 
Inland Gas

I 22% 21% 
24 V. 24 
10% 10 « 

269 269
33% 32% 
33 . 33 
62 62 
12% 11%
14 13% 
7% 6%

13% 13% 
7% 6%

15 14

A
i : I’, ,

9% 8. l‘.C Xfj ::5 22; 5 iéO us -?5IBM 17 9269 269 269 + 40
22706 $33% 33 33% ♦ %

212 $33' e 33 33% ♦ %

- ■ . & I:
F « • '« E .
C .K K

IC# ♦ Ve lù'e 10%" r
Q-j* Cobit 
Que Uran 
Cvcenstn 
S cùens vl 
SI Stack 
Stand Gld 
Stafrd 
Sull « 
Tagami 
'diiyrin 
Troil 
U Pt. Cd 
VOYdOer

170inco : ; 'ndu<îr a.s
^ '05 105S | 3 » ,»

&4I : ü
: ! : - :; ,

X X X ;■ 72

5 50 11 ' 11 11 . i

518
431

$7% inco6'î6 J Bcp Stand
, f-ldW'C A|
• Delt Fun

IrvF 
I I ’ l.em
0 4 ! Mid inc

MP Pc
SMA !nr
SDdrCdr 
S'/ydCk

•5 5500' I
295 ?95

1 I :
int Paper 
IU int

100 $62 62 62 -6
$12% 12 12%
$13% 13% 13% V.

482 $/'• 7 7% ♦ %
ISO $13% 13% 13% ♦
305 $7% 7% 7'/„ ♦ %

1800 $14% 14 14 - %
1314 $17% 17

125 $17V, 17% 17% +1%
710 $6% 6% 6% > %

11975
Pr d 1X00

I PL+ % 
: +1

12 11 
S3 j 52 
?'% 19'.

a 10 5 ns ns♦O
;o8 :S3 : 

20%

Janoc
Jnock 
Jnock 
Kaiser Re 
Labatl a 
tabatt pr a

nd à
te 2000BC Phone

04
-1 ; ♦ 4»BCT 7 

B C T 10 B 8 ? 6 S300 $10 j 10', 10* j + .
530C $e% 6'. 6% - % 7 6' -

111 $10 10 10 ♦ % 10 9'*
♦ 4 VO

0 . .■■VO34% 35 : - j 3e «
100 $27 ? 27 s 27'- 2T%

1100 $5 3 5% 5% i 5 :
700 410 19S 410 *10 410 3S5

34% 5500 2C5Cablecast 
Cadi Fvw 
Cal P a

27 : 17% f 17% S10
VC

40CC
■ 1-X«

16%
17'.

an
Ser npet

3 3 3
S8% 7v, S', + v,

100 il F !8 18 3

.5 4 y‘>'Pcs17’* 17' » 
67e 6"?

r km *
355 525 : 23% 2b ♦

S-. 102001
Rio Algorr % . 10

TORONTO
INDICES À LA BOURSE DE TORONTO Vvlume Haul 6e» Clôt Vai Hov* 6c»Volum* Hou» 60» Cio». Vor Hou» Rai

100 17%
•■300 220
7895 70 65 65

32852 122% 21 22% * 1
5980 320 305 315 -5
3530 15% 5% 5% ♦ %

175 155 160 - 5 215 85
29656 $11% 11% 11% - % 14% 9%

$25% 25% 25% - % 25% 24
18'i 7% 7% - % 9 440

126478 «% 7% 7% - % 8% 325
500 $6 6 6 9% 5’e

1410 370 355 355 - 30 460 325
2970 $24% 24 24% ♦ % 24% 15%
222 $36 36 36 *1% 36 32

B 300 $21 21 21 * % 23 15%
56430 $13% 13 13% 13% 10%

102 146 46 46 -1% 47% 41%
100 150 5C 5C ♦ 1 50 44
143 $51% 51 % 51% 51% 46
235 151% 51% 51% 52 46 ,

ms $13% 13% 13% * % 13% 11
Z23 $56% 56% 56% 56 49%
383 $62 62 62 62 55%
213 $65% 65 65 6 7 56
440 $19% 19 19% ♦ % 19% 17

BCP 7.04 d 1150 $20 19% 19% - % 20 17%
BCP 10.16 p 3400 $27-i 27% 77% * % 28% 25%
BCP 2 32 p 1401 $29 29 X * % 29 27%
Broul Reef H00 19% 19% 19% - % X 19
Bruniwk 2825 15' • 495 5% * '. 6% 385
BuddAOUTO ’•%■>? !% %% 6 * % 7% 4V
Budd A w 900 165 175 175 - 3 280 125
Bulora Cor 16000 14 12 12% 54 11%
Burns Fds 700 $10% 10% 10% 11% 10

Hcui llo» Cio» Va? Hou» Soi

' % t . - ' ,

1977
Volume Hou» Bat Clé» Vor. Hou» Bciî C Nor West 14625 $7% : . 7% ♦ , 9%470

i C Pakrs C 2CUÛ 118% .8» 18’ - - % 25% i/
! Can Perm 68419 Sir, if., 17% * *i 1j%

C Sahwav p z2 S?o% 79% 79% 79% rç%
! CS Pete J030C 315 300 315 405 251
I Can Trust A 11122 S27 21 22 *'•. Jo ; 16%

C Trust 7% 12430 920 !9% X * % z.% 17.
Can Trust w 540 15 ; 5% 5% ♦ . 5% 150

i C Tung 22400 15% 5% 5% 5'= 2/5
I C Caolesv 2689 $14% 14% 14% * j 18% 12'

C Cable * 1780 141 14C 141 4 235
Cdn Cel 9540 16% 6% 6% 7% 475
CC Man A 200 $22 22 22 *1 28" . 20
C Curtis 1650 45 45 45 - 1 61 39
C Ex Gas 11075 $e% 6, 6% 6:270

>20 $72% 22% 22-4 . 28% 22
2626 $18 . 18 18 . 21%

1X00 m 104 104 - 6 125 85
5% 6% 7% 44C

8cm bdi 
Border 
Bovls Cor 

! Bow Valv 
Bralor Res 
Bramalea 
Brameda 

, Brascan A 
: Brscn 8% p 
. Brenda M 
! Bridger 
' Bright A 
1 Brinco 
| BCFP 
I BCFP pr 

BC Pack 
BC Phone
BCPh 4% p 
BCPh 4 : p
BCPh 4% p 
BCPh 1956
BCPh 4 84 
BCPh 5 15 
BCPh 5% p 
BCPh 
BCPh

7%
207 j CêSSlû'

- Ceîaws*
Col an ’
CM Est A 
CM Fund A 

j C en fur Ton 
! Charter 01 
i Chili Kay 
; Ctuh M 
! Chleftan ü 

Chicha.n d 
l Chimo 
i Ch^om 

Chrysler 
; CHUM

7',+ , 15’ 3 5%
207 - 3 265 175

112 57
28-4 15 ; 

3W 191 
7 495

•9VU0 Se
‘■830 V . S .

'$300 330 I C
455 Vf. té- • -i ;

19*2 S 10% 11 . =,
tCOO $7 , 6'. 6% »

300 >5 S S
2470 335 325
3100 *5 2 i 12% T'i
55^| :,î ?6 30

47705 V2% 11% ’? . '.e
3565 VJ % 52% 53% ♦ %

24500 V4 *3 94 ♦ !
74 200 '% 20C-

79577 $20-, 20 20% * «
100 $6 . 6' ; 6% - H 

Mj 7% e% * -,
550 S19 5% 16% ♦ ,
500 $11 11 11 . i,

ClaitK-rne XOC 75 77 75
Corh Will 74UC :0 .30 30
Cxk'ield Mi i Z ]’U 310
rom Lake 1000 e e 6-3
Coles Book 4025 V . 8% 3 • ♦ j_

; Comb Met >650 % 11 11
Corr.rco 7/02 $* 34% 35% - %

! Commco A 3750 $. 7% 27% 27% - %
Com Cap 273O VO 340 360 - >0
ComCap T p 400 S>0% 10% 10". - .
C Hot.CdV I I4C6C- 410 395 4 0 ♦ 10

; Costa,n R 
; Costi.i R * 
i Cià'Omî 
. i>e.r, R L 

Crei«bfk 
| Own Life 

Cf at. Trst

t : 425 
A ; 5

j * 10 
7% i 
5% 5 

475 300 
'5: 8% 
5 23
■2% f% 
53 , 46 

1C4 %

W W% fl , fl-, . %
600* 300 285 300 - 15

3167 $5% 5% 5% - % 6
-too $S% 8% g- : ♦ % 12 7%
900 435 430 435 ♦ 10 5% 273
Z25 $42' : 42 42% 56 33
'0C S?’ : 21% 21% - *4 22 18%
Z2 $'7 17 17 19% 15

500 SH'-j 87« g% 11% 7%
40300 98 82 85 -9 117 55

105 $5% 5% 5% ♦ 1: 6 5
Z15 $5 5 5 6 5

8230 $11 . 10% 11 * V. 12% 8%
D to G

700 475 475 475 +5 6 425
500 $9% 9% Ç% 10% 8

7450 $9 8% 6% - % 9'« 6%
100 $6% 6% 6% 7 6%

2875 21": X": 20% * % 23 13%
* 70 480 300

60 SS% 
9 % 380

10% 7
365 ?.XJ 

? 465
Perm.

936.95 
907.47 

1099.89 
1080.99 
924 29

Vor. i'c :i-s
300/COMPOSÉ 
SERV. FINANCIER 
MINES ET MÉTAUX 
PÉTROLES ET GAZ 
INDUSTRIELLE

75 p4-2.44

+8.35
-1.62
+9.10
-3.22

66600

C Zelrbd A 
i Crush intl 
, Cuver M

? %
I •

Cvgnvs A 
' C /gnu'. B 
i Cyprus

5
|1977

Volume Hour Bos Clo# Vo# Hou» Bos

* X 2Î0 140
6% 310

ICO
Volume Haut Roi Clé# Vor Howl Soi

'00 129% 29% 29%
770 129 , X% 79",
220 $12% 12 12%

67005 $12% 10% 12% ♦
8609 SH % X% n*. ♦ ?2% ^8%

•oc 171% 21% 21% ♦ h 23% 18%
20*1 « S9 59-J 77 44
4810 $13% 13% 13% % 16 j 11 ,

Z24 25% 25 25% 43 22%
2,500 X 24 25 *3 37 18

260i
22 10' ; ÜRG Ltd A 

1 Ddlmy A 
Ddon Dev 
Daor. A

! D Aragon 
Datline 
DeLhld B p 

I DtXCJ R
• D Etdona
• Delh. Pac

CGE 6' i 1Args 26C p 
Argus B pr 
Argus C pr 
Asamera 
Asoestos 
Ashland C 
Ashland pr 
A SOC PC/C 
AÎCO A 
All C COP 
Aune Res

A.G.F.M 913 175 160 175
AtiÔV Gin A 1410 $6% 6% 6%
Abv Gin w Z200 90 30 60
Abitibi 22606 $10 9% 10 *
Abftbl 7%p zie $39’- 39% 39%
AOitbi 10 149$ $52 51 « 52 53 ; 49%
Ackiands 3700 $14 12% 12V» * % 15 « 11%
Acklnd 2u 955 $12% 12% 12% ♦ V, 14% ICM.
Acme Gas 21250 7 7 7 ♦ % 11 3 5
Adanac M 700 M X X 40 13
Advocate 200 2X ?X 2X -5 3X 125
Alton Min 900 $6% 6% 6% ♦ % 7 ; 5 .
AgniCO E 5900 375 360 3X *5 , 5 % 290
Agra Ind A 7112 S6% 6% 6% % 6'. 5%
Ahed M 650 200 190 ’ 200 * X 235 30
Albany 19300 35 32% 33 -1% 49 21%
Alt East G 1950 $15% 14% 15 16% 8%
Alt Energy 33945 $12% 11% 12 12% 8%
Alla Cas A 42512 $14 13V, 14 * % 14% 11
Alla G C p 375 $59% 59% 59% * % 63 55

G F 2385 $27% 27% 27% 28% 25
G 9 76 5125 $27% 27 77% * % 27% 25%

136 $30 X M
72710 $25 24 24 - % 29% 19%

Algo Cent 1350 $11% 11% 11% - % 15 10%
Algoma St 3003 $16% 17** 18 - % 28% 17%
Aljoma St p 075 $26% X 26% ♦ V, 27% 25
All Can B 3850 310 290 300 - 5 3'0 215
Allarco Dv 6000 $11% W# 11 » % 12% 3%
Alliance B 1000 400 JOO 400 ♦ 10 5 340
Aiminex 130263 $8' : 7% 8 - % 3% 490
Almin 4% P 300 $34 34 34 38% 14
Alum 3rd p 4600 $27% 27% 27% * % 28 25 ,
Am Bonn 110003 $7% TV» 7% ♦ % 7% 751
Am Larder 3500 17 17 17 31 1?
Am Eagle 24300 55 50 « -1
Am Leduc 4100 7
Andres V/ 470 $8% 6% 8%
Ang CT 4% z5 $23% 23% 23%
Ang CT 265 1525 $27% 26% 27 - 1%
Ang CT 290 z50 $31 31 31
Ang CT 315 250 $31% 31V, 31% -
Ang U Dev 2000 82 82 82 - 3 121
Aquitaine 9425 $17% 16% 17% ♦ %
Argosy z343 7 % 6 7%
Args 250 0 200 $31 30% 31 *2

29% :6% 
29% 27 
'•t 10%
16 7%

CG invest 
C Hidr

17.. CHUM R 
j City. Sav T 

Ctv Sav 10%
! ,?■ r

Il ?% 
330 57

4C 2C' ; 
4cS 301
’G; L
23 10
41% 37% 
28 . 75%

re rs 
:! , 10 

4*0 7M
:o% 17%

» 300 
“8 44
9'. 380 

38% 75% 
•7'. 15% 
13 , 6 

262 212 
440 240

77 48
>24 14
:% -% 
425 315 
35 14
l» 71

t ♦ % OUdS
C Homesto 21175 $6 «
C Hydro 60% $7% 7% 7'. % 1C S'.
C Hydro pr 1525 IHH IV. 11% * . 11% A-*

■ Cl Bk Com *1857 525% 74% ?S , • . X 12 .
j CIL 933 $19 ’6% 18'. 25 10%
! CIL pr 100 $39'; 39': 39 : j 40 37
j Cl Powr A 3475 $16% 16'» 6&« - , 17 % ,

C Lencocr Z 500 6 6 6 18 6
! CLI Pete 4198 27 27 27 *2 45 10 ,

C Mènoir A 1200 430 430 4% S - 375
C Marconi 7575 410 400 400 - 5 5%, 335
C Merrill 6735 $13% 12% 13 . 13. 5'.
Cdn Nat Res lüOO 36S 360 360 5 5’. J'S
C Oc dental «816 $15% 15"; '5% - » '7 9%
C Ocdnll p 51% $26% 26 26 . * % 26 . 25%
CP inve 10550 $18% 17% 18 - % 22% 14%
CP Inve pr 1525 $36 35% 35% % 15 30 .
CP Ltd 61700 $16% 10% 16% - % 18% !)' .
CPL A p 4594 $8% F% B% ♦ . « . &
CPL 4 p 650 $7 7 7 ♦ % 7 : 5%
CPL UK p Zl $5% 5% 5% 5.450
C Reserve 47050 $5 :470 5% * % 5 .273
CRcnd A p 100 $24 24 24 24 14 -
Cdn Sait A 190 $14% 14% 14% 17% 12%
Cdn Sud O 2568 $41 39% 40% ( 47 36%
Cdn Tire 390 $4 1 39 : 39 : 2 4 8 34
Cdn Tire A 1S417 $41 . 39% 40. -1% 5? , 37
C Ullties 14340 $14 13'. 13% - % 14% ç-,
C Util 4% p Z42 $45% 45% 45% 44 «07
C Util S pr Z50 $54 $4 S4
C Util $1.25 Z50 $26% 26% 26% 75 '9
C Util '0% O 5315 $22 . 28% 21% - % 28 . 25'.
C Util h (MK $5% 475 475 - 25 5 . 715
CWN G 4 pr 600 $8% 8% 8% 8% F.
CWN 5% p 100 111% 11% 11% * % 12
Canbra '00 345 345 345 * 5 4 50 34:
Candel Ou 1121 $13% >2 1? % % . iO-%

! Canray Res 15700 149 143 143 - 7 150 125
I Canron 2550 $22 , 22 . 22% * % 24% 1/%
! Capi» Oiv 4400 24 23 24 - : 36 73
j Car» 600 16 6 6 - : 6% 430
I Carl OK 41515 325 305 310 - 10 405 254
| Cari A p V380 123 : 23% 23") * % 2.1": 19
I Cari b p 325 $27 , 26% 27 * 27 -, 23 .

*C
. I3V» 6%

42 37»
%

:43 V. 500 480 440 480
:30 $59 

9134 là
56%

7% 7%
56%

13366 69 66 67 - 1 71 34
12 12 12 - V/2 24 4

$59 5 7 58 - % 67% 49%
♦ 10 6'

e pr 
6.80 Denison 

Dickrsn 
D'otecn 
Oiscovry 

: U.st 7 r a 
Doman i 
Dome
Dome Pete 
D Bridge 
Ü Citrs A 
Ü F.xplor 
Dot a sco A 
Dofasc 
Dorn
O 7extie A 1S545 
Domtar 
Domtar pr 
Don lee M 
Douglas L 
Dr Mc C A 
Dtr.de Pal 
Du Pent 

I Dyle* L A 
: E L Fin 
; E L Pin w 
, East Mai 
! Last bul A 

Estr Prov 
j f ew Inv 

bcon inv p 
boo Mires 
Electro A 

, Electro p 
Elks SIC'S 

, E mco 
| Emco w

I suite a la page A 13

2114
9400 4 20 MS 415 
2100 M

Ô88 54 S4 54 *3 75 40
2570 S5% 5% 5% - 5% 300
7000 S5% 5’« 5%
1231 U4

: 240
60 3633 33

BC Sugar A 
BC Sugar P 
BP Can 
Bad Boy 
Banlste 
Bank 
Bank Mil 
Bank N S 
Bar.keno 

Cdn Nat

5631 525 : 24% 25% >1 2)'. 20
300 HIV, 11% 11'/, 12 11%

5594 $9 4 8% 8% - V, 11% 7
TOO 310 300 300 460 235

11% 6% 
23% 18%

t 17V, 13%
36653 $20% 70 20% ♦ » 22% 18%
17270 178 165 170 9 278 130
:950 $13% 13% 13% * % 16V, 12%
5000 11% 11% 11V, ♦ 1V, 14 9
1000 165 165 165 * 3 200 140
225 $11 10% 10% - % 12% 10%
850 $8% 7% 7% ♦ % 9 7
100 $11 11 11 14 8
300 420 429 4?0 475 365
100 $5% 5% 5% - % 8% 5
325 $6% 6 4 6% - % 6% 6%

8363 $43 47% 47:4 51% 42%
Z178 $47% 46% 47 » 51 43

290 $43 
’480 $26

6 37$
43 43 - V* 46% 32%

$40% 38% 40% ♦ 45 31%
$17% 16% 17'4 - % 20% 12%

6 6 - % 6'
14 14

CM ins 
! Comtech
! Conduil A

Coni

lfXti î?0 X 20 ♦ ».-
•X 285 28s :85 - 15

350 310 310 310 - 10

Z2 aid;A
620 sip : 16 16' : ♦ • 3
350 S'û 4 10 ) ;0-4 

212ÎC 250 :45 246
WJO 315 290 300 - 15
9700 Afl 46 57 «2

15500 94 58 90
16/00 Î 64 153 j£

1300 425 425 425 . 15
17 16 16 - 1

3'00 95 95 95
2953) HO W 10? .?
TV- ItC 170
43-*4 360 335

46/.' si. 1] .
4% $50 6) 70
20' IS : 60 : 10':

4490 $23% 'J?-, 23 - • % 
200 25t 2%. 290 ? IS
’550 3:0 305 320 - 1C
7600 4t/j 450 450 15
2400 7a 67 70 4 fl
2695 170 165 167
ft/7 $!8% 18 « 18 4 » % 
100 $1-1 , 16 ; 16'.

9725 $5 . 5 5% ♦ %
76615 14 S 415 445 » 10

J 5 275fBCC 4X10 SlV/w 9% 10% »1'4 
1032 $21% 20'. X% - V. 

45*39 $14V. 13% 14 » %

15/67
11X59800 it 79a g a*.

1000 S6 
WS IS 14 
10764 $25% 25 

Z2S 155

6% 450 
31 10%

(.Vf.
C - 1'.Ofl

tonAhd
Alla

CC Yachts 
CAE A 
CFC N 
Cad Frv 
Cal Pow A 
Cal P 4 p 
Cal P 4', p 
Cal P 5 d 
Cal P 7% p 
Cal P 10 
Cal P 9 
Cal P 9.75 
Cal P ? 36 

, Calmor IB 
Calvrt Die 

i Calvçrt 
1 Cam Mme 
! Camfic 

C Ch,b A 
Camp RL 

I Campa" A 
Campau 7p 
Can Cem A 3480 
Can Com C p 332 
CDC pr B 
Can Malt A

30% 22%
56 51%

V, 18 13
v, 10 6'»
% 26% 13%

12 ; 10% 
- % 9% 425
♦ 30 300 210

15% 10
2823 35 33 33 -2 45 20
34FO SI5% 14% 14V, - % 21% 12'i

6% 7 ♦ % 8% 5%
$6% 6% 6%

67 6» *6 149 63
510 170 170 IX

7160 105 98 93 -7
500 2)0 250 250
200 S 4 14 14
Z50 $27% 27% 27%

6500 62 55 55 - 7 79 45
27825 350 325 330 - 30 5% 245

Z?S $45% 45% 15% 51 42%
11 6%
9% 5%

100 365 365 365
770 $9 9

1X5 Mi 8
20U5 $9

5615 $34 .32% 32% - 
Z20 $45 45 45
Z24 $50 50 50
Z20 $55 55 55
Z25 $84 V* 84% 84%
’X $110% 110 110 
140 $107 107 107
80 SIX 108 109

7957 $77'. 26% 27% 
2100 54 54 54
SOCO 230 720 220
7000 13 13 13

66700 35 30% 37
16580 $9% 9

bOO 340 325 330 *5
1260 $24% 23 24% +
3305 410 380 
1250 $7V,

25')5 ♦ 25 
9 ♦ % 
8% ♦

Bath p 
C B<ith 68 w 
Con ride 
Con Hard,

' C Durham 
I C Marnei 

C M

4M 240 
12 6 

' i 9V. 5%
11% 8V,

B
Store

55 55
14% 15 -Bare*

Bartaco
Bathrst
Baton
Bay Mills 
Beavr 
Becker 
Beldl

Alta Nat 
Alcan

23 3935 $15 14%
$7'. 6%8% 9 7", -* %

8?09 $16 15% 15% +
100 $11 11 11
MO $9', 9 9
750 275 2/0
4C0 $13

% 34% 27
44% 40'-: 
50 47

; 9 9
ff Jî?

onsn 
Cons Pipe 
Cons Prof 
C P ambler 
C Pcxstid' 
Con Tf Me 
Con Oi>«ru 

j Cons Gas 
, Con Gas A 
| Cor, r,$s d 

Con Gas D

E A 56 5?
851, 75% 
m% ici
109 100

♦ 2 IX X
♦ 27', 26

76
10 770 125

24 10'
7 - 2 54 24
9 11% 5

465 260
16% 

5% 350 
8

11% 7'« 
14% 13

B P' ♦ %7400ng A 
Can ad 

Bell A or 
Bell B pr 
Beu C pr 
Bell D pr 
Bell 2 78 
Bell 1 60 
Bell Can WV 
Beth Cop A 
Big Nama 
Biltmore l 
Bilfmo A p 
Black P A 
Blakwod A 
Block Bros 
Bomac A

?h-"
45 9t SO

200 <a- 
5675 69

w . % £46 48 - j 51
25’. 26 ♦ % 26 , 24 .

% 50’.à «■ /. 52 : 46%
♦ 28 24%

, 20-4 19*
- 25 6% 165
♦ *. 14% 10

:4 14 !6 9
- 10 ns 125

75 295 225
470 330

- 40 8'a 290
4 7 5 345
375 750

44 , 7% 475
4% XS

'4% IV, 
64 » '.J 
<•*' : 542J'« V-, 

2*0 250
ic: ax* 

5% 730 
no 55 
174 112

15% 
15%

v. '4 ;2S40 $50% 49
2*410 $27 76% 27

8200 $20 , 20 * 20% ♦ 
31935 34 5 310 320

1023 $1?
5000 14

13C *50 150 150
720 2 5 5 240 240

2200 415 415 415
1050 405 380 380

26787 475 470 470
695 310 300 300

-3 249 *20
70 34 ISO 95 

% %,
1

7 7 11 ’C '
H% 7% 
74 21 %
:a-.4 25' i
31 77)

V# 33' 4 X' ;

Control f 
l onw'st 

: Cooper C 
! Ccoelano 
I Cop Fields 
I C'Xbv vl 
! Corbv H 
j Comal md 
1 Coseké P

11% 12 29 74%
% 77
10 S' 25 350 325 330 

M5% 45% 15%
$11 10% 11

6S0 $6% 6 6% + %
7300 165 160 165 - 5 400 120

410 *•
7% 7%

$8 7% 8
$14% 14% 14%

7901 $100% 100 100 - % 101 95%
345 $19% 19 •; 19% + % 72% 17%

6%
1500IS | if'*24% 14', 13 

5'; 400 
4SO MS

14 1
31 27

) t
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VANCOUVER ! AMERICAINE marché des options CHICAGO
Option et pria

Alcoa 
Alcoa 
Alcoa

No* Fe* Moi Form
b 55-4
a 55*4 
b 55*. 

2 , 55*. 
a 62*4 

• J5t 3*4 62*.
b 1 5-16 62-
j 12*» fc 55':

9 SS : 
K 2 15-16 55'; 

40 7 e 7'. 71, 46 ,
1 16 3*4 4*4 46 e

1 5-16 7 : 46 i
3 4 3*. 28 i

a \ l*e 28 .
a 38'# 
2 38 # 
b 38 # 
b 15S 

• 2 1-16 I5*e 
*i 15*i 

5‘; 43*. 
2*. 43*. 

b 43** 
' 32*4

Option et p#ie No* Fe* Me. Fetm No* Fe* Moi Ferm.Option et pfii<h I(h , chch ch 45 10'1 b
50 5'» 7’.
55 Ve b

Ventes Howl loi Ferm Net

3000 20 , 20 . 20 
250 56", 6V, 6 V,

1V.Î 11', V,

in P«divr
I T T 
I T T 
Jchr j 
John J 
John J 
Kenn C 
Kern C 
Kenn C 
Kerr M 
Kerr M 
Kerr M 
Kresge 
Kresge 
Kresgc 
Loews 
Loews 
Loews 
Me Don 
Me Don 
Merck 
Merck 
Merck 
M M M 
M M M 
M M M 
Monsâo 
Mon

60 3'i 5 3 61*4 ! Blk Dk
16 H 1*t 6V, ! Blk

Vi P . b 33*. Blk Ok
3*4 4 . 4**i 13*4 ; Boeing

15 15 1 7 16 33 4 i Boe-ng
70 b 6’» 8*4 73*4 - Bocng
80 a l*i 2'e 73*4 1 Bo s C
9C a 'i \
25 4*» $, 5*4
X *, V, 2*«
35 116
60 I OH
7C 1 « 4*i
30 116 *4
35 3*4 4*.

45 a
25 10*. 10 i 10

5H 6 6'a
35 b 2 7-16 3 .
50 ?« 4H 5*4
60 1-16 *. 1 13-16

Vekvn Venlei Meut 15 4*i 4 ,
9 16 Vil 13 16

5*. 17h

L % 
l>» . - 

l . 5 . IV.
t', 2 9 1* 4li. -,

* v':
a 56 *

4 * %; •­

b 75 *
2 e 76 

9 16 •

Volvurt Vent** Haut Soi Perm Net
! Acronca I 8 2V« 2 , 2V*- •*
I Alaska Air 2 26 5 4 . 4 * ,

Alleg Air 9 1 98 5’« 5 S'«* .
Alld Art 188 l*/i 1H V,
A Israël 6 35 2H 2'j 2*» + V,
Anthony 4 27 7 6’. 6'*- V*
Aquit Ca 12 18 17H 16', 16’*-
Asamera 11 1162 12'/i 11J« 12''« 
Ashld Oil 10 62 11'* H 11*,* s
Atco ind 27 l’/e 1 1 .* V*
Austral O 21 156 16', 16' * 16*. * V, 
Auto Pad 3 4 4A, 4*. 4*.
AVEMC 7 32 4'; 4'/« 4';+ «
Banistr 5 1096 11 A* 10H 10'* - '«
Barnwl 31 83 9', 9
Bartons 
Baruch F 
Beverly 
BIc Pen 
Blnk Mf
Bow Vall 186 77
Bradf Cm 10 70
Brascan 
Breez 
Calcom 
Camco 
Camp Ch 
CExpCO 12 
Cdn Horn 16 S4 6H
Cdn Hvdr 7 5 7H
Cdn inP 6 77 16H
Cdn Mar 10 114 1-16 
Cdn Merl 13 2 12H

7 7 15H
3 39H

8 5 2
613 3Vj 
5 9'’

Vent*» Howl Bot F»rm

Lafay R 
Lake Sh 
Lloyds El 
Lodge S 
Loews wl 
Marnda 
McCr wt 
McCul 
Mite Cp 

! Mol y wl 
, Nat 
• N idria 
i Nortek 
! NCdn Oil 
| Num
I OOk lep 

Phoenix 
Pioneer S 
Plant In 
Pokx on 
Prairie 
Preslev 
Preston 
Ranger 0 
Rath P 
Reev

Ventes Ho ut Bot Ferm Net 

8A« 8't*
T ’ NAalen 

Afton 
Alke Lk 
And Mns 
Anglo Bo 
Artdia 
Avlno 
Balfour 
Barter R 
Bath N 
Bimorl 
Benpel
Benson 
Bow Rvr 
Brneda 
BX Dev 
Cd Nat re 
Cantla 
Canwx 
Carolln 
Casino 
Charltn 
Chatcx 
Chevcn 
Clavme 
Colbv 
Clonlal 
Colt Ltd 
C.maplx 
Con Res 
Concpt 
C Bound 
Cons Ltt 
Cns K Ico 
Coo Ex 
Copr Lk 
Coralîa 
Coseka 
Covne* 
Créé Lk 
Cube Rc 
Cutlass 
Cypres 

koc 
Drkhak 
Delta 
Dus Mac 
F.yc Str 
Futurty 
Galvstn 
Gdn Gnt

NW Vent
Nu Enrv
Nusuar
Oxbow
Pclfc Rs
Pthfndr
Peosus
Pen y R
Pondry
OC Exp
Qtsmo
Ramier
Rac Ind
Robert
R Agslz
S Jcinlo
Seaforh
Seneca
Sllmll
S Christ!
S Spring
S Stndrd
Skaï Res
Sonc Ry
Sproat
Stampd
Sunlite
Tx R esc
Tcoma
Thundr
Tint Slv
Trwest
lorngn
Trc Res
Tvee
UCbrge

MO n 
*5000 93 
10000 25
6500 154 

17550 54
5000 34 

39000 56
500 200 

2500 15
4300 163 
2000 12 
1300 145 

14833 23
3000 14

79 ; 13 9
3 38 2 1-16
9 57 7 6*.
5 33 2 H 2*.

320 8'i 8 *
7 ?, I'm
3 H H

4V% 4
70 24 H 23* Î

10 4 V. U«
6 24 V-, U,

13 15 3* 3 *
11 143 8
19 21 10H 10 * -*4
22 21XX) 17 } 37

11 3 , 3
2 2 2 

29 8’--« 8’t
2H V/% 

96 IT', H 
298 10-. 9'*

5 14'., 14'. « 
281 21 19’•

12 41, 4H
in in

S3 18', 18H 
143 10'. 9'e

3 l'i IV,
4 28 H 28'*

24 18'/,
91 14V, 14'/,
»',2 % 13 

S 31

79 ♦ 1 Brn Mns
C T E*D
Cmero
Cannon
Canrex
Caprice
Case Re
Cleaver
Cst ini
Cobre
Corval

M500 35 35 35
7700 185 1 75 185 * 10

17000 36 33 34
5500 12 11 12
1000 26 26 26

13'? 12 12'
1000 22 22 22
7000 31 30 30

29 28 28
3000 14Vi 14': 14' ? 4-1 

15500 38 31 35
13500 86 82 85 +1
41000 41 35 41 ♦ 5

7*1Ale Moa
Am Tel 
Am TH 
Am Tel 
All R 
All R 
All R 
Avon 
Avon

X>' 1 ': - r. 42500 8
13500 12
10900 225 215 720
3S500 24 20 70’,
5800 19 16 16

S4J00 75 66 74 *4
4500 65 63 63 -1
<000 60 59 60
1000 62 62 62

10500 55 54 54
2500 17 17 17 +1
5500 26V, 26 26',
3200 163 160 160 - 4
7200 185 160 160 - 77
400 360 355 360

2000 72 72 22
3000 7
3500 160 155 155 -5
600 22 22 22

77600 25 23 24
2000 16 16 16 -1

16907 202 195 202
9000 60 57 57 -3

13000 80 78 80 *5
11000 95 90 95
26500 35 33 34 - 2

1000 27V; 27',, 27’ , - 4 ,
9300 80 75 80 *10
3000 120 110 120 *10
5000 15 IS 15
6040 10
1000 21 71 21

25500 16 14V, 16
34500 21 20 20

Z25 39 39 39
300 440 440 440

2800 160 160 160
800 365 365 365
500 22 72 22

11000 19 17 19
42000 20 17 17
13400 230 215 230 *10
1000 29 79 29
1167 20 20 20 -2

46 46 46 +1
3000 31', 3V, 31',

38' , 41
72 72
25 26 *1
24 33 *9

55 35 I 16:• 25 467 * 60 2'1S2 152
$0 57

11 16-3 2 **
8 .+ H

♦ 1
s H* 7 11-16

45 10
50 5't
60 1 161 11

73H 1 Bcs C 
79 : CBS
79 ; Coke
79 : Coke BO
TOH Coke
TO-» Colga*
TO1* Coigat 30
M'« Cmw Ed X
36H Cmw Ed 35
J8*. C Data 20
35H C Data

Gn Dvn 45
Gn Dvn 50

57 Gn Dvn 60
52 GE Utah 38 :
64H GE Utah 46 ,
64-’. GE Utah S3’»
64n Gen Fd 25
52' « , Gen Fd 30
521 Gen Fd 35
52» Hewlet
85'i Hewtet
85*. Hewiet
37 4 Hewiet

H inns 
H inns 
Honwll 
Honwll 
Honwll 

t Flv 
Flv

J Manv 
J van»
MGlC 
MGIC 

35H 1 Mobil 
Mobil 
Mobil 
N Semi 
N Semi 

: N Semi 
1 N Semi 
; n Semi 
1 Occi 
! Occi

34 14 j: 1 7:xx‘.
n 7 : .V♦ 3 7*H:200 200 29 1492 

7 95
V 'I en4 .♦ «’

i 1IS is 15-16 rîî>'- ' 

m * «

- 'XX «5 b155 160 W♦ 1
n ih

O1 16 
2’,

Av V
ank

Hl'h ; .12 2512 b ~r’ ?! 3.140 140 Vi- ,
3 • ♦ •

1 16IQ « h
6n 55

Dali Exp 
Darva R 
Dasher 
Data Svs 
Decade 
Diana 
Dual res 
Dune Ml 
Edina 
Envoy 
Espina 
Focus R 
Frtn Isl 
Gbx Mns 
Gentry 
Geo S*ar 
Gillia Ml 
Grl Bear 
Grn Ex 
Hesca 
Hcko

BankAm 
Beth S 
Beth S 
Beth S 
Bruns 
Bruns 
Bruns 
Burl N 
Burl N 
Burl N 
CltiCP 
Citicp 
CitiCP 
Citicp 
Delta 
Del’a 
Delta 
Dow Ch 
Cow Ch 
Dow Ch 
Eas Kd 
Eas Kd 
Eas Kd 
Eas Kd 
Exxon 
Exxon 
Exxon 
Exxon 
F N M 
F N M 
Fluor 
Fluor 
Fluor 
Fluor 
Ford 
Ford 
Gen El 
Gen El 

; Gen El 
i G M 
' G M 
j G M 
! Gt Wst 

Gt Wst 
‘ Gt Wst 

Gif Wn 
Gif 
GfWn 0 
Halbtn 
Halbtn 
Halbtn 
Halbtn 
Homstk 
Homstk 
Homstk 
Hou OM 
Hou OM 
HOU OM 
HOU OM 
HOU OM 
HOU OM 

N A 
I N A 
I B M 
I B M 
I B M 
in Mar 
In Mar 
in Har 

Min 
in

X s:: U :*2
3 1635 4 . 4." I’l14 m -♦ i

4 2' ; %40 1 16 1 5-16
45 1 16
io y, b
15 11 16 P,

■UXX- 1c 81500 ac O i6 8 v ion ♦ «
37 ,*V.

! 6
3500 70 20 20
1000 25 25 25
7000 47 40 42 *2
1200 1 73 173 173
2500 38 36 34
7500 12 10 10

23 22 23 4
17’; 17V, 17'2

100 130 130 130 *5
12 12 12
37 37 37
50 4V; 50 *2

29000 18 16'; 18
2000 22 22 22

55950 320 270 300
31 30 31

38500 76', 25 25
1000 23 23 23
9000 74 72 72

500 90 90 90
22000 24", 23 24

2000 15'; 15', IS',
7700 3E5 3 70 385 *15

BOO 375 375 375
1500 22 22 22 -1
Z40 6

12000 19 18
5500 30 30 30 -2
8000 18 16 1 7 *7
6500 30 30 30
7100 19 19 19

27600 80 77 77 - 3
8600 58 56 57
3000 26 26 26 -1
4750 110 100 110 +10
2000 55 55 55
237 is n sn sn

1000 42 42 42 -1

10 2
2.13 2n 2n 2n+ n 
224 3V« 3 3’i+ 'i

9 5 un un un
7 6 16 16 16

22*, 21', 223« + V« 
sn 81-, en ♦ Vi

77 m, nn
4 S', 5

63 5V, 4'.
59 7n 6',

6 3 5-16 3 5 16 3 5-16 
56 6n

2 25 ! 7 ? :♦ 1 75 , 
53'Il 
52’• 

3 57’i
'A 30 35H

3sn
3 , t
: m-20 ! 2 ni7 20 1 IA %

3> ! :
+ i2250 ,E i 4011 f --1 6J!45 y t*4 16 « sn 9 9

II000 n 1 5 162 10
16

10 « - 4
14 , - ' 4
20'. +P,

a b " 
a 30*.

323 S’.
4V,

32*4
32*4

•txo 80 1 
50 2*4

10 a a
2’. 3*.

4 13 16
4 : S',
*. in

iin- . 
sn+ n
5 .
7'? + H

1-2 c
2•? ion♦ 8 X 32- * 

32).
sae C

M6
♦ 1 35 1 16 ’ m 323.

32'.
3500
1000

<ft n°,n 30*»
• l'h •a 3 16 55 TC0T à H6 

$ : 7
1 b

oi
*

: .;i: • 3'i: s DO Res 13 -un- n H 9 81 . 
81 .

ri37*4 
b 37*.

y5000 M6
6’«

4 : Resort IA 22 
Rest a sc 
Rio Algm 12 
Rvan Ho 11 
STD Co 
Salem C 
Solitron 
Sonder 
Soundsn 
Susohan 
Svnalov 
Svntex 
Svstm En 27 
Tech Toe 
Teleflex 
Terra C 6 
Texstar 7 
Total Pet 10 
Total of 
Tran Lux 
Un Ashes 
UnNat C 

; Un PDv 
US Filt 
US Nat Rs S 
Vernit 7
Vulcan Co 2 
Wacknht 
Wainoco 
Wana Lb 
Ware of 
Westats 
Wr Haro

i .
IS’,

6V,
6V.

61 10 •00
no

M6 •» m e« N C9500 16 XIS
.2 15-H 

16 1 1-16 
1 16

86*i+ H 
7».

16*
4 +1-16 
12',- 
isn
393-4+ Vi 
2
3*i- V, 
3Mi
2 . + V» 

IS1-- '/% 
35 ♦ '/, 
m-j+ v, 
11V, v,
1*1 + V, 
3Vj+ n 

14V, - 
12',+ '4 
5'/,

15'4+ ', 
11 + Vi,
40 ♦ 3.
15V,+ V, 
S',
sn- v. 
ion- n
2Ai- '4 

38*1 + 3 , 
S'4 

221 i
87',+ V? 
3Vi

1 16t
%":4 ^ a28*1 

U 4
NCR 
NCR 
Nw Air 
N* Air 
Nw Air
Pennz
Penn:
Penn:
P«3$i
Prosi
Pros i
Polar
Polar
Polar
Polar
RCA
RCA
RCA
Sears
Sears
Soerrv
Soerry
Soerrv
SynZoe
SvnZoe
Svntex
Svntex
Teyyo
Tesoro
Tesoro
Te* in
Tex in
Te* in
Tex in
Tex in
UOiOhn
Upiohn
Uolohn
Weverh
Weverh
Weverh
Xerox
Xerox
Xerox

35 7 . 3 .
4C L 15 16
3 ,4 %

28000 22 18 21
70 70 70
17 17 17
57 57 57
40 40 if. -1

44 43 44 +2
40 40 40
25', 25', 25',
43 40 43

7 7

4on
40*.
40»,
83', 
83'*

♦ 1 37',
45 1 V,J XX 2 , 17 .16",

4
12’.
15»,
39A,

>8 , 15
x2000 b13 n i 

21'.
,4»4V: ♦ n 

13’• - 
2 : - ' «

14*1+ il 
15',* . 
3’.* , 
6l» ♦ ,

41 en 5<a 4*; . - 3 A: 8’.1006 1 4L.
9-14 U* 
in jn

2 13-16 
i 13-16

44 :
bHub N 6 1 15-16

d *e
1500 3 , M .Cdn Occ 

CSuo Oil 10 
Casllefon

4H 14% 
170 15 V, 14%

% ,n

7Î SC 2%
b 4< ) 

21%83 . 23 in 33%
33*.

. In 20
5 «

lShasta 
Wellm r 

James 
Kndahr 
Kariba 
Kendal 
Kerv 
Lanier 
Lmans 
Lion Mn 
Lou Mex 
Mace Te 
Mcleod 
Merldn 
Mns Dor 
Ml Grnd 
Mincer 

' Nahat R 
i NCong 

ew Den 
NI Cal 
Nomad 
Norco 

! Norwih 
Olvmp 
Orina

17000♦ 1 110 53 .
52% 
52 •

: # % "

80 % 29

A6 i 4 S: m 25 21% . 
31%

; 1000 *3 7% 8 «UFC 2 .Chi 3%
r*
2’4

H 'X 3' 3i™ 7T, ! 

4' ! TP,
90 8 7 16 U, TP,
3C S’. b b

3=i 41, ass i
V. 21, 36'.

I SO 2 9 16 3 3
SS 7-16 IS 16

U Hrrx? 
Wesfld 
Vaflv Cu 
Van 
Vntrl 
Vntor R 
Wlcom 
W Mines 
Wharf 
Ykn Rev 
Yukn Gd

s H 10 .cm 3" i 
7* 10 257 22'. 22 :

14 6% 6%
4 19 3 H 3.4

11 1 17 % 17%
25 12 11%

148 6*4 6*.
641 7 Vi T’i
62 16% 15%

4 2% 2 %
32 3% 3V.
2 V. V.
3 3% 3 Vi

9 98 1 3 12%
51 4*4 4*.
29 4 . 4Vi
23 3% 3
5 7% 7'1

20 653 8 4

” 3 % %
30 45 10 9%

9 9 13-16 *4

16
156*. 

22 •
1 : %3 +3

7 ♦ Vj
_b 52%Cinefêm 

Coleman 
Cominco 13 
Coo dec 
Con G 
Coni 
Crdnlnt 
Crystal 0 
Data P 
Dev Am 
Diver sev 

xlh

15i 4' ; p!
2 460 1-16 52'1 

16%9-16
8 40 15%16 6%

in
x h 19 % .2000 ■i 4 4 S 1'« 1 

yà 3,6
Si I v 3S 34 3'*1* a 

17%» %
4 8-6. 62% 

62 4
Mn 5% S’

3
5 4*3 K 5-16 16*1 35 1 3 16 

40 1 16 l‘i
45 1 16 7 16 b
20 6 « 6% 6*i
25 1 3-16 2 3 16 2 13 16

2UT 4 24
12 237

nvj 11%8% M7
9-16
3%

8", I On 21 21 21- 3

8 1 6’6

> 35%
35*.
26%

1500 35 35 35
12500 86 85 85 +4

500 430 430 430 *5
1000 23 23 23
500 S3 53 53

5000 26 26 26
Warrants and Rights 

Benpwf 4000 20
Pac re wl 

i 5need W

! Al Ven P 

i BBC Un 
BC pak b 
BC Sug A 
Com put 
Cor ind 
Don,an 

Hydro 
lonarc 
Kaiser 
K eg Res 
New Kev 
Nwmrk 
Nornda 
PN Gas 
Potter 
Rcnn In

11% 12 + 
6%+ % 
7%+ % 

16%+ 1% 
2 4+ %
3% - % 
T « + 5-I6 
3*« - %

•Cnv, L v . 62%
4% 26%

22500 44 .12
50 47

i; i%Dan VMat 17 1% ft 25 2 7 16703500 4. 4.: ?« 3615 247 JC : 11 T16 26% 
26». 

b 26*. 
b 26

SOf*) ' 7 - 1 v a % 
10% 10% 

15-U2 15 16

b jt 26 i105 b L
12%

1200
1-16

65 65
19 19
21 21

%1000 11% 60%

2%

26 i
65’»
65 i 
40' ,
40' : I Oc

9 179 11% a :
A ft

j:1000 19 60 *-4ft55%
15%
11%

5%i ■ 45 Mé 
15 10%

:4500 il73800 46
1200 72

16200 26
Gldn Std 731200 35
G'd Rvr 2000 14 14 14
Gr Prx A 10762 163 157 1 63
G N Pete 5000 22 72 22
Osa Res 110254 165 124 160 + 33

allark 15500 58 57 57 -3
3600 116 112 115

500 139 139 139
11009 131 125 125 5
15000 61 61 61
2000 24 23 23
2000 20V, 20', 20 vj
1000 34 34 34 +1

12550 9Vj 7 8
21200 26 23 25 -3

1000 11 11 11
600 38 38 33

Z200 1 7 17 17
5066 9 9 9
3200 80

32054 117 110 110
1500 25 25 25
1000 28 28 28
1000 6 6 6

Pvr 18000 10 9 j 10
3000 19 19 19
6000 5 4 1

10000 12 12 12
3000 30 30 30

11600 170 162 16*
7499 18 16 18
3000 13 13 13

s: 4 , 5% •c%:B 102 
5 87

UV,
10%

to '0.
6 25 ;
3 25' *
- 5>

59 
b 59 

7% 65%
: 65% 
b so*;

7 4 90».
3 90 %

13-16 1 7-16 17%
. 1 13-16 1 13-16 16% ' .
8 8% 9 «, $7%

4 , 5 53%
1% 2*i 57%

15-16 1% 2 761b 29*.

6 6% a 26
% 2*4 3- 26

3-16 13-16 1 : 26
6% a a 36%
2% 3*4 4% 36%

5-16 1% 2 i 34%
b 35*4

1% 35*»
5 • a a 24%
% 1 lyi6 2 7 16 244#

Geer r,1er est
a Net traded tvNo op’ion offered

:17510 v. 'v 75 - 1
35 +1

SS y 16 ft 3%
Vi

40D. 4 I X »5lJ S’:ttcoltwtc 19000 35 35
76’; 26

x M S4 4 45 1-16
50 1 1615%

si,:Dome P 
Dorr.tar 
Dvnalcc 
Dyne I E 
Ecodvne 
Edmos 
Falcon 
Fed Res 
Fly Dia 
Ford Cn 
Fry Lb 
Front Air 6 42
GSC Ent 10 
Giant Yl 91 22
Great Am 4 15
GtLk Ch 
Hartz M 
Hasbro 
Home A 
Hüay 
Husky 
Hvcel

jci, ’k■n 40
15%

25 I2400 21'j 21 21' ,
4200 145 120 142 -8

INDUSTRIALS 
600 175 
775 $14*, U

Ravthn 
■ Ravthn 

b Ravthn 
22% , Rvnlds 

Pvnlds 
Slvmb 

17 * Siumb 
17% Siumb 

, Skvlin 
94% Southn 
94% St ind 
94-, st me
94*, , st ind 

4" : 36% , T* Gif 
2 36*. i T* Gif 
b 36*. I U A L 

UAL

ftmoo 15% 75 .? D L %16 153 
11 251 

I 27 46

is >i10500 33 3? 33 +2 s . 75%f; i %
1 16 b 

20 2% 3%
25 116
10 6%
15 2 3 16 2 9 
20 1 16

b b 3 :5V« 4% *0 1 74%IOOO 15 15 15 % 1 16 2 . 75%
21%

♦ 5 X 6c - 3 - ’/■
/'■ 4 * 4
8’4» %

14 -
4%. 4

X165 175
14%

100 *21% 21% 21 j
100 *25*, 25% 25%

4500 20 20 20
100 IS 5 5
500 *5% 5% 5% + % I

Z200 40 40 40
6500 16 14 16

200 *14 14 14
: : 75 to 75

1500 70 70 70 -5
8000 44 38 44 +3
200 529 29 29
600 310 310 310
*50 405 405 405 20

4700 150 150 150 +1
VANCOUVER CURB EXCHANGE 

1000 75 75 75 -5
6000 27 25 25 -1
1500 5 5 5

24500 34 33 33 - 1
2000 5 5 5
4500 56 5 5 56
2150 345 340 345 -5

25500 23% 23 23
7300 39 38 39
3500 30 30 30 3

11000 66 60 60
11500 77 75 76

IN 6001 6 + 2% 
♦10

6' j 15 6*.
1%

21%
21%2% r/.7 21 10% x 614% 19500

161500
100 9?
29 24
83 80
10 10
3 13
27 27

; y X 1 3316 S!b p. X: in 21 9 16H
ÎS-Î6
l-’6

S 10 318 38 36
16% 9-16

-■ ' 10%3000 M -2 15 1 ?% 3 sHenriet 
H mont 
Holofi 
Itl Bmc 
Kent E 
Klndx 
Knobbv 
Laura 
imc Res 
lori E 
MNHE 
Marge 
\Mdas 
Mfn Slat 
Mndee 
Nevex 
H Clnch 
N Privtr

2 tt-la157
22' «

«0
100

sft 341000 10 X 716 16% :8 171 23% «%11M 33 fl 16 1 r b b **:
100 3 16 4 ,
110 116 Vi
:J a

130 a
35 1% 3%
40 lia r.
45 1-16 3 16
4C 3 4.
45 1 16
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MONTRÉAL — Le dollar améri­

cain par rapport à la devise cana­
dienne était en hausse hier de 29­
100 a $1.0095 et la livre sterling de 
13-20 a $1.7288

NEW YORK — Lo dollar cana­
dien par rapport à la devise améri­
caine était en baisse de 29-100 à 
$0.9905 et la livre sterling en haus­
se de 3-20 à $1 7125
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Bran Int 10 358 10% 10% 10%+ '»
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3600 SH% 11% 11% ♦ % n% 10':
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3000 10 10 10 + 2 22 6

46810 235 2% 235 + 20 235 ]3C
9600 61 60 60 - 4 94 37

225 -5
190 * 1

Madsen 
Magna Int 
Magnason 
v.agnetcs 
Magnum 
Maistc 
Malarlic 
Man Bar 
M Lf 
Maplex M 

1 Marcana 
! Mrtm 

Mari'
Marti

hxîndcar 
Extndcar w 
Falcor C 
Falcon 
Fed Diver 
Fed ind A 
Fed Pion 
Fields S 
F nning T 
Fireco SA 
F City Fin 
F City 
F Mar 
Footicrp Lt 
Foodcx S 
Ford Cnda 
F Seasons 
F Sea A pr 
Francana 
Fraser A 
Fruchaut 
G&h steel 
GSW Cl A 
GSW C pr 
Gaz Metr 
Gaz 5.40 p 
Gaz S' ; p 
Gen Baker 
G Distrb A 
CMC
Genslar L 
Cnstar L w 
Gerin 1st p 
Gesco Dis 
Gnt Masct 
Giant Yk 
Gibraltar 
Glendale 
Goldund M 
Goodyear 
Goodyear p 
Granduc 
Gramsle

2500 $6% 6% 6% - % 7 5%
5000 237 236 237 3 265 150
9835 $6 S', 5’»
3730 $34% 33 34% + % 45 29%

100 215 215 213 +5 280
$5 i 5% 5% ♦ 6'y

975 $26 26 26 + %
330C $8% 8 Vi 8%

500 $13 12% 12% * % 14%
100 785 285 285 + 35

1010 $11*4 11% 11%
400 $5% 5 5 - '/«

2140 40 38 38
2615 375 350 350
I960 $6 5%
474 $88 87 88
250 305 300 300 +1
400 $6 6 6 + %

7300 $6% 6% 6%
250 $22*4 22% 22%

200 $21% 21% 21% 26 18%
44677 $33% 32% 33% ♦ % 35% 25%

235 $33% 33 33 *1 35*4 25%
800 $14 14 14 15 11%

2892 110% 9% 10% + V, 11% 7%
12% + 15 11
9% - Ve 10% 8%

11 ♦ % 11% 9*4
27 %
6*4 400

Oil BImp 
INCO A 
INCO B 
Indal 
Indu sm in 
Inglis
Inland Gas 
Inland G p 
Inlnd G 10p 
Intercity 
Inter C A p 
Inter 
Inter 
Inf Div 
intrmctco

% î
Ltd -i 15’. 9OPI; : OSF ind 

Oikwood P 
Obrien 
Ocelot A 
Ocelot B 
Okanagan 
Or chan A 
Orlando 
Osha 
Oshawa w 
OsiSKO 
Oxford A

24% 18% 
320 ISO 
90 60
85 65
31% 25% 

400 100
18% 10 
9 7

19 15%
8% 7% 

10% 9' : 
5 300

14 7
32 19%
28 25
27% 25 
15% 6 
18% 12

30C 140210 All1475 48C $12% 12% 
$10'., 9%

100
2£ i 19% 
11% 6%

mo $io',
190 $11 il 
500 $27 

21337 $6*

6%
8*4 ICO 225 225

6500 1 90 
'293 $19

E274S $9% 9 , 9% -
615 $32 T 32*s 32' ?

2725 $22 21 « 22 -
2911 $9 , S 4 9
7679 375 365 365

124850 $8% r, 8% 4.
600 $11*4 IV, 11% - *,

.vgt 800 249 249 249 - 1 300
3502 $7% e'e 7'., . 10

10 10 10
’3950 $6% 6% 6% + ' •

925 $8': 9 . 8 i + %

420 165
10 275 120

- '« 24 ”
- . 9% 7%

32 : 28 
"% 18%

Mills 960 $29
200 260 290 280

16 15 15
401 $8% 8% 8'

$19 18% 18% + %
100 $8% 8% 8% + %
310 $10% 10% 10%
119 460 460 460ill/- iniA in

69173 $21 
3360 $2 
6000 $27% 27 
9800 11 9
3425 $13 
7500 41

100 480 4M 480
4215 $32%

590 $7
TOO 320 310 310 -

2400 430 420 430 -5

+ %27 27
s 6'

100 $14 14 14 14
200 $16% 16% 16% ♦ V, 16% 14 

395 175

25% 'S♦ 8330 230 
12% 7
5% 725 

60 36
20 400 240 

5*4 - »/4 6% 315

6' i 6% SC : ' 19 7*-291M12’: c:.- 6500 200 
8550 SS

150 $18 IS 18 » % 20 : 15
853 $23': 2J 23' : 31%

6% 450

El A wa A8%
hme

F wt C B D 
C B w

Scotls
Scurry Rn 
Seagram 
Seaway pr 
Seawav w 
Seco Cem 
Selkirk a 
Shaw LE A 
Shaw Pipe 
Shell Can 
Sherritt A 
Siebers 
Siflon Pro 
Siivmo 
Silverwd a 
Simco Eri 
Simpsons 
Simp

i Sklar AA
, Sklar w 
! Skye Res 
; Skyline H 
I Slater Stl 
i Slat Steel p 
j Slater e or 

Sober Stor 
i Sogeoet 
i Somville p 
| Sony Corp 
I Southm A 

Spar Aero 
S poorer 
Stafford 
St Brodcst 
Stelco A 
Steep R 
Sfeinbg A 
Stef Trust 
Strathrn A 

! Stuart Oil 
Sud Cont 
Sulivan A 

i Suntorst E 
Superior E 

• Surpass C 
; Systems D

8 '506717584 365 340
150 135

15100 S6V,
434 S275 267» j 273'/, +1
187 266 266

$11% 1V/4
$17% 16% 17 - %

27101 $13% 13'/: 13% - ",
426 $12% 12% 12% 4 %

'300 $6% 6% 6*4
16960 $6% 6: : 6% + %

300 $6% 6”: 6% + V«
1225 $14% 14% 14%
2200 $5% 5% 5*, - %
510 200 2VU 200 
M0 $11% 11/4 11%

100 95
1250 $6% 6% 6% - V»

% -s %1000m A p 
Mar T 940 

'Market F 
Martin 
Mass Fer 
Mas F A 
Mas F B 
Matchan 
Matgmi A 
Mc Adam 
McGraw H 
Mc Intyre 
McLaghin 

j Melchers 
i ‘ Mêler 

Mentor 
Mercar.ht 
Merland E 
Me ta Uran 
Met Stor A 

Trust 
Mex LP 
Mex LP pr 
Mid-.on 
Mindamr 
Mlndustrl 

I Minrl Res 
Molson A 
Molson B 
Mon Life 
Monarc W 
Monenco A 
Mtl Trust 
Moore 
Mt Wright 
Multi Acc 
Murphy

Î3';129 X . 7'.zj ; 
$6%

282% 226% 
345 215 

V. 11% 8'/,
IT1/?

6f ' 4 6% * 4 15 5% 335♦ 1091 71% IBM 35 31 31 - 2 45
$8% 8 i 8 : - % 8%

100 $10'4 10% 10'. - % 12%
IX $7': 7; 7%
400 460 450 450 

29410 $14% 14 » 14% ♦ , 18
1743’ $5% 5% 5% - . 8%
4690 $14 . 13% ’4 m , 15*.
1000 $7 7 7 + *i

23300 34% 30 ? 31% -1%
$7% 7 7%+ %

2400 290 280 280
28473 $5 % S 5%
’8176 $8% 8% 8% ♦

5600 145 140 143 -2
4500 70 60 70 *2

18700 460 435 4o0 * 10 485
200 190 200 + 5 420

3822 $8% 8 : 8% ♦ . 1C
■00 $11% 11% 11% -
250 $14 13 : 13% ♦ % 14
200 $6 6 6

2400 90 88 89 + 4 120
160 $32 
100 $8*

1940 $19'. 19 19
25525 300 270 290
22392 27 25 26

IX 415 415 415 - 10
4375 $8% 7% 8% + %

18708 $25% 24 24*. * %
3116 205 2X 2X -2
6X $14% %% 14% - .
610 $8'. 8% 6 . ♦ %

1500 65 60 60 - 5 137
600 $14 14 14 16

151X 17% 15% 17% +1%
4C’5 103 IX IX

9 8% 9+1 19 7
44X 45 45 45 + 5 65 4C

tOO 202 202
2050 235 225

ooc 30 8% 5%
IV/4

11% 10% 11’j 
21% 20% 20*1 
27V, 27*. 27%

27% + % 
v -2

12% 13 + %
39 39 -2

17100 + 2400 260
6% 5". 
9% 465 

25% 19%

-
Int Mogul 
I Mogul A 
Infer pool 
Int Pipe A 
Ipsco
Inv Group 
Inv Grp A 
Inv Grp B 
Inv Grp 5 P 
Iron Bav T 
Irwin T A 
island Tel

24100 101 5 IX +2 
4X 310 305 305

21661 $27*i 26Vi 27% + '.«
15192 295 270 295
2206 265 230 2e>5
6360 310 290 29 6
1841 65 81 85

365X 125 85 125 + X 125 40
9746 $24 , 24% 24% 25% 16
2859 $14% 14 14 % 17% 9%

500 335 325 325 10 350 250
’6350 320 295 325 + 13 425 leO
16200 4X 385 *00 + 5 475 300

1125 4X 4X 4X ♦ 25 435 3X
zSO $6 S 8 11

4794 $5 , 485 5 * 10 5% 280
IX $5*. 5*4 5% % 6% 460
861 $16*4 16% 16*4 - % 22’• 14

39550 260 236 251 + 16 260 123
23750 475 440 475 + 15 6' : 320
?4X $9 8% 9 ♦ % 10% 8%

160 $23*4 23*4 23*4 * % 25 21%
32075 18 17 18 *3 24 10

4040 $30% X X'« - % 33% 26*4
27X 475 440 440 - 40 6'

33125 42 41 41 - 1 48% X
25% 14%

+ % 25*, 22%
94 43':

148 52
360 275 
32% 24*4 

+ 15 295 135
+ 33 265 175

49C 205 
♦ 3 125 72

HaC LOPCr
Pac Nth G 
Pac Pete 
Page Pet 
Pdioma P 
Pamour a 
Pan Centr 
Pancana l 
PanCan P 
Patino 
Paulin A 
Pe Ben O 
Pembin A 
Pembin B 
Pcnningtn 
P Dept S 
P Jcwl A 
Petrofina 
Petrol
Pevto Oils 
Phillips Cb 
Photo Eng 
Pick Crow 
Pine Point 

itts 
Place G 
Placer 
Plysr HO 
Pominex 
Ponder 
Pop Shops 
Pow Corp A 
Pow C 4% 
Prado Exp 
Prairie Oil 
Precamb 
Pre Cable 
Preston 
Price Co 
Prov B Can 
Qasar Pet 
Que Man 
Q Mattgmi 
Que Sturg 
Que Tel 
Que Tel B p 
Ram 
Ranger 

ank

%-12100 10% Un iss •10
11%

4600
6% 375 ' L t 4

:4 16 P 9500 16 9
10'. 5

i Un
i U Siscoe

Un Wburn
UWbn 6 *D Z25 $35 35 25 35': 33%
Un Wsfn OG 9X0 46 42 44 .4 54 34
Univr Gas 6800 $7 « 6% 7% + % 9’ ; 370

Sections 30) 35C 335 335 - 15 3% 255 .
PC Can 5200 110 ’33 103 -3 143 i* ' .

VS Srv A 400 380 365 380 ♦ »5 6': 325
Van Dec 4490 255 255 255 - 10 425 210 .
Venpcwer 2500 40 37 37 - 3 SS 25 .
Versatile 4725 $12% 12 12% ♦ % 11% 11%
Versatîl A 19090 $12% 11% 12 2 ♦ '■? 17’4 11 -
Vespa r 
Vest or on 
Vie G Tr 
Vie G Tr pr 
Vlllcentre 
voyager P 
Vulcan ind 
Walnoco O 
waia* A 
walk
Waringlon 
Weco Dev 
Weldwod 
Wstburne 
Wturn *1 
wcoast Pt 

Pet

12%7% 5
C% 240 
8 5%

15% 11a/.oo M 6 6
220 320 320 320 
900 SA ' : 6% 6%
Z25 $85

♦ 20 8 5%
8’■ 5% 
6', 6»

+ 1 ' 8 7%% %

'U I
5 410 

47’: 26 
10 5Vj 

10 400 230
5% 365

4600 IX 125 125 + 5 183 104
68403 S15'« 14’» 15'* + % 18', 14

208900 450 385 435
5000 S

85 85
56% 6'* 6%

200 S55 52 52
375 552 52 52 -1
300 425 415 415
215 57 7 7

3704 576% 74% 76
7323 523 % 72% 22% -

'3400 57% 7% 7% -
57% 7% 7%

200 340 340 340
4334C 156 140 147 -8
3210 56% 6% 6%
9500 16% 6% 6% ♦ %
1000 105 105 105 -
9700 26 24 24V, + %

Z20 511% 11% 11%
Z4 SX

96
7%

6%
12%

:31% 32% + % 
6% 6% - % 

10 310

5% 154%: 36 24
11% 6 7

285 19C
8,425

■ 11% 7%
2*5 IX 
1fe5 35

.s 6 480
♦ 10 270 1*7
t % 12 6

164 90
io% s%

$7* j 7 7% + V? 7% 5
310 $13’ : 13"? 13% ♦ % 13' ? W

1599 $12’: 12% 12% ♦ % 12% 10%
3300 $7ie 7 7% ♦ V, 7'. ? 5

TV? 6 6V? +1V? 17
6% 6% 6V? - V?

16 +1

N V 2125 U
56 x ' U

5 % 400 
8% 6% 

79 58',
24 19
10 - 450 
7% 6% 

440 325

001900ISO son S
+ % Ivaco A 

.lannock 
Jannock A 
Jannock B 
Jannock D 
Jelex 
Joliet
Jorex Ltd 
Joulel 
K Tel Inti 
Kaiser Re 
Kam Kolia 
Kaps Tran 
Keen Ind 
Keep 
Kellv 
Kelsev 
Kenting 
Kerr A A 
K Anacon 
K off 1er A 
K off 1er 
La Luz 
L abaft A 
Labatt B 
Labatt A p 
Lab Min 
Lacana 
Laldlaw A 
Laid!
LOnt 
U Shore 
Lakchead 
Lambd M 
Langis 
Lasitr 
Laura

♦ 15
♦ 1%

450 172
12% 3% 10531 7%5 5

19% 9%
795 S20' 4 19%
118 300 300 300
IX $5% 5% 5'?

1160 115 115 115 +5
BIX IS 14

125 $5% 5%
718/ 155 146 154 >2 197

19988 516 15% 15% - %
1644 $14% 14% 14*4 ♦
z90 $25% 25% 25%
9X 41 41 41
4X 19", 8% 6%

17X 111% 10*4 11% + % 14
31053 $36% 35% 36% - %
45X 21 18 21 +2 25 16
5135 320 300 305 - 15 465 255
4825 17% 7V« 7% 8% 410

5X65 65 65
1900 155 146 146 -

41 36 36 41 9
399X 15% 5% 5*4- '4 6% 450

6X $13% 12% 13 + % 14*4 11
375 16% 6% 6% 6*4 6%

11063 $27% 27% 27"? +4% 27' : 23'.
145 215 215 215 - 10 240 155

6S5X 47 31 40 +5 42 21
15424 116% 15% 16% ♦ *. 16% 13%
23150 208 198 205 + 3 225 137

5173 $18", 17*4 18 + % 18% 13%
975 $20*1 20% 20% - % 21

50 49 50 53 18
30500 13% 13 13% +1 21 8
312X 16 14 16 +1 25 9

7X 201 192 198 -2
9 8": 9

15245 110 105 110 +3
210 $14 14 14
660 $12% 12% 12% + ", 12% 10%

1870 17 6% 7 7% 6%
400 $21 20% 20% 21 19%
IX $19 19 19 19 18

30X 12 12 12 + % 16 8%
6000 55 46% 46% -8% 57 26%

36526 $29 28% 28% ♦ % 39% 26%
Z40 129 % 29% 29". 39*. 28%

% 260
175

7%

9385 9' 4 
20%

16 S1000 1700 X 26 
800 V4 ’■»

2023 $24% 23
$30 X 30 
300 300 300 +5
$18*. %*, 17%

300 $15 14%
•400 17% 6%
786 $12% 12%

28 -1 40HOC ! U20% 12”: 
*00 300

6% 5’.
140 75

-1 39 10
5% 475 

91
19% 14% 
17% 13% 
28 25
85 41

,Ve!
13 3 13 : - % 17:
23% 24% ♦ % 26%190 n '19000 % 12 : r 22%5’:8*. 370 

8'« 5 
15 240 80

35 17
15 11%
35 X 

198 95
- V/. 13 7

5% ♦ % 6% 455

16 6% 
27 10

15 15 + % 42 12
700 15% 5' 4 5V* - % 8* 4 353

16346 $14% 14 14 - % 16% 9%
2200 59 59 59 + 4 75 4 7

15025 78 75 75 -3 250 51
4800 139 120 IX + 15 350 41
2275 110 9% 9% ♦ % 10 6

200 $5*4 5% 5*4 - 1 7 450
5525 $13% 12% 13% + % 13% 8%

550 $16 15% 16 + % 19 8%
14766 $13% 12% 127, - % 14% 9%
2041 20 20 20 - 3 29 15
8770 15 480 495 ♦ 70 5% 340

300 $8 7*4 7*-4 - % 8 6%
2700 $6 S*. 5*4 - %
2294 $17% 17 17% ♦ % 18% 14%

400 $17% 17% 17% + % 17% 15%
800 $17% 17 17% 18% 11%
164 $30% X% X%+1 36% 26

7940 380 355 380 ♦ 15 400 245
4250 17% 6% 7-4 - % 8 5%

200 15 % 57» 5% 6% 480
2150 345 330 345 + 5 420 X5

178 200 200 200 - 15 275 161
1050 26 26 26 - 4 44 16%
400 125 125 125 - 1 155 X

1000 7 7 7 + 1 10
500 19 19 19 - 1% X

42 39 40 - % 60 29
1660 16% 6% 6% - V, 7% 5%

Z25 $14% 14% 14% 15 13%
350 114% 14% 14% + % 14*4 13
200 116 16 16 17 14%
275 S22% 22% 22% 22% 19%

4300 220 205 210 - 10 2 75 1 65
$6% 6% 6% - % 7% 490

1100 115% 14% 14% - % 16% 13
Z76 127 126 127 170 125
120 $12% 12% 12% 14% 10%
601 295 295 295 5% 260

4921 295 290 290 - 10 5% 250
$23% 22*4 227» ♦ % 25% 21

1100 $13% 13*4 13% - % 14*4 12*4
370 $14% 14% 14% - % 16 14

49450 145 1 38 142 I 158 90
3804 310 295 310 + 15 3X 250

200 300 300 300 300
3200 220 215 270
Z300 31 31 31

5000 Z25
’00

31 X 
390 295

18% <%a
2000 16 16 
7000 15

6 : -KC'
% y-%

3? 32
* 8% 8‘<

+ 1 32 26 i
- % 10% 7%
- % 26 17%

..J 195
35 21%

425 370
9% 7

31 22'•
278 IX 

% 12% 
e. 6*4

i 15 ♦ % 19
7% + 1%

12% + v, 15
GW A 21359 $29 28 % 28%

500 265 265 265
$5 410 5

MX $12% 11*4 12 
7675 $9*4 9% 9%
>030 395 355 365 

3*040 $7*4 7% -
6285 S’5% 14%
7544 $27" : 27’ 4 27% + %

415 390 *00 ♦ 10
1410 $12% 12% 12%
Z25 $9 9 9
W 18 8 8

*40 425 425
280 $10% 10% 10%
300 172 : 22 % 22 :
300 $21 21 21
90C 210 2:0 210 

289e $13 12% U
:10 $48 46.48
:85 $62

4100 * 90 1 73 1 80
>900 $8 7% 7V. -

13':
P, 215

X X
14725 IX 120 125

300 $7 7 7
12092 S6'/4 5

1300 65 64 64 - 1
8075 $31 X% X% -
1485 $P/i 7 7
2660 155 IX 155 +5
1H8 $52'/', 51% 52 +2
3600 300 290 300

100 115 115 115 +4
Z10 $5% 5*4 S*m

2000 40 X X +4
2440 $16V, 16 16%
2875 $6% 5% 6 -
6670 125*4 24*4 25*, -

161100 54 47 % 48 -2

C i 415P
300

11%'«
+ 25 ,0 % xc

...

: iiC- •
28 22 i

!$19% 18
8630 125% 24% 25

13600 54 49 54 +4
1500 55 55 55 - 2 65

:vs 19%4Gt Sds rite B 
D A

%s: ♦ i7% 

51' : 31%

10HG L Nîckl 
GL Paper
g>Lj VS w 

Gt w Life 
Gt West S 
G West wl 
G Goose A 
Greyhnd C 
Grevhnd 
Guar Trst 
Gulf Can 
Gulfsvem

9S 40
20%% X 

V. 9V, 375 
155 no 
62V, 48 

6* «780 
265 67

6% 400 
50 78
70 15

V, 8 5
% 33% 21%

178 15

♦ 10 330 156
900 XS 300 XO -5 5% 225

9310 $16% It 16", + V, lo' IV z
200 $28 28 28 +2'/« 28 20
300 $6% 6% 6*« ♦ V« 7% 5
680 91 91 91 -4 109 86

2350 490 460 460 - 20 6',4X
400 450 440 450 6 % 410

31821 114% 12 14% +2V, 14% 8%
600 380 365 365 - 25 5 365

4000 60 79 X IX 70
125X 470 455 455 - 5 8% 430

114 157-/4 57% 57% +1 58% 53%
2565 16% 6 6% + 8% 5%

200 300 285 300 ♦ 60 370 240
4775 135 112 IX + X 140 to
1313 129 28% 29 ♦ % 38% 26%
6805 $27% 26% 27% +1% 34% 23
1273 $24% 24% 24% + ", X’ z 19%

225 200 200 - 10 315 195
$8% 8% 8*4+1 9% 7%

A 25710 $19% 18% 18% + % 22 13’z
11577 $16 15% 16 ♦ % 20% 13%
5420 135 34 ., 35 +1 41 31%

Z26 133 33 33 40% 31%
28959 $20 19V, 19% + % 22% 16%

275 $34 34 34 35 32%
Z35 133% 33% 33% 35 32

$5% 5 5% ♦ % 7% 425
27 20 22 +2 3? 14

14X5 $16% 16 16% - % 20% 13%
300 $17 17 17 + % 72

3250 118 111 11? -
28883 $12% 1V/8 12%

199650
3640 $24% 24 24

450 340 3X 3X
600 320

75X5 $72%

H
25535 470 445 465 + 15 6 % 415

5317 $8% 8% 8% - % 11% 7
120 $78% 78% 28%
200 163 155 155 

4950 $11% 10 
10000 70 60 60

100 $8% 8% 8%
3629 $14%
2975 $10

k 7 ,
31 24

- 12 230 125
11% +1% 11% 425

>4'. . %A A D
tO
12%

WCOdSl T
wcoast * 
Westeel 
w Bcas A 
A Ocalta 
West Mine 

i W supols
Westgate 

' Westnhse 
Aestmtll 
Weston

! Wstn 4 zp 
! Wstn 6pr 

Whittvyse 
Whonok A

A P N B Cook 
N BU Mine 
NRD Min 
NaChrs l 
Nabrs Dig 
Nat Drug p 
Nat Groc 
N H

174 61
13 285 135

MX 4X 175 
16% 11% 
11% 8 .

7% 490 -5 %, 32 34 14
- 3 179 9*j

3550Ü
17%14 14 - % 18

9% 9*4 - % 17% 9
% 14 11%

8*4 300

oy 8-4 «95 
6% 26C 

12% 10
:tcc 3C

$13'« 12*4 13% ♦
10360 $7% e% 7'e -

1100 13 13 13
1X1 18% 18 16

23800 76 72 72 - 3 157
1725 $17 16% 17

100 $10 10 10
76737 $5% 420 495
78100 $21% 18 

8100 260 245 260

170
>50

655 20: - 28 230 
235 ♦ 20 360'I 23

ees En* 
Nat Pete 

Trust

20%
17 10
33 16

H to 
5205 310 XJ 310

25. 19 
XC 170 

18% 10%
47 40% '
64 S9%

♦ 10 200 IX 
- % 8% W

-1%

T to
786 $11% 11%
'no SIS % 15%

9802 $5 , 480
17588 470 4X

635 $5 » 5
8 8 

$27 25
7885 $29% 29 
7519 8% 8 8-1

j 5% 5% 5%
310 $14% 14% 14% - 

49 48
5210 $8% 8%
5006 $12% 12% 12% - ,
425 $38 37% 37% - %

3800 50 48 » +2
27100 445 425 445 ♦ 10

214 290 290 290 - 10 320 185
'9744 $'8% 17% 18% - % 20% 16%
4550 $15% 15% 15% - % 11% 13%

6X15 $7% 6% 7% + % 8 5
200 116% 14% 15% +1 16% 11%

3 730 250 225 245 + 20 340 158
768C $14% 14% 14% + % 16 12%

100 $23% 23% 23*. + . 23% 19%
200 $11% 11% 11% + % 11% 9%

$37% 37% 37% 38-. 34%
800 390 355 375 15 5' : 325
700 $5% 5 5 - % 7 470

76772 69 60 66 +4 82 51
5695 $9% 8%' 9% ♦ 12% 8%
5100 155 147 155 ♦ 15 200 105

3X38 $13% 12% 12% 13', ">%
Z60 $70% 69% 6V%
915 $33 33 X ♦
240 $47 42 42 -

1700 $53% S3 : 53% - % 56 51

z.Hambro C 
H Group A 
Forr. Tr 
Him Tr pr 
Hand Chm 
Hardee
Hard Crp A 
Hard Crp C 
Harlequin 
Harris j a 
H Wood 
Hawker A 
Hawker 
Haves 
Hedway A 
Highmont 
Holinger A 
Home A

R Paw
Cem I Talcorp A 

! Tara
1 Teck Cor A 
I Teck Cor B 

Teledyne 
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MONTREAL,

SAMEDI 15 JANVIER 1977
N.B.: Tous les postes annoncés sont ouverts

également aux femmes et aux hommes.ET PROFESSIONS

rOCCASIONS EXCEPTIONNELLES 
DANS UNE FIRME DE 
SERVICES PROFESSIONNELS

C.L.S.C. ST-LOUIS DU PARCCARRIÈRES CHEZ ï
-

recherche personnes pour 
remplir postes suivants:SPERRY=&UI\IIVAC

H SYSTEMES D ORDINATEURS
fAgent de Relations Humaines

Fonctions:
Equipe multidisciplinaire;
Services d évaluation et assistance psy­
cho-sociale;
Orienter services aux individus et famil­
les vers démarche communautaire ou 
de groupe;
Activités internes spécifiques.

Lieu de travail:
4652 Jeanne-Mance, Montréal.
Exigences:
Bacc. en Sciences sociales ou équiva­
lent.
Connaissance du milieu populaire. 
Bilingue (françaisbnglais).
Minimum 2 ans d'expérience.
Souci d'une approche globale 
(communautairofnédicale).

L'expansion et l'essor continu de Sperry Univac. 
Développement et Manufacture, fabricants de 
blocs d'alimentation d'énergie d'ordinateurs élec­
troniques permettent la création des postes 
suivants:

Nous sommes une société canadienne offrant des services professionnels multi-disciplinaires 
à nos clients en vérification comptable, fiscalité et gestion.

Nous désirons ajouter deux professionnels de haut calibre au groupe de conseillers en ges­
tion de notre bureau de Montréal.

RESPONSABLE DU 
RECRUTEMENT DE CADRES

INGÉNIEURS
Contrôle de la qualité Concierge/Entretien Ménager

tFonctions:
Maintenir propreté d'établissement; 
Faire certains travaux de réparation et 
d’entretien;
Déplacement du mobilier;
Transport d articles divers.

Lieu de travail:
4652 Jeanne-Mance, Montréal.
Exigences:
Bilingue (fronçaisbnglais). 
Expérience dans ce travail.
Intérêt de travailler en équipe. 
Milieu mulli-ethnique et populaire.

• mise sur pied de tests et méthodes d'inspection;
• coordonnation technique des inspections en cours et 

des essais;
• liaison avec les vendeurs en ce qui a trait à la qualité 

des outillages acquis;
• la révision de la qualité des nouveaux produits ainsi 

que les tâches qui s'y rattachent.

EXIGENCES:
• baccalaureat en génie électrique, ou I equivalent;

• un minimum de 2 ans d'expérience pertinente.

— La personne recherchée aura comme premiers objectifs de développer et gérer nos ser­
vices de recrutement de cadres et de conseils en gestion des ressources humaines, prin­
cipalement en politique et administration salariales.

— Le candidat idéal pourra démontrer des réalisations concrètes dons le secteur du recru­
tement de cadres au cours des dernières années,- il sera motive principalement par le 
développement de notre volume d’affaires en recrutement de cadres et en politiques et 
programmes de rémunération et par l’offre d’un service de première qualité a notre 
clientele,- il aura une formation universitaire, de préférence de deuxième cycle,- il aura 
une bonne connaissance des secteurs privé et public québécois; il pourra travailler dans 
les deux langues.

— Nous offrons un milieu Je travail stimulant, une rémunération au-dessus de la moyenne 
et I occasion d’accéder à un poste d associé dans un court laps de temps.

5

Lieu de travail:
3553, Si-Urbain, Montréal.
Exigences:
Parler et écrire français et une autre 
langue du quartier.
Notions élémentaires en santé. 
Aimer travailler en équipe. 
Connaître milieu et problèmes. 
Expérience dans le domaine.

Auxiliaires familiales (2) 
pour personnes âgées.
Fonctions:
Soins d hygiène personnelle;
Travail ménager ordinaire; 
Accompagnement pour soins ambula­
toires et suivie de prescriptions médica-

Ingénieurs en électricité

CONSEILLER-GÉNÉRALISTE • le dessin du nouvel équipement d'essais et de I appa­
reillage pour l’essayage des blocs d’alimentation d é- 
nergic d ordinateurs et des assemblages reliés;

• l'étude d équipement d’essais semi-automatique et 
automatique et leur mise en place,-

• la mise sur pied de nouvelles techniques d’essai;
• les fonctions associées avec le dessin et la mise sur 

pied d’équipement d essais pour les blocs d alimenta­
tion d'énergie d ordinateurs.

EXIGENCES:
• Baccalauréat en génie électrique ou ( equivalent;

• un minimum de 2 ans d'expérience pertinente.

— La personne recherchée sera en mesure de satisfaire les besoins de notre clientèle et de 
contribuer de façon significative ou développement de nos affaires, surtout au Québec

— Le candidat recherché devra réunir les qualités suivantes:

• mature et désireux de relever des défis d'envergure sur les plans de la promotion de 
nos services et de la réalisation de mandats pour une clientèle variée dans les sec­
teurs privé et public.

• expérience d ou moins cinq ans sur le marché du travail, dont un minimum de trois 
ans dans ! entreprise privée ou publique.

• diplôme en gestion ou titre professionnel, de préférence au niveau du deuxième cycle

• capacité de travailler dans les deux langues.

• connaissances et réalisations dons ou moins deux des domaines suivants: 

systèmes d'information de gestion

organisation, méthodes et procédures administratives

gestion de la production, comprenant la planification et la programmation, le génie
industriel, la réduction des coûts

strategies de marketing et études de marchés

planification et contrôle financiers

politique et planification d entreprise

— Nous offrons un milieu de travail exigeant, stimulant et varié, une rémunération au- 
dessus de la moyenne et une occasion de croissance très rapide

les.

Lieu de travail:
3553, Sl-Urbain, Montréal.
Exigences:
Infirmière licenciée.
Membre actif de l'Ordre des Infirmiè­
res.
Bilingue (françaisbnglais).
Minimum 2 ans d'expérience en soins à 
domicile ou santé communautaire. 
Aptitude et intérêt à travailler avec per­
sonnes âgées.

Infirmière soins à domicile 
pour personnes âgées.
Fonctions:
Visites à domicile;
Programme préventif;
Equipe multidisciplinaire; 
Horaire flexible.

i

Ingénieur industriel
• l'établissement des estimés des coûts de fabrication 

pour le dessin de nouveaux produits;
• l’établissement des estimés des coûts de main-d’oeuvre 

pour le montage électronique;

• l'établisement des taux de moin-d'oeuvre et des stan­
dards;

• l’analyse des méthodes d’assemblage afin d’en assu­
rer l’efficacité.

Agent d’accueil/Réceptionniste
■

Fonctions:
Enregistrer les clients;
Orienter les clients aux ressources né­
cessaires,-
Faire des programmes d'accueil pour 
période d'attente des clients;
Remettre aux clients toute documenta­
tion nécessaire;
Equipe multidisciplinaire.

;Lieu de travail:
95a est, boul. St-Joseph, Montréal.
Exigences:
Parler et écrire français et une autre 
langue du quartier.
Connaissance du milieu populaire. 
Expérience de travail en contact avec la 
communauté.

EXIGENCES:
• Un diplôme en génie industriel ou I équivalent;
• l'expérience en fabrication électronique, en études de 

temps ou en "M.T.M.”

I

Veuillez faire parvenir votre dossier à l'attention de :

Jacques Larivière 
Ernst & Ernst
1 200 ave McGill College, suite 1100
Montréal, Québec, Téléphone: 871-8901 Référence: R-5177

Ingénieur de production
• l’établissement de la documentation de fabrication 

requise par le service de production, par voie d’instruc­
tions spécifiques, de procédés, de méthodes et de 
standards;

• recommander et mettre en marché l’utilisation d'appa­
reillage, outils, méthodes, etc., pour assurer l'efficacité 
des opérations d assemblage;

• analyser les dessins et préparer les estimés des coûts 
de production.

• former le personnel dons tous les secteurs des opéra­
tions d'assemblage.

Préposé (e) à la Reprographie, 
à demi-temps.
Fonctions:
Travaille avec Gestetner et machine à 
photocopies;
Opération des machines pour assem­
blage et préparation des documents; 
Equipe multidisciplinaire;
Travaille avec groupes du quartier.

CONSEILLERS 
EN ADMINISTRATION

Membre de /'Association Canadienne 
des Conseiifers en AdministrationERNST & ERNST Lieu de travail:

95a est, boul. Sl-Joseph, Montréal.
Exigences:
Travaille 5 demi-journées semaine. 
Expérience avec Gestetner.
Parler et écrire fran'ais et une autre 
langue du quartier.
Connaissance du milieu populaire.

EXIGENCES:
• Diplôme en génie électrique ou mécanique ou l’équiva­

lent;
• expérience en électronique et en fabrication.

Tous ces postes offrent un éventail complet d’a­
vantages sociaux, des salaires très intéressants, 
et des occasions immédiates d’avancement per­
sonnel. Les personnes intéressées sont priées de 
faire parvenir leur curriculum vitae, en y indi­
quant leurs exigences salariales, au:

Directeur du personnel

CENTRE DE SERVICES SOCIAUX DU MONTRÉAL MÉTROPOLITAIN

Le Centre de Services Sociaux du Montréal Métropolitain est un etablis­
sement dispensant à la population du grand Montréal des services so­
ciaux spécialisés.

Les personnes intéressées doivent faire parvenir 
leur curriculum vitae

avant le 31 janvier, 1977,à 
Directeur général 
C.L.S.C. St-Louis du Parc 
95a est, boul. St-Joseph,
Montréal — 270-7131.

Nous sommes à la recherche d'un

CHEF DE DIVISION
pour notre succursale située a Ville LaSalle

SPERRY UNIVAC
Le Chef de Division planifie, organise, dirige et contrôle les activités 
de son unité. De plus, il assume la responsabilité de la production et 
de la qualité des services à la clientèle. Il aura à participer à I identi­
fication des besoins ainsi qu'a favoriser le développement et l'éva­
luation de la performance des membres de son équipe.

Développement et Manufacture
3150 avenue Miller 

Dorval, Québec H9P 1K5

Sparry Univac **t une divition de Sperry Rand Canada Ltd.

Les candidats à ces postes doivent détenir un diplôme 
universitaire terminal en travail social et posséder un 
minimum de trois (3) années d'expérience dans le tra­
vail social. De plus, une connaissance suffisante de la 
gestion du personnel est requise.

ANALYSTES EN INFORMATIQUE
L'Université du Québec à Trois Rivières recherche actuellement des candidats ambitieux 
dynamiques et expérimentés pour se joindre à I équipe d'analystes de gestion.
La direction de projets, l'analyse, la documentation, la programmation, la 
opération et le soutien de systèmes de gestion seront les principales responsabilités des 
candidats choisis

EXIGENCES: "
ou discipline connexe;
- Plusieurs années d expérience dans des applications d informatique de gestion 
•Maîtrise du langage COBOL (FORTRAN et COMPASS seront des atouts certains)- 
• Expérience dans les systèmes de gestion de banque de données;
- Expérience dans la direction de projets.

TRAITEMENT. Selon les qualifications Avantages sociaux intéressants.
Les candidatures doivent parvenir avant 1 7 heures, le 24 janvier 1977 au

Bureau du personnel. Université du Québec à Trois Rivières 
Case postale 500, Trois-Rivières, P.Q. G9A 5H7

REPRESENTANT1 mise en
v Demondé(c) pour un important Centre de médecine indus- xj 
$ trielle

.. DE/LA CANDIDAT(E):
X — Formation universitaire en médecine, en sciences humai­

nes, en administration ou l'équivalence 
v — Bilingue.

LE POSTE:
— Faire connaître à divers organismes (industries, associa- X; 

tions, institutions) la gamme des services professionnels £

Les intéressés (es) doivent faire parvenir leur curriculum vitae 
avant le 21 janvier au: Diplôme universitaire en informatique, en sciences de l'administrationH

SSERVICE EMBAUCHE
I CENTRE OE 

SERVICES SOCIAUX 
OU MONTRE:!

I METROPOLITAIN

Place Dupuis
800 est. boul. de Maisonneuve 

— 10e etage 
Montreal. Que. I _______ __ _____ _

ÿ offerts par le Centre ÿj
J* — Etablir des plans d'examens et de paiements des hono- *ÿ 
X raires médicaux selon la nature des organismes sollicités
X — Ce travail s’effectue en relation directe avec le président XT. *VI 

|
du Centre.

>•: LE SALAIRE:
X Entre $12,000 et $20,000 au début.

X; Faire parvenir curriculum vitae mentionnant âge, adresse, 
ÿj scolarité, expérience, etc., à:

CHARBONNEAU, BRISSON, GUÉRIN & ASSOCIÉS
Conseillers en Administration 

10800, rue Lajeunesse 
Montréal H3L 2E8

Université du Québec à Trois-Rivières
COMPAGNIE D'ASSURANCE

UARDIAN CANADADU

SOUSCRIPTEURS .

EN 1
ASSURANCE DE BIENS COMMERCIAUX K(TRADUCTEUR OU TRADUCTRICE -}ET

FONCTIONS:
— Assurer la sécurité au personnel, aux bénéficiaires et aux x 

visiteurs; x
X — Assurer la surveillance et la protection des biens, meu­

blés etimmeubleset l'utilisation adéquate des terrains de 

stationnement; ,,
X — Assurer la prévention des incendies et des accidents par X 

I application de programmes appropriés.

ASSURANCE RESPONSABILITÉ -HVR L’HÔPITAL MAISONNEUVE-ROSEMONT :
Les candidots(es) doivent posséder un diplôme en traduction ou une forma­
tion équivalente, être préférablement membre de la Société des Traduc­
teurs du Québec et avoir 3 ou 4 années d'expérience dans le domaine fi­
nancier. Ils doivent en outre aimer la recherche, le travail en équipe et être 
prêts à assumer certaines responsabilités administratives.

Nous sommes à la recherche de souscripteurs pour notre département de biens commer­
ciaux et notre département de responsabilité.

FONCTIONS
Sous la responsabilité du chef de section, le souscripteur rassemble les données néces­
saires pour l'étude des risques des départements ci-haut mentionnés et après en avoir 
fait l'analyse, les acceptent, les renouvellent, les modifient ou les refusent. Il établira 
aussi les taux des risques à couvrir.

EXIGENCES
Avoir complété un secondaire 5.
Posséder 1 à 2 ans d'expérience pertinente.
Facilité de communication et d'initiative.

CONDITIONS
Lieu de travail: centre-ville Montréal.
Salaire sera déterminé selon les qualifications.
Plan complet d'avantages sociaux.

Les personnes qualifiées et intéressées à poser leur candidature sur ces postes sont 
priées de communiquer avec notre Service du personnel en composant 842-71 J I — 
local 250 ou 237.

Toutes les demandes seront traitées confidentiellement.

requiert les services d'un(e) ICHEF DE SÉCURITÉ s
...
>>Le candidat(e) choisi(e) sera oppelé(c) à traduire en français, et parfois en 

anglais, divers textes de nature comptable, économique ou juridique des 
rapports financiers, des notes de service, des guides administratifs etc

l
a,

ül s Traitement selon la compétence et l'expérience. 

Avantages sociaux très intéressants. Discrétion assurée.

i
5I I

I
!

?
;EXIGENCES:

•X — Formation professionnelle en protection et service du 
bâtiment;

.... — Expérience pertinente; ...
— Une expérience efrbu une formation administrative serait % 

un atout.
Faire parvenir curriculum vitoe avant le 28 janvier 77 ou:

Bureau d’emploi 
5415, boul. L'Assomption 
Montréal, HIT 2M4

Adresser son "curriculum vitae" à:
T
-Service du personnel, 

Succursale de Montréal,

0I COMPAGNIE MONTREAL TRUST i
J
?

C.P. 1900, Suce. "B" 
Montréal, Qué. H3B 3L6

■A

-
t ?"r ? » ri

1
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meres
MONTREAL,

SAMEDI 15 JANVIER 1 977
N.B.: Tout let poitet annoncés sont ouvertt

égolemenl ou* femmes et aux hommes.ET PROFESSIONS

a Hydro-Québec

"Ê Université du Quebec

Centre d'études universitaires dans l'Ouest québécoisDirection embauchage, 
C.P. 6106 
Montréal, Que.4

. PROFESSEURSCHEFS D’ÉQUIPE- 
ÉVALUATION
(2 postes)

AGENT D’INFORMATION 
INTERNE

HULL ROUYNCONCOURS: 77-0430-01-J-9
CONCOURS: 76-41 9-1 2-J-9 
Fonctions:
Ordonner les activités d'une équipe 
d évaluateurs: recueil des données, analyse de 
tous les éléments influençant les valeurs, 
confection du rapport d évaluation et négociation 
de gré à gré avec les expropriés. S'assurer de 
leur exécution selon les règles de I art et dans les 
temps prévus.
Participer au choix des parcours des lignes de 
transport, de sites de postes de transformation et 
autres sites, et obtenir les autorisations 
nécessaires à l'implantation des installations 
(résolutions des conseils municipaux).
Participer à l'occasion à des programmes de 
consultation et/ou d'information auprès des 
publics concernés.
Vérifier et approuver tous les rapports 
d évaluation soumis par les évaluateurs de 
l'équipe.

Exigences:
Être membre de la Corporation professionnelle 
des évaluateurs agréés du Québec et posséder 
une expérience suffisante en évaluation et en 
négociation.
Avoir dès aptitudes a diriger du personnel
Être en mesure de voyager régulièrement dans la
province.
Être bilingue.

Lieu de travail: Montréal

Fonctions:
Publier l'édition régionale du journal mensuel des 
employés (Hydro-Presse Saint-Laurent)
Rédiger des rapports, des dépliants et des
brochu-os d information interne
Conseiller et assister les gestionnaires en matière
d inlormation et de communication
Concevoir et mettre en oeuvre des programmes
d'information et de communication; en évaluer
les résultats
Concevoir et réaliser des moyens de 
communication et d information — imprimés, 
documents sonores et audiovisuels — et en 
évaluer le rendement
Organiser des reunions et des assemblées

Exigences:
Formation collégiale ou supérieure, assortie 
d'une culture générale personnelle sûre 
Esprit de synthèse et capacité de vulgarisation 
Expérience en journalisme, en relations 
publiques ou dans un domaine connexe 
Excellente maîtrise du français écrit et parlé 
Connaissance pratique de l'anglais 
Facilité et rapidité à rédiger des textes 
Connaissance des techniques de mise en page, 
composition de maquette, etc . inhérentes a la 
préparation d un journal 
Être apte à conduire un véhicule

Lieu de travail: Montréal

Le Centre d'etuOes universitaire* dans l'Ouest québé­
cois (CEUOQl, constituerrte de l’Université du Qué­
bec. recherche pour le campus de Rouyn des profes­
seurs dans les domaines suivent!

Le Centre d'études universitaires dans l'Ouest québé-. 
cois (CEUOQ), constituante de l’Université du Qué­
bec, recherche pour le campus de Hull des professeurs 
dans les domaines suivants:

ADMINISTRATION ADMINISTRATION

Comptabilité (5 postes)
Vérification (1 poste)
Fiscalité (1 poste)
Finance (1 poste)
Administration du personnel 11 poste) 
Système d'information (1 poste) 
Management (2 postes)
Comportement organisationnel (2 postes) 
Droit des affaires (1 poste)

Comptabilité (2 postes)
Marketing (l poste)
Administration du personnel (1 portei 
Administration publique (1 poste)

NURSING

(1 poste)

NURSING EDUCATION

(1 poste)
(2 postes»

TRAVAIL SOCIAL
EXIGENCES

11 portel
Diplôme universitaire pertinent (2e ou 3e cycle ou l'é­
quivalent)EDUCATION

(6 postes) TRAITEMENT

CHEF D’ÉQUIPE- 
LOCATION

ÉVALUATEUR
PRINCIPAL-TAXES

EXIGENCES Selon les normes en vigueur

Diplôme universitaire pertinent (2e ou 3e cycle ou l'é­
quivalent) DATE D'ENTREE EN FONCTION

CONCOURS: 76-420-1 2-J-9 

Fonctions:
Évaluer les terrains, bâtiments et autres droits 
immobiliers à acquérir ou a accorder par voie de 
location et en justifier la valeur par ia préparation 
de rapport requis par l'entreprise.

Exigences:
Être membre agréé en règle de la Corporation- 
professionnelle des évaluateurs agréés du 
Québec.
Posséder une certaine expérience acquise dans 
l'administration ou I estimation d immeubles ou la 
préparation de soumissions pour la construction 
du bâtiment.
Être bilingue et disposé à voyager dans la 
province.

Lieu de travail: Montréal

CONCOURS: 76-421-12-J-9
Juin 1977 lou avant)TRAITEMENTFonctions:

Déterminer sous forme d expertise, la valeur 
réelle foncière des immeubles de I Hydro-Québec 
pour fins de négociations, et s'il y a lieu, pour 
témoigner devant les divers bureaux de révision, 
ayant juridiction dans cette matière, dans la 
province.

LIEU DE TRAVAILSelon le: normes en vigueur

DATE D'ENTREE EN FONCTION Rouyr

Juin 1977 (ou avant) Prière de soumettre votre candidature avant le 15 fé­
vrier 1977 â l'adressa suivanteExigences:

Être membre en regie de la Corporation 
professionnelle des évaluateurs agréés du 
Québec.
Avoir un minimum de 3 années d expérience 
dans le domaine de l'évaluation foncière 
Être bilingue.

Lieu de travail: Montréal

LIEU DE TRAVAIL

L'Adjoint tu Directeur des études et de le recherche 
Université du Québec
Centre d'études univererttires de ns l'Ouest québécois 
435, rue G eg né, esse postale 700 
Rouyn, Québec
J9X see

Hull

Prière de soumettre votre candidature avant le 15 fé­
vrier 1977 i l'adresse suivante

Le Directeur des études et de la recherche 
Université du Québec
Centre d'études université! res de ns l'Ouest québécois 
335, boui. Cité des jeunes 
Hull, Québec 
JS Y 6M4

H.B. Les candidats(es) intéressés(es) sont priés(es) de nous faire parvenir leur curriculum vitae le plus 
complet possible avant le 28 janvier 1977 en mentionnant leur numéro d assurance sociale ainsi 
que le numéro du concours sur le curriculum vitae. 76-77-080

i-1

JEUNESSE CANADA MONDE ZI

I
X

I
i

LA FÉDÉRATION DES CEGEPS55i LE C.L.S.C. NORMAN-BETHUNE.
RECHERCHECANADA WORLD YOUTH

1
h REPRÉSENTANT 

AUX VENTES
rechercheUN RESPONSABLE DE SECTEURSfâ UN(E) INFIRMIER(ÈRE)(poste cadre)POSTE: COORDONNATEUR RÉGIONAL 

BUREAU RÉGIONAL DU QUÉBEC EXIGENCES:
• Aptitude et capacité de travailler en équipe multidis­

ciplinaire,-
• Membre en regie de l'0.1.1,P.Q..-
• Une formation en santé communautaire serait privi­

légiée,-
• Expérience de trois (3) ans (minimum) comme infir- 

mier(ère).
TÂCHES:
• Dispenser des soins a domicile,-
• Participer à l'élaboration et o l’exécution de pro­

grammes actuels ou éventuels

FONCTION:
Sous l'autorité du directeur général, le responsable de 
tears dirige et coordonne les activités des trois secteurs sui­
vants: le secteur des commissions, le secteur de l'information 
et le secteur études et documentation. Ses principales fonc­
tions sont les suivantes:
• il planifie, organise et contrôle les activités des trois sec­

teurs telles que définies dans le plan de travail de l'orga­
nisme;

• il dirige le personnel affecte aux secteurs; il administre les 
budgets des secteurs;

• il participe aux travaux conduisant a l'élaboration du plan 
de travail de la Fédération;

• il participe aux travaux du comité de coordination du se­
crétariat de la Fédération.

DESCRIPTION DES TÂCHES:
• Est responsable de la bonne marche du bureau ré­

gional.
• Coordonne et supervise un travail d équipe.
• Planifie, coordonne et organise les projets dons sa 

région (recherche des projets, création de contacts 
régionaux, accueil des groupes canadiens et etran­
gers, animation et support technique aux commu­
nautés et groupes).

• Coordonne les opérations régionales de publicité, 
sélection, debriefing, follow-up et évaluation.

• Planifie et administre le budget du bureau.
EXIGENCES:
• Personne flexible, sociable, ayant un sens dévelop­

pé de l’organisation et de l'initiative
• Expérience de travail d'équipe.
• Maîtrise de soi en situation tendue.
• Etre bilingue et bien connaître le Québec 

(géographique, culturel, politique et social).
• Connaissance des problèmes de développement 

international et expérience en développement 
communautaire sont nécessaires.

• Bonne connaissance de la comptabilité et de l'ad­
ministration.

• Possède un permis de conduire.
• L'espagnol serait un atout supplémentaire.
SALAIRE: S14,300 par année (en revision).
DATE D'ENTRÉE EN FONCTION:
Le plus tôt possible.

B

8 Excellente opportunité de vous joindre o notre compo- * 
gnïe qui est un importent fabricant de produits de 
remplacement pour filtre a air

LE POSTE:I I! Promouvoir nos produits auprès de i'in­
dustrie

■ x
LE CANDIDAT:UN MÉDECIN — lie année, bonne présentation dans la 

vente, énergique, bilingue. Des connais­
sances en mécanique un atout.

$3 EXIGENCES:
• Diplôme universitaire de 1er cycle en sciences humaines 

ou l'équivalent.
• Cinq (5) années d'experieace a l'intérieur d’organismes 

offrant des services d'animation, d'études et de documen­
tation.

• Bonne connaissance du milieu de l'éducation et en 
particulier du niveau collégial.

• Expérience en information souhaitée.

CONDITIONS DE TRAVAIL:
• Excellentes conditions de travail et nombreux avantages 

sociaux, tels caisse de retraite, assurance-son té, 
assurance-vie, vacances annuelles, etc.

• Traitement pouvant aller jusqu'à $31,700 a determiner 
selon l'expérience et les qualifications.

CE POSTE EST OUVERT ÉGALEMENT AUX FEMMES ET AUX 
HOMMES.

fan parvenir votre demande et votre curriculum vhot avant * 21 fonrttf 1977 a

M. Jacques La berge 
Directeur général,
Fédération des cégeps 
1940 est, boul. Henri-Bourassa 
Montréal, Que. H2B1S2

EXIGENCES:
• Aptitude et capacité de travailler en équipé multidis­

ciplinaire;
• Très forte préoccupation pour la prévention;
• Membre en règle de l'Ordre des Médecins et Chirur­

giens de la Province de Québec,-
• Une expérience en pratique médicale serait privilé­

giée.
TÂCHES:
• Participation prioritaire au programme (Santé ma­

ternelle et Infantile);
• Effectuer de la consultation sur rendez-vous,-
• Participation a l'élaboration et a l'exécution dépro­

grammés actuels ou éventuels.
tes candidats(es) sont priés/es) de foire parvenir leur curriculum vitoe
complet avant le 24 janvier 1977 a 17:00 heures à l'adresse suivante: 

LE C.L.S.C. NORMAN-BETHUNE 
cys de Richard Rivest, Directeur general 

1 665, rue du Couvent,
Chomedey, Ville de Laval 

687-1525

g Nous offrons un excellent salaire, de très bons avanta­
ges soc aux, une automobile est fourme, et participa­
tion a un pion de boni, chance d avancement.

a Ce poste est ouvert egalement aux hommes et 
femmes.

aux

Les personnes interessees sont priées de faire par­
venir leur curriculum vitae en touze confiance au:

Directeur du personnel

Montréal, Que.

m
p

. Faire parvenir demande d'emploi avec curriculum vitae 
au plus tard le 24 janvier 1977 à:

M. GILLES BOUDREAU 
Jeunesse Canada Monde 
Cité du Havre 
Montréal, Québec H3C 3R4

ÀAF- Ltéefm

M MF 400. boul Slinson, 
Montréal *

H4N2GI ^

:& ïlXeJOf? VlllÇ C/e % : xx-xx-x: xr-x-x-x-XW.;.

I 'ÊhÔsy- ST-BRUN0 service régional des loisirs du sud-ouest
| c/e MontarviIle

contremaître ^ ANIMATEUR SPORTIF
VOIE PUBLIQUE ET immeubles 1 ANIMATEUR SOCIO-CULTUREL

;X II est responsable ou contremaître général et l'assiste S FONCTION: Lc département de science politique de l'Université Lauren-
dans ses fonctions quotidiennes. Voit à l’entretien des X •> Il voit à la planification, la coordination et la promo- S x tienne annonce un concours pour combler un poste régulier
rues, trottoirs, stationnements, puisards des rues, asphal- Hon des activités du secteur concerne pour la populo- de professeur
te, enlèvement et transport de la neige, éclairage public v lion du sud-ouest. Domaines de specialisation:
des rues et des édifices publics et autres tâches connexes. $ SUPERIEUR: Le directeur général — Relations internationales, Gouvernements comparés,

•'••i EXIGENCES* S QUALIFICATIONS: v v! Méthodes et analyse politique, Administration publi-I|| %%.%::.... -..-v.... ||
.v —— Minimum de 4 ans d expérience dans le domaine ou Expérience reconnue dons le domaine du loisir en
V. toute outre expérience jugée équivalente. :% X général. X Doctorar de preference, experience dons i enseignement et
& — Savoir diriger des hommes. S ❖ SALAIRE: X lo recherche Le b.l.ngu.sme serait un atout mois I enseigne-
ji|i SALAIRE: Selon l’échelle «t vigueur. || ENTREE Il

Les personnes interested doivent faire parvenir leur % % CANDIDATURE: Le 1er .uillet 1977
S curriculum vitae avant le 19 janvier 1977 en mention- g ÿ Toute personne inleressee o ce poste es. priee de po- X Priere de fc.re parvenir un curriculum v.toe et les noms et *;
v. nanf le numéro du concours 77-01-300, ou. ;X £ ser^a candidature avant 17 heure, le 21 ,anv,.r £ ÿ adresses de tro.s répondants aussitôt que poss.ble c:

# Service du personne l, %: >:< Rend Dyct directeur
i Il SERVICE REGIONAL DES LOISIRS DU SUD-OUEST INC. || |

| SJïsf|| If
ft:::X:::::::::::X:::X:::::::::X:X:X:X:::::::::X:;:X:.::x::::::::::X:::::Xx;::x::.::x-:-:-:-x;:;:-x-:-:c:;:: *:'X-x-:-:x::-:::-x-x:-:-:-x-:x-x-x-::X.:-:-x-x-x-:-:lxx-:-:-x-x-x-:-x-x-:-x-x-x-:* î:X:X:x::X:X::;X-:v:-:-::vL::-x-:-:-:::-x-:-:-x-:-:-:xvXv:x-:-x::v:-X::-:-:.: ::;:.;.:.;.:.;.ÿ

TECHNICIEN c:’:::’:::’:’::::::

•v

Technicien demandé pour une opportunité de vente et servi-

UNIVERSITÉ LAURENT1ENNE 
SCIENCE POLITIQUE

ce.
&Cette position est attrayante pour un technicien bilingue qua­

lifié en électronique, dans le domaine des instruments de 
contrôle et qui se sent prêt d se diriger vers la vente.

Vous serez responsable de la réparation en atelier et sur le 
champ pour les régions du Québec et des Maritimes. Vous 
travaillerez avec des analyseurs de pH à circuits intégrés et à 
conductivité de qualité, de marque Uniloc. Vous serez impli­
qué dans l’application de ces analyseurs pour les industries 
de pâtes et papiers, de mines et de raffineries. *!

Basé sur votre expérience, un territoire de vente vous sera 
attribué. Les responsabilités de vente pour votre territoire in­
cluront la vente d'équipements Uniloc, Isco et d'autres ana­
lyseurs de qualité. Vous recevrez un programme d'entraîne­
ment sur la vente et sur nos produits.

PriéA d’écrire en toute confidence à:
M. Frank CrosUand

g

%
BETZ INDUSTRIAL CONTROL 

75, boul. Hymu» 
Pointe-Claire, Québec H9R 1E2
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MONTREAL,
SAMEDI 15 JANVIER 1977

N.B : Tout les postes annoncés sont ouverts
egalement aux femmes et aux hommes.ET PROFESSIONS

Personnel dedirection supérieureDirection de 
production

concours ouverts aux femmes et aux hommes 
Commission de la 
fonction publique 
du Québec

0
Agent de recrutement
Treitement: -S19 6 i 3, ' il,u so:on i 

•moeter'-.es ui . exuor.... . Directeur du service systèmes et 
planification sectorielsLieu de travail: ' lr*--i 

Fonctions:
oedv1.;1 r de1

r,i ch.rcje 
ipFj!c»r>ce

du president! n ta ocîo' :i «.'•.tmer' a 
l irîorvuVé cl -tu p!t.-utu. • ,î j* po* lu :ir'- 
specialises ou non et de orv’ess or- ' e; Ouîre

Notre client, une société manufacturière quebeco-se en plein essor et de reputa­
tion enviable, est g ic recherche d une personne dynamique pour diriger ses 
operations de fabrication

U MINISTERE DE L ÉDUCATION — Secteur élémentaire et secondaire — Poste à Québec 
FONCTIONS — Sous I autorité du sous-ministre adjoint, conseiller et assister la direction et les 
unités administratives du secteur en matière de planification opérationnelle et de programma­
tion. ainsi que dans la définition de leurs besoins concernant les systèmes d information et de 
gestion, concevoir et développer des systèmes manuels ou informatisés d information et de ges­
tion; concevoir des plans de développement et des instruments d auto-evalution institutionnelle 
EXIGENCES — Diplôme universitaire en sciences de I administration, en informatique ou en 
toute autre discipline appropriée; vaste expérience reliée aux fonctions du poste notamment 
dans les domaines de I informatique, de la recherche ou de la planification Une expérience ex­
ceptionnelle et une compétence reconnue dans ces secteurs d activités peuvent suppléer a 
I absence de diplôme universitaire
TRAITEMENT — Pouvant atteindre $32,875 (en voie de révision)
CONCOURS — H6200AA01 Date limite pour i inscription 28 janvier 1 977

■ i gestion quotidienne o.i - c ttc .0 re "uto 
ment titulair rgar et i intet tmp 
goes de ret rutement 
d imper eux t • • oms en in.,m il. t-uire se 
feront sentir S * fond nos or.'ioeror la jouer 
un rôle 'mpod,"inj dans e n-i.'utemen! tupres 

proie ne ii t Jar 
certaine mesure -lupres Ce: i.' ivcrsites De 
D'ur, on tore appel à lu ,u i >. 
des Solutions qui permettront d .mirer ei ce 
retenir le pert onneT

Relevant du directeur general, le futur titulaire de ce poste sera responsable de 
tous les aspects de la production incluant la planification de la production, la 
fabrication, le contrôle de la qualité, I ingen.erie et I entretien Le directeur de 
production est responsable d un groupe d environ 800 employés et est seconde 
d une équipé dynamique et bien structurée de professionnels.

Les Candida's -echerçhes sont bilingues, possèdent de preference une formation 
universitaire et ont acquis une experience eprouvee (minimum 7 ans) dans la 
gestion de fabrication

Ce poste intéressera une personne qui possédé du 'act et de I empathie pour 
mon et son groupe afin d assurer un haut degre d efficacité. Elle devra 
avoir un souci de
d'un com te de direction qui se veut exemplaire dons la province La remunera­
tion es* composée d un tto 'emen* de pose concurrentiel, une voiture et un pro­
gramme d intéressement direct. Lieu de travail: region de Quebec.

Ce concours s adresse egalement aux hommes et aux femmes.

fi’i'. quen.tqu

>u' trouver

»

Chef du service des 
normes d’évaluation

Exigences: Dit universitaire
• i un t te dt

direct Bonn* t e du frat
de i ang : • ■ bte A
dr.r;s 'j profession constituera un atout 
aporc-i rafale
Adresser lesdem mq.. :,!•:• ,'n .qnuipr 

'977 au 
Directeur adicnt 
Selection et mise en va eu i du 
personne
Relations industries-, -r
organisation
Dan idien Nations:
935 rue de . •: Gauchet are c août 
7e otage
Montres1 Quebec

aussi
ODiec* viîe et oe 1 éthique professionnelle pour faire partie

MINISTERE DES AFFAIRES MUNICIPALES — Poste a Québec
FONCTIONS — Sous I autorité du directeur general de ( évaluation foncière, diriger la prepara­
tion d'un manue! cl évaluation, le maintenir a jour et fournir, le cas échéant, de l'aide technique 
relative aux méthodes d evaluation
EXIGENCES — Être membre de la Corporation des évaluateurs agréés du Québec; vaste expe­
rience reliée aux fonctions du poste notamment dans le domaine de l'évaluation municipale. 
TRAITEMENT — Pouvant atteindre $32.875 (en voie de révision)
CONCOURS—H6200AB01 Date limite pour I inscription 4 février 1977

Chef du service de l’estimation 
et l’expropriation

Vous rrte^onf ou dossie# 67-1 1-574 C veuillez odresser votre demonde o 
Mortel Bcyord Su te 635, 1 FMoce Ville-Morte, Montreal Quebec H3B 2A3

'

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS ET DE L APPROVISIONNEMENT — Poste à Québec 
FONCTIONS — Sous I autorité du directeut de I acquisition de t espace, planifier, diriger et 
coordonner toutes les étapes techniques et administratives d acquisition et d'aliénation d im­
meubles pour les besoins du gouvernement, approuver les normes, critères, procedures et mé­
thodes d evolution.
EXIGENCES — Diplôme universitaire en sciences de ( administration, en sciences appliquées 
ou en toute autre discipline appropriée Vaste expérience reliée aux fonctions du poste, notam­
ment dans I expropriation et I évaluation immobilière ainsi que dans ( administration 
TRAITEMENT — Pouvant atteindre S32.875 (en voie de révision)
CONCOURS — H6200AG01 Date limite pour I inscription: 28 janvier 1977

CONGE LLERS EN ADMINISTRATION

t N A V N * * A T

SPÉCIALISTE 
DU LOGICIEL

COMPAGNIE D'ASSURANCE Coordonnateur des relations 
intergouvemementalesUARDIAN

EXAMINATEURS
CANADADU

MINISTERE DES COMMUNICATIONS — Poste à Québec
FONCTIONS — Sous I autorité du sous-ministre, coordonner les travaux de coopération et de 
négociation intergouvemementales dans le secteur des communications et représenter le sous- 
chef auprès des organismes intéressés, coordonner les délégations des fonctionnaires lors de 
rencontres intergouvemementales et Siéger comme aelégué québécois au sein d organismes 
gouvernementaux de coopération dans le secteur des communications.
EXIGENCES — Diplôme universitaire en science politique, en droit ou en toute autre discipline 
appropriée, environ dix années d expéiience reliée aux fonctions du poste notamment dans le 
domaine des télécommunications, des relations intergouvemementales ou au sein d organismes 
internationaux intéressés par les communications.
TRAITEMENT — Pouvant atteindre S29.425 (en voie de révision)
CONCOURS — H6210AAO1 Date limite pour ( inscription: 28 janvier 1977

Le poste...
Il s'cgit d'un trovoil de prevenfes et de liaison pour 
utilisateurs de systèmes d opération en temps réel RSX 
ll,o partir de notre bureau de Montreal. Le titulaire 
travaillera d'abord a Toronto pour environ 6 mois puis 
s établira ensuite a Montréal.

Le titulaire...
M possédé un diplôme en sciences de l'informatique ou 
I equivalent, ainsi que de 2 a 3 ans d expérience sur des 
applications d'ordinateur. Il peut communiquer 
ment a tous les niveaux, autant oralement que par écrit.

Les avantages...
A la personne choisie, nous offrons d excellentes 
siens de carrière ou sein d'une organisation en pleine 
expansion. De plus, nous offrons des salaires haute­
ment compétitifs, une voiture de compagnie fournie, les 
frais de relogement défrayés, la participation à un pro­
gramme d'achat d'actions et un éventail complet d'a­
vantages.

DE ri v ,

SINISTRES
Le service des sinistres de la Compagnie d'Assurance Guardian du Canada 
(Succursale Montreal) est présentement a la recherche d'examinateurs de sinis­
tres
FONCTIONS
Sous la responsabilité du chef de section, l'examinateur prend connaissance des 
dossiers de sinistres, en fait une analyse complete, fait ses recommandations et 
voit a leur reglement final.
EXIGENCES
Avoir complété un secondaire 5.
Posséder un minimum de 2 ans dexperience pertinente.
Avoir de l'entregent.
Avoir une facilite d'expression orale et écrite.
CONDITIONS
Le salaire sera détermine en fonction des qualifications des candidats retenus. 
Plan complet d avantages sociaux 
LIEU DE TRAVAIL 
Centre-ville Montreal.
Les personnes qualifiées et intéressées a poser leur candidature sur ces postes 
sont priées de communiquer avec notre Service du Personnel en composant 842­
7111 — local 250 ou 237.
Toutes les demandes seront traitées confidentiellement.

aise-
Si le nombre de candidatures S inscrire auprès de la COMMISSION DE la FONCTION 
soumises par des doyens PUBLIQUE OU QUEBEC 1050 rue Conroy Quebec cm 4Z6 
canadiens est suttisani pour 
combler le poste vacant ta

a i aide du questionnaire OFFRE DE SERVICE qu on peut se 
procurer dans es centres de mam d oeuvre, dans les caisses 

Commission limitera sa sêlecton populaires ou a l un des bureau* de la Commisson 11 est 
a ces pe'sonnes

occo-

necessare d indiquer le numéro et le titre du concours

W'y ■

Seriez-vous intéressé par 
cette occasion de carrière?

S' oui, veuillez foire parvenir votre curriculum vitoe 
quant vos exigences salariales, à titre confidentiel, a :

John Lamb 
Services “Software”

K■
F .

COORDONNATEUR (Service des stages)<é) Sffd i gTJTa I
aa, 1

»

Sous l'autorité du Directeur du service des stages et dans le cadre du système coopéra­
tif d'enseignement (alternance des sessions d'études et de stages de travail1 le service 
des stages recherche un coordonnateur pour les programmes d électricité, de mécanique 
et de construction civile.
TÂCHES ET RESPONSABILITÉS PRINCIPALES. Le rôle principal du coordonnateur 
est de fournir une assurance professionnelle aux employeurs et aux étudiants dans 
l'organisation, le déroulement et l'évaluation des stages de travail.
1 Le coordonnateur assiste les étudiants dans lu définition de leurs objectifs de car. 1ère 
et dans le choix des stages de travail
2 Le coordonnateur entretient des relations suivies avec les employeurs dans le but 
d'obtenir ou de maintenir leur participation au système coopératif
3. Le coordonnateur visite les étudiants en stage partout dans la province afin de juger 
de la pertinence des stages et du rendement des stagiaires.
4. Le coordonnateur porte un jugement sur l'expérience professionnelle acquise p*r les 
stagiaires.

QUALIFICATIONS REQUISES: 1 Diplôme de 1er cycle en sciences appliquées, génie 
ou équivalent. 2 Avoir un minimum de trois (3) années d'expérience de pratique pro 
fessionnelle et industrielle.

LIEU DE TRAVAIL: Montréal
TRAITEMENT: Classe II jusqu'à $23 384 selon l'expenence.
Les candidats intéiessés à ce poste devront faire parvenir leur curriculum vitae avant 
1 7 heures, le vendredi 28 janvier 1977 au

Directeur des stages. École de technologie supérieure,
180 est, rue Ste Catherine, Montréal, Québec H2X 3M4 
Téléphone: 282-4735

V DIGITAL lOWPMfNI Of CANADA IIMIÏF.0mm 9045 Cote de Liesse Road 
Dorval, Quebec H9P 2M9

REPRÉSENTANT DES VENTES
FONDERIE

DIRECTEUR 
DE PRODUCTION

(RIVE SUD)

Notre client, une compognie canadienne bien connue dons le domaine de ia fonte de pie­
ces, est a la recherche d'une personne experimented pour faire la vente de ses produits. 
Le titulaire o de trois a cinq ans d experience dans la vente, et a de bonnes connaissances 
techniques en fonderie. Le candidat recherche est dynamique, a beaucoup de leadership 
et est capable de travailler sous un minimum de supervision. Il est familier avec les deux 
longues officielles, car il aura a voyager en Ontario et aux Etats-Unis, il aura donc a se 
déplacer souvent De plus, c’est une personne qui c beaucoup de facilites a communiquer 
c tous les niveaux

Or offre un genereux salaire, plus une automobile, et les dépenses encourues sont dé­
frayées par notre client

Notre client, un manufacturier d'équipement d'appareils a 
air climatisé, de ventilation et de chauffage industriel et 
commercial, recherche les services d'un Directeur de Pro­
duction pour son usine située sur la Rive sud.
Sous la direction du Directeur général, le candidat 
responsable de la mise en production des appareils, de 
l'application des temps standards, du font rôle de la quali­
té. de l’amélioration de la productivité et des relations 
ouvrières de son secteur comprenant plus de deux cents 
1200) employés syndiqués.
La personne idéale est ingénieur (mécanique préférable­
ment) et possède un minimum de cinq (5) ans d'expérience 
en supervision de production dans l’industrie du métal en 
feuille. Des connaissances de la conception (H Y AC), du 
français et de l’anglais et de I informatique sont des atouts 
précieux pour ce poste.
La Compagnie offre un excellent salaire et un programme 
d’avantages sociaux des plus intéressants.
Toute demande d'emploi sera traitée confidentiellement.
Si vous êtes intéressé, veuillez communiquer avec Kay- 
inond-G. Lapiern , conseiller, a 8WI-2H07 ou lui faire parve­
nir votre curriculum vitae, faisant mention du dossier LP 
H1210.

Si vous êtes interesse, veuillez entrer en communicotion immédiatement et en toute con­
fiance avec Gilles Deguire, a 86Ô-2807 ou en lui faisant parvenir votre curriculum vitae, 
faisant mention du dossier =1 230-LP "I Université du Québec

Ecole de technologie supérieure
Ce concours s adresse egalement aux hommes et ou* femmes

LE CONSEIL DE
PLACEMENT PROFESSIONNELM 555 ouest, boul. Dorchester 

Montréal H2Z 1B1 
866-2307

Conseillers en Personnel depuis i 927

. " ' • y i- :. • A

T

IMPORTATION
COMMIS SENIOR

Notre client, une importante entreprise d'importation de textiles est a la 
recherche d'une personne d’expérience afin de combler le poste de 
commis senior à l’importation, à la livraison et au contrôle des mar­
chandises.

INGÉNIEUR INDUSTRIEL LE CONSEIL DE 
PLACEMENT PROFESSIONNELy;Notre client, une importante sidérurgie du Quebec, recherche les services d'un ingénieur 

industriel pour son usine situee dans lea region de Montreal.
La personne que nous recherchons devra être en mesure d'exécuter des projets impliquant 
des systèmes de contrôle des coûts de production, la justification d'acquisition d'équipe­
ment et ('amelioration des méthodes de production

Le (la) candidat(e) doit posséder environ cinq (5) ans d'expérience dans l'industrie lour­
de. un baccalaureat en Génie industriel, être bilingue et membre de l'Ordre des Ingénieurs, 
du Quebec
Si intéressé, veuillez communiquer en toute confiance avec Raymond-G. Lopierre, vous 
référant ou dossier 3(231 -LP

555 ouest, boul. Dorchester. Montreal H2Z 1B1 
866-2807

Le candidat choisi scia bilingue et possédera au moins une année d’ex­
périence dans le domaine de l’importation ou dans des champs d’activi­
tés reliés de près a ce secteur. Il sera de plus apte à communiquer et à 
négocier avec les clients et les institutions privées et publiques avec les­
quels la firme a à transiger fréquemment. Un esprit d’initiative et d'or­
ganisation poussé est essentiel à le réussite dans ce poste.

Si ce défi est à votre mesure... 
faites parvenir votre curriculum vitae à

Jean-Richard Charbonneau, MBA, Adm. A

r rj’ •• ~r -i» a. ; "927

;

r——r------------i
!!

SECRETAIRE
C» concourt s'odrevv* oralement aux homme? et aux femmes

Recherchons pour le département technique d'une compagnie 
pharmaceutique un(e) excellent(e) dactylo, bilingue, ayant ap- £ 
proximativement dix (10) ans d'expérience.

Solaire slon qualifications et expérience.
S Si VOUS avez de l'initiative, aimez faite du travail précis dans ;£ 

atmosphere chaude et plaisante, veuillez appeler
Diane Larivière
728-9206

LE CONSEIL DE 
PLACEMENT PROFESSIONNEL

)i
i

y.
ses?:-.M Craimer-et Associés

Conseillers en administration555 ouest, boul. Dorchester. Montreal H2Z 181
866-2807 une

1450 City Councillors, 3e étage 
Montréal, Québec, H3A-2E6.

Corn# r's en Pe’sonre! oepu s 1927

&
t; •

Lt „ :t.V1
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rrseres MONTREAL.

SAMEDI 15 JANVIER 1977
N.B.: Tous les posies annoncés sont ouverts

également aux femmes et aux hommes.ET PROFESSIONS

GRIG Concours de recrutement CONTREMAÎTRE EN ENTRETIEN 
D ÉQUIPEMENTS MOTORISÉSouverts aux femmes et aux hommes.

Commission de la 
fonction publique 
du Québec

0 MINISTERE DES TRANSPORTS — poste a Cookshire 
FONCTIONS — Diriger des ouvriers préposés à la réparation 
et à I entretien préventif de vehicules-moteurs et de routillage 
dans un garage surveiller I utilisation du materiel et voir a son 
bon fonctionnement
EXIGENCES — Posséder de bonnes connaissances du sec­
teur concerne et dus occupations du personnel dirige, détenir 
un certificat de qualification de mécanicien d automobile ou de 
mécanicien de diesel, avoir 2 années d'expérience pertinente 
acquise après l obtention du certificat A defaut d avoir le 
nombre d années d expérience requis, une annee a etudes 
réussie et jugée pertinente aux fonctions caractéristiques de 
cette classe d'emploi et complementaire a la 11e année ou a 
Secondaire V équivaut à 2 années d experience 
TRAITEMENT — $7 62 de I heure 
CONCOURS H361301
Date limite pour I inscription 28 janvier 19*T7

Réunissant des équipés pluridisciplinaires de scientifiques, d’ingénieurs et de techniciens, le Centre 
de recherche industrielle du Québec est une société d’Etat dont les services sont offerts aux indus­
tries manufacturières pour les aider à résoudre leurs problèmes techniques et les assister dans 
leurs travaux de recherche et de développement. AGENT DE L’AIDE SOCIALE

MINISTÈRE DES AFFAIRES SOCIALES — posies dans la re­
gion de Montréal
FONCTIONS — Appliquer la loi e* les reglements relatés a I ai­
de sociale: établir ou réviser I admissibilité des requérants a 
une prestation financière, procéder a des entrevues, enquêter 
au domicile des bénéficiaires, determiner la nature de I aide el 
le montant de la prestation accordée
EXIGENCES — Diplôme d'études collegiales avec spécialité 
en assistance sociale ou en rééducation en institution OU di­
plôme de lin d éludes secondaires équivalant a une 11 e année 
ou à Secondaire V el 6 années d expérience pertinente toute 
année" de scolarité post-secondaire réussie jugee pertinente 
équivaut à 2 années d expérience Résider dans la région de 
Montréal.
TRAITEMENT de £9,548 à $1 5.51 5 
CONCOURS H202601
Date limite pour I inscription 28 janvier 1977

Ingénieurs et 
scientifiques

POSTES: (No 21-77-2)
Une demande croissante pour nos services de la part des entre­
prises québécoises justifie la création d’un certain nombre de 
postes s'adressant à des ingénieurs ou scientifiques, désireux de 
contribuer ù l’essor industriel des petites et moyennes entrepri­
ses dans le domaines suivants:

Machinerie lourde, outillage, manutention et transport. De fer­
me, municipal, forestier et agro-alimentaire.

Formulation et préparation des terres, mise en forme, séchage 
et cuisson. Conception et recommandation d’équipement appro­
prié en vue de la réalisation de procédés de fabrication de bri­
ques, tuyaux, tuiles, poterie ou vaisselle.

Conception ou amélioration d’équipement ou de procédés de 
fabrication et de finition de bois d’oeuvre.

Conception, amélioration et épreuve d’équipement de chauffa­
ge, ventilation et réfrigération de nature industrielle, commer­
ciale ou domestique. Travaux de développement ayant trait à 
l’utilisation de diverses sources d'énergie.

TÂCHES ET RESPONSABILITÉS
Elles consistent à effectuer, en prenant part à divers niveaux 
de responsabilité, des travaux: d'expertise, d’essais, de concep­
tion et de mise au point de produits, équipements et procédés 
pour le compte des clients du centre.

CANDIDATS
Les candidats(es) recherthés(es) pour ces postes doivent possé­
der une expérience industrielle qui les rendent aptes à assumer 
la responsabilité technique de projets dans leur discipline res­
pective. De préférence, être membres ou admissibles à un ordre 
professionnel.

Les personnes intéressées sont invitées à envoyer leur curricu­
lum vitae détaillé au Service du Personnel en indiquant sur l’en­
veloppe le numéro de référence du poste sollicité.

Conception mécanique
DIRECTEUR ADJOINT 
DE GREFFESCéramiques
MINISTÈRE DE LA JUSTICE — Division des petites creances 
— poste a Montreal
FONCTIONS — Planifier, organiser et contrôler les activités 
de la division, administrer les greffes satellites el le bureau de 
Montréal, coordonner I exécution du travail et planifier les be­
soins de personnel el de matériel
EXIGENCES —.Premier diplôme universitaire dont i obtention 
requiert un minimum -le 16 années d eludes, en droit, en admi­
nistrate n ou dans une autre spécialité appropriée et 5 années 
d expérience pertinente OU diplôme d etudes collegiales avec 
spécialité en techniques judiciaires ou dans une autre spéciali­
té pertinente et avoir 9 années d expérience pertinente 
TRAITEMENT pouvant atteindre $22 1 22 
CONCOURS H5806D01 
Date limite pour I inscription 28 janvier 1977

Bois AGENT DE LA 
MAtN-D OEUVRE

Thermique MINISTÈRE DU TRAVAIL ET DE LA MAIN-D OEUVRE — 
les à Montréal
FONCTIONS — Determiner au moyen d entrevues, les carac­
téristiques. les aptitudes professionnelles el les goûts des indi­
vidus qui ont un problème d'emploi; établir des contacts avec 
les employeurs afin d identifier leurs besoins en main-d oeuvre 
et sélectionner les candidats aptes à satisfaire ces besoms 
EXIGENCES — Diplôme d etudes, collegiales en techniques 
administratives ou dans une autre spécialisation pertinente OU 
certificat de fin d études secondaires équivalant à une lie 
année ou à Secondaire V ot 6 années d'expérience pertinente 
Une ou 2 années de scolarité post-secondaire réussie jugee 
pertinente équivaut a 2 ou 4 années d'expérience.
TRAIFEMENT de $9.548 a $15.51 5 
CONCOURS H203601
Date limite pour ! inscription 28 janvier 1977

pos-

SURVEILLANT EN 
ÉTABLISSEMENT DE 
DÉTENTION
MINISTERE DE LA JUSTICE — postes a Montreal. Cowansvil­
le. St-Hyacmthe. Waterloo et Sorel
FONCTIONS — Exercer la surveillance des prévenus et des 
detenus; contrôler I accès aux differents locaux assurer le 
maintien de la discipline, contrôler les entrées et sorties des 
visiteurs el verifier leurs déplacements a I inferieur de I encein­
te Participer a la reinsertion sociale des détenus 
EXIGENCES — Certificat de tin d etudes seeondaues équiva­
lant à une 1 le année ou a Secondaire V. être âge d au moins 
21 ans et de rnotns de 40 ans; taille minimum de 5 pieds 6 
pouces (sans chaussures), excellente condition physique, ci­
toyenneté canadienne Exceptionnellement ces postes sont 
reserves aux personnes de sexe masculin 
Les candidats ayant réussi les examens feront I objet d un 
examen médical et d une enquête sur leurs antecedents judi­
ciaires
TRAITEMENT de S10.967 à $13.532 (traitements provisoires) 
L uniforme et un repas par tour sont payés par I employeur 

CONCOURS H307GA01 
S'inscrire immédiatement

AGENT DE MAÎTRISE EN 
INSPECTION D HYGIÈNE 
PUBLIQUE
SERVICES DE PROTECTION DE L ENVIRONNEMENT — pos­
te a Hull
FONCTIONS — Diriger les inspecteurs en hygiene publique 
ainsi que le personnel (Je soutien administratif assignés aux 
régions de I Outaouais et du Nord-Ouest, les assister dans I e­
tude de certains cas complexes, accomplir différentes tâches 
administratives inhérentes au corps d emploi 
EXIGENCES — Diplôme d un institut de technologie agricole 
avec spécialité en hygiène publique ou diplôme d etudes colle 
gialcs avec spécialité pertinente ou attestation d etudes perti­
nentes dont I équivalence est reconnue par I autorité compe­
tente et 13 années d expérience pertinente Toute annee d e­
ludes réussie, jugée pertinente aux fonctions et complementai­
re au diplôme d études collégiales, équivaut à 2 années d ex­
périence.
TRAITEMENT — SI 6.650 à $22.330
CONCOURS H060701
Date limite pour I inscription: 4 lévrier 1977

CENTRE
DE RECHERCHE 
INDUSTRIELLE 
DU QUÉBEC

Si le nombre de 
canodatu'es sou- 
m.$es pa1 des ci­
toyens canadiens 
est suffisant pou' 
combler ie poste 
vacant
rrnssion limitera sa 
sélection a ces pe'

La Conimisson vous nvte a c*f 
concours e*" ' ommv-'«quart avec .

S r'scf'e auprès de >a COMMISSION 
DE LA FONCTION 
QUEBEC 1050 rue Cunrc> Québec 
G1R 4Zd ù i a le du questionnaire OF 
FRE DE SERVICE qu on peu* se o<o 
curer dans tes centres de mam- 
d oeuvre dans les ca sses populaires 
ou a I un des bureau* de ia Commis­
sion k est necessaire d indiquer le nu­
méro et te titre du concours

enqF# connaissance oe ses au*es 
un oe ses bureaux régionaux

333, rue Franquet, 
Ste-Foy, Québec.

publique du

ia Com

'J

T National 
Film Board 
ot Canada

Office
national du film 
du Canada

OPÉRATEURS
UNITANK LIMITÉE 
Ville de Québec 

$13,000- $14,000
Teleqlobelfih
Canada

SUPERVISEUR TECHNIQUE Canadian Société 
(ICC#?: Broadcasting Radio 

Corporation Canada
Laboratoire cinématographique 

$16,728 à $23,260Unitonk Uée, une entreprise commune de manuten­
tion de Canadien Pacifique Ltée, et de Unitonk Sto­
rage Company Ltd. d’Angleterre, est à la recherche 
d Opérateurs pour ses installations d'entreposage 
de liquide en vrac o Québec.

Siège de l’Ingénierie,
Coin du chemin de la Cote Soint-Luc et Westminster.

FONCTIONS:
— Diriger les opérations techniques d’un laboratoire 
cinématographique par la supervision d’un personnel 
d'environ 45 techniciens et opérateurs en veillant à ce 
que les opérations chimiques et les ressources techni­
ques rencontrent les objectifs établis;

— Recommander et appliquer des méthodes propres 
à accroître le rendement et la productivité.

POSSIBILITÉS D’EMPLOI À L’INGÉNIERIE

ANALYSTE de 
Systèmes comptables

Après un entrainement convenable, les candidats 
choisis seront familiers avec le mouvement et l’entre­
posage des produits pétroliers, chimiques et autres 
liquides en vrac.

INGÉNIEUR RESPONSABLE DE LA TRANSMISSION
Charge de travaux ayant trait aux normes et à la réalisa­
tion d'installations de transmission pour les signaux de dif­
fusion. Une certaine experience dans le domaine des systè­
mes de saiellite, de micro-ondes telluriques et de câbles 
serait préférable.Principales responsabilités:

— Assurer la securité du terminal et de toute personne sur 
1‘emplocement, en l'absence du personnel supérieur en 
titre.

— Aider le directeur du terminal dans l'exécution des con­
trats afin d'assurer une manutention sûre et efficace des 
produits des clients.

— En général, accepter les responsabilités confiées par le 
directeur de terminal.

Une société en télécommunications internationales est a 
la recherche d'un(e) analyste de systèmes comptables, 
pour sa division de la Comptabilité, section des systèmes 
comptables.
LE POSTE:
Relevant du Chef de section, Systèmes Comptables, le 
titulaire devra:
• Préparer les analyses sur l’efficacité des systèmes ac­

tuels et faire des recommandations en vue de les amé­
liorer;

• Participer à l'élbaoration et à la mise sur pied de nou­
veaux systèmes comptables et de procédures conne­
xes;

• Collaborer, s’il y a lieu, n la préparation des systèmes 
concernant les relations internationales de la Société

QUALIFICATIONS:
• Baccaloujéot en Commerce, avec une specialisation en 

comptabilité;
• Minimum de deux (2) ans d'expérience en comptabilité 

de préférence en systèmes et procédures comptables;
• Bilinguisme;
• Posséder de l’expérience en systèmes et applications 

sur ordinateurs serait un atout.
LE SALAIRE:
• Selon les qualifications et l'expérience.

Veuillez fain parvenir votre curriculum vitoe, portant la mention 
suivante: "Analyste do Systèmes Comptables" o
Nelson Doucet,
Agent de Planification 
et Dotation du Personnel

QUALITÉS REQUISES:
Le poste demande une expérience pertinente aux ope­
rations d'un laboratoire cinématographique; avoir une 
connaissance théorique et pratique approfondie des 
différents produits et procédés photochimiques utilisés 
ou disponibles, des nombreux emplois et métiers néces­
saires au fonctionnement d'un laboratoire, de I utilité 
et de l'efficacité des équipements utilisés par rapport à 
ce qui est disponible sur le marché mondial et être fa­
milier avec les services spécialisés offerts par d'autres 
laboratoires.

INGÉNIEUR RESPONSABLE DES NORMES
Chargé de développer des méthodes pour réviser la qualité 
du service des programmes de Rodio-Conodo et pour éta­
blir des normes techniques. Ce poste nécessite une vaste 
connaissance de la technologie de lo diffusion en radio-té- 
levision et des systèmes de transmission.

INGÉNIEUR RESPONSABLE DES FILMS
Chargé de travaux ayant trait à la formation, aux normes, 
ou contrôle de le qualité, à lo mise ou point de procédés se 
rapportant aux opeiations techniques effectuées sur les 
films. Une ceitoine expérience des laboratoires de dévelop­
pement des films et contrôle de la qualité de la pellicule 
serait preferable
Traitement de $18,745 à $24,580 par année selon les 
qualifications et ( experience des postulants.

Qualifications:
Cinq a dix ans d'expérience dons la distribution des produits pé­
troliers, chimiques ou autres liquides, y compris une experience 
concrete des opérations quotidiennes. Les candidats doivent pos­
séder une expérience concrète des opérations quotidiennes. Les 
candidats doivent posséder une expérience dons lo supervision 
cl la direction des employés, ou démontrer des aptitudes vala­
bles dons ces domaines pour les futures promotions à ce niveau.

Cette connaissance et cette expérience s'acquièrent 
normalement par l'obtention d’un diplôme en sciences 
photographiques ou en chimie provenant d’une univer­
sité reconnue et d'un nombre d onnées d'expérience 
dans la gestion des opérations ou une longue expérien­
ce progressive et pratique soutenue par des études 
pertinentes en chimie, photochimie et techniques de 
laboratoires.

INGÉNIEUR EN INFORMATIQUE
Charge de travaux en ingénierie se rapportant aux exigen­
ces du Service Transmission pour la programmation de l'or­
dinateur (c.-à-d. l'analyse de la fréquence, le relevé du 
rayonnement, les calculs des signaux reçus, etc.)
Une connaissance approfondie du langage FORTRAN. Une 
formation mathématique et une connaissance des problè­
mes techniques reliés a la transmission des programmes et 
du Système intégré de gestion constituent un avantage cer­
tain.
Traitement allant de S14,300 à $21,465 par année selon 
les qualifications
OUVERT AUX CANDIDATS QUALIFIES. HOMME OU FEMME.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitoe à l'adresse suivante: 
Agent des Ressources humaines,
Société Radio-Canada,
Siège de l’Ingénierie,
7925, chemin de la Côte Saint-Luc,
Montréal, Québec. H4W 1R5

Le poste comporte possiblement une période de formation 
mer et présente de bonnes possibilities d'avancement ou sein de 
cette société en plein essor. Le français est la longue de travail à 
l'intérieur du terminal. Cependant, dans ses contacts extérieurs 
el internationaux, l'opérateur doit pouvoir s'exprimer ronvena- 

blcment en anglais. Ce poste a été désigné comme exigeant la connaissan­
ce des deux langues officielles.

Veuillez adresser votre demande à:
Les candidats possédant les qualités énumérées ci-des­
sus et intéressés à ce poste sont priés de faire parvenir 
leur curriculum vitoe avant le 21 janvier 1977 à:

UNITANK LTEE, 
Bureau 622,
3 Place Ville-Marie,
Montréal
H3B 2E3

Téléglobe Canada
680 ouest, rue Sherbrooke, 
Suite 11OO,
Montréal, Québec 
H3A 254

M. GUY DUFRESNE 
Service du Personnel 
Office National du Film 
Case postale 6100 Suce. A 
Montréal, Qué. H3C 3H5

mm I |
Iv Un poste intéressant est vacant ou sein de notre service de l'estima- X v 

tion. Nous recherchons un estimateur qui préparera et présentera >:• %
X des soumissions de contrats touchant une gomme étendue d'articles X; 

électroniques et électromécaniques. ;X

• ::::
X Les tâches comprennent également le calcul du prix des matériaux et X v 
X de la moin-d'oeuvro ainsi que lo direction et la coordination des tra- X v 

• vaux de tous les départements concernés. :£

Les cond dots devraient posséder ou moins 3 o 5 ans d experience ;!;j X 
dons le domaine de l'estimation. Une expérience dans la fabrication X

X serait un atout. ÿ

X; Salaire et conditions de travail excellents, avantages sociaux très X* X
9*™™,. % |

toi tuée par doit:

Superviseur du personnel. >:j

I Bflndlxj Aviation
1 Electric Ltd 1 J SS5R&X.
X ^■ 900 Kn ! ,

' Salnl-Laurent,rp?Q*H4M 215 tOUTIS LES APeuCATtONS SCRONITéAITtlS CONtiOïNTttUEMlNT

^^x•x•x•x•x•x•x•x•x•x•xvxvx•x*x•x•x•x•x•x•x•x•x•x:•x-x:x•x  ::xxxxv

DESSINATEUR(TRICE) COMMERCIAL(E) ADJOINT AU DIRECTEUR 
DES PIÈCES

ESTIMATEUR
La compagnie qui opère une chaîne de centres d'achat» est à la X 
recherche d'un dessinateur commercial pour son programme de 
circulaires publicitaires.

LA COMMISSION DES ÉCOLES 
CATHOLIQUES DE MONTRÉAL Le candidat aura une expérience dans le domaine d'annonces 

publicitaires et plus particulièrement au niveau de l'execution 
d'annonces, de la composition et du montage de pages publici­
taires. Il possède une connaissance et une capacité d évaluer les 
techniques de “merchandising" et de la vente au détail. X

Une connaissance de la photographie serait utile ainsi qu'une 
connaissance de l'anglais.

Nous offrons un salaire initial proportionnel aux qualifications et 
à l’expérience du candidat.

Personne ayant des antécédents en relations entre 
distributeur et concessionnaire, contrôle des stocks 
et supervision d’entrepôt dans le secteur de l’auto­
mobile ou des loisirs. Bilinguisme (anglais-français) 
souhaitable.

PROFESSEUR DEMANDE
ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL

INITIATION À IA TECHNOLOGIE

EXKBKB , , , ,
• Brevet d’eruegnemenl, de prriéence, et corrouontei de boie dont pfuwurs do- 

mornes de kUtdmiqve.

« DiptSe* de formation technique et ou moml trou (3) années d'eipérience mduilnel.
Prière de faire parvenir un curriculum vitae men­
tionnant vos demandes salariales à:I

1
interossées doivent faire parvenir leur "curriculumle les personnes 

vitoe" ou téléphoner pour ontrevuo:TMITOtofi
I • Ho.imum de U 5,337 telon l'eepétience (te moiimum pourra être supérieur
! suwwrt la scolarité sn confer mité avec loncrrreite eon venlionfoBetlire del enieignonti)

| Us penoeuresWomiées doivent téléphoner ou Servi» éupersonneUStS-6311,
rmtéUl

Directeur administratif 
SUZUKI CANADA LIMITED 

155 St. Regis Crescent 
Downsview, Ont. M3 J 1Y6

*LES CENTRES D’ACHATS BEAUWARD LTÉE

SUZUKI

i

!I
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LA VILLE DE PINCOURT I k

!

ifp '“IS*
DIRECTEUR DES SERVICES 

ADMINISTRATIFS
.IS .

s*t$5 Fiducie du Québec
le "Trust "des Caisses populairesI

est à la recherche d’un(e)
XNo CONCOURS C-77-1 -437 

ATTRIBUTIONS: Sous l’autorité du directeur géné­
ral, le directeur des services administratifs est res-

essaDIRECTEUR
DES SERVICES TECHNIQUES e inc.

Uponsoble de la coordination des services de la ges­
tion des biens, de la gestion de la comptabilité et 
de la gestion de l’informatique et du contrôle de 
tous les biens matériels du college.
FONCTIONS: Sous l'autorité du directeur général, 
le directeur des services administratifs est res

’*1 «-■
1 PIHCOLIT

f ANALYSTE EN 
5r ORGANISATION ET MÉTHODES

(ingénieur municipal) V-' !EDUCATEUR•„
NATURE DE L’EMPLOI:
— Responsable de l'entretien et de la reparation des 

travaux de génie, des terrains, des bâtisses, de la 
machinerie et des véhicules de la ville.

— Responsable de la preparation de rapports techni­
ques, d'études préliminaires, de plans et devis re­
latifs a des travaux municipaux.

— Collabore avec des mqénieurs-conseils dont les 
services sont retenus pour certains projets. •§

:j:j — Administre, planifie et supervise le personnel affec­
te à son service.

— Responsable de l’application des règlements de 
construction et de zonage.

QUALIFICATIONS
— Posséder un diplôme universitaire en génie et être 

membre de l'Ordre des ingénieurs du Québec.
— Quelques années d experience au niveau d une 

municipalité
TRAITEMENT
Selon l'experience acquise (minimum $ 1 9,000)
Benefices marginaux complets.

i FERMETURE DU CONCOURS:
Les candidats intéressés doivent transmettre leur curriculum vitoe au 
soussigné avant le 23 janvier 1977

VILLE DE PINCOURT 
Guy A. Paquette, secrétaire-trésorier 
944, boul. Duhamel 
Pincourt, Co. Vaudreuil, Qué. J7V 4E9 
453-8981

(accueil ou traitement en milieu sécuritaire)

ÉDUCATEUR-ÉDUCATRICEpen­
sable de la coordination de* services administratifs 
du collège: les services financiers, de l'équipement, 
de l’organisation et de l’informatique, 
il assume l’administration des systèmes et pr 
dures, des biens, meubles et immeubles et l’admi­
nistration budgétaire et financière du CEGEP.
Il conseille le directeur général pour l’etablissement 
des politiques de gestion du collège en ces matiè-

(milieu semi-ouvert)

ÉDUCATEUR-ÉDUCATRICE SUPPLÉANT
s FONCTIONS:

• Participe à la conception, I élaboration et à ( implantation 
de systèmes de gestion administrative et comptable.

• Analyse et évolue les méthodes, systèmes et procédures 
en usage dans les services.

• Conseille et aide les responsables de services dons la pla­
nification, P organisation et le contrôle de leurs ressources.

EXIGENCES:
• Diplôme universitaire de 1er cycle en administration ou 

outre discipline appropriée.
• De trois (3) à cinq (5) ans d expérience en organisation et 

méthodes de préférence dons des services financiers, 
immobiliers ou fiduciaires.

• Connaissance de l'informatique et de ses applications. 
Salaire selon l'expérience ainsi qu'un excellent program­
me d avantages sociaux.

tes dêmondt, troittti eoaMtnhtlhmtnl, devront êfrw ffivoyw per tail,
avant It 74 jonvitr 1977, a l'odreiu uivanft:

oc u-

S L’INSTITUTION:
Centre d'accueil et de réadaptation devant recevoir 

>•: des adolescents et des adolescentes en difficulté ou 
x présentant des problèmes d'ordre affectif.
S LA FONCTION:res.

QUALIFICATIONS:
— Diplôme universitaire terminal de 1er cycle 

dans ui champ de spécialisation approprié 
notamment en:

— sciences commerciales;
— administration;
— Posséder un minimum de cinq (5) années d'ex­

périence pertinente.
TRAITEMENT: Selon la politique administrative et
salariale des cadres des colleges.
Faire parvenir votre demande et “curriculum vi­
tae" avant le 28 janvier 77 ou 

Directeur général 
COLLEGE OU VIEUX MONTRÉAL

:
:(:• Inséré dans une équipe pavillonnaire, l'éducateur 

doit répondre aux besoins physiques et psychologiques S 
des jeunes, de façon à permettre le retour dans un mi­

x: lieu de vie normal, $:
LE CANDIDAT: SH-

Il a ou moins 21 ans et une 12e année scolaire. Sa •$ 
:$ personnalité constitue son principal atout. Sur cette 

base, le D E C. en éducation spécialisée et l'expërie 
g: pertinente permettront d'établir les priorités d'engoge- S: 
•x ment.0 LE TRAITEMENT:

Il sera établi selon les normes du Ministère des Af- 
foires sociales.

Ince

Fiducie du Québec,
1, Complexe Desjardins, 
Tour Sud, C P 34, 
Montréal, Quebec.
H5B 1E41

1

255 est, rue Ontario, 
Montréal, Que. ATTENTION: Servie des ressourcesi

% Let personnes inferences devront faire parvenir, avant le 71 janvier 1977, leur 
;X cvmcu/um vifoe à:

LES PAVILLONS JEUNESSE (JOLIETTE),
C.P. 104, Joli.tt», Qué.

J6E 3W7

Cégep
► < du

Vieux Montréal
¥

/ X

iMÉDECIN
AFRIQUE OCCIDENTALE

■ !! & ROYAL MILITARY COLLEGE 
OF CANADA INFORMATIQUE

ANALYSTES
E? CEGEP 
■=fi DE ST-JÉRÔME

1.I

I I | ^ L Kingston, Ontario
'S? Nous offrons des postes pour enseigner

I S HUMANITES on français

histoire canadienne et histoire 
européenne moderne 
introduction aux principes des 

sciences économiques, cours in­
termédiaire de la théorie econo­
mique et théories monétaires

i
I

I (SOFTWARE)* %Notre client,
Ltd., met sur pied un complexe agro-industriel de can­
ne o sucre brute de $ I 75 millions sur la Côte-d'Ivoire.

International ConsultantsI ANIMATEUR
DU SERVICE SOCIO-CULTUREL

NATURE DU TRAVAIL: Sous l'autorité du directeur des 
services aux étudiants, l'animateur des activités etudian- ÿ 
tes a comme rôle principal d'amener graduellement l’étu- j;|: 
diant (seul ou en groupe) a utiliser ses propres ressources 
et les ressources du milieu en vue de le rendre artisan de v 

•ÿ ses apprentissages socio-culturels.

FONCTIONS:
Sous la direction générale du responsable de l'ex­
ploitation, voir à générer et à maintenir les logiciels 
necessaires a l'opération d’un ordinateur IBM/370 
dans un environnement de télé traitement.

EXPÉRIENCE:
Connaissance de DOS/VS — POWER/VS; 
Programmation Assembler

0
s

Histoire:I

I Economie

| Nous devons immédiatement recruter un médecin pro- j 
fessionnel vraiment bilingue, qui connaît bien tous les 
aspects des maladies tropicales, soit par suite d'un 

| emploi antérieur en Afrique ou d'une formation médi- 1 
cale récente

1 1 *
SCIENCES

Mathématiques statistiques, recherche opération­
nelle, mathématiques appliquées 
et physique théorique 
thermodynamique et chimie inor­
ganique
deux postes offerts

i ! : !II Chimie: ANALYSTES ET TECHNICIENS
(ORGANISATION ET MÉTHODES)

I K: ATTRIBUTIONS CARACTÉRISTIQUES:
La personne chosie devra d abord évoluer les besoins 
médicaux des résidants étrangers, puis mettre une clini- I 

| que sur pied tout en dirigeant et en formant un petit | 
| groupe d assistants compétents.

Salaire à convenir, accompagné de généreux avanta­
ges financiers rattachés aux postes à l'étranger.

I • Discrétion

• quer avec M. C. McCain à notre bureau de Montréal.

g — Responsable du service socio-culturel; ^
— Fonction d’animation dans la vie sociale et culturelle 

des étudiants;
— Fonction d'organisation et d’assistance aux étudiants 

par le développement et la réalisation de program- ÿ 
mes d'activités socio-culturelles.

Physique

IGENIE

I
s

QUALIFICATIONS REQUISES: &
— Posséder un diplôme universitaire de 1er cycle en ré- 

créologie ou spécialisé en animation culturelle ou un

Chimique et
nucléaire:
Civil:I FONCTIONS:

D'une façon générale, concevoir et réaliser les pro­
cédures, formules, rapports et contrôles pour les dif­
férents services de l’entreprise.

INSTRUCTION:
Diplôme du CEGEP en administration

I un poste offert 
mécanique des sols, hydrologie, 
béton armé, matériaux de con­
struction
informatique, machines électri­
ques
thermodynamique, dynamique 
des fluides, résistance des mate-

v

I
I

I I %

! si1
Electrique

1S I
Mécanique ï;diplôme de 1 er cycle plus un certificat en animation.

>*\ — Formation en animation professionnelle et une expe- £
rience satisfaisante d’animation au niveau collégial.

candidats. Prière de commun!- I CRITERES:assurée aux
rieaux et métallurgie 
gestion de la fabrication, recher­
che opérationnelle, contrôle de la 
qualité

ï Le doctorat ou (’equivalence démontrée par des travaux 
| reconnus est préféré.

La connaissance des deux longues officielles est requise.

Connaissance pertinente 
Capacité d'expression écrite 
Potentiel de développement

l §! sGestion:

Ii i >; SALAIRE: Entre $1 1,880 et $20,543 selon les qualifica- ;<I
| ,ion$ !;!: 
y Prière d'adresser votre “curriculum vitae" ou plus tard le % 
% 4 février 1977, au:

Fraser Wray & Associési
Faire parvenir curriculum vitae o.B Conseillers en administration

La Tour "la Cité", 300 Léo-Parizeau, suite I 808 

Montréal, Québec

Service du personnel
I » s Services au personnel, 

CEGEP DE ST-JÉRÔME, 
455, rue Fournier, 
Sf-Jérôme J7Z 4V2

LA PRÉVOYANCE CIE D'ASSURANCESS'adressera: Dr Pierre Busiières 
Assistant au principal 
Royal Military College 

Kingston, Ontario K7L 2W3

I I si281-1541 507, Place d’Armes 
Montréal, P. Québec

y:
\ /

AGENT AMÉNAGEURSÔQUIP SERVICE D EXPERTISES EN PLACEMEN! DE PERSONNEL 'NC-

REPRESENTANT 
DES VENTES 

Boîtes Pliantes

est à la recherche d’un L'une des plus grandes entreprises de développement et 
de construction du Canada recherche un agent aména­
geur pour un poste de responsabilité au sein de son grou­
pe dynamique de l'aménagement.

Le candidat doit, de préférence, posséder une grande 
experience dans le domaine de l'aménagement mais on 
n'écartera pas a priori les candidats qui auront démontré 
leurs aptitudes dans des domaines connexes. Entre autres 
fonctions, le titulaire du poste doit négocier des accords 
avec les municipalités.

Ce poste devrait intéresser un agent de la planification, 
un ingénieur, un architecte, un avocat, un notaire ou un 
individu qui a acquis une grande expérience dans un 
domaine connexe. Le candidat doit être bilingue.

SALAIRE $20,000- $23,000 

LIEU DE TRAVAIL: Ottawa-Hull

VENTES MINI-ORDINATEURSDESSINATEUR 
EN ENGINEERING

GÉRANT DES VENTES $20,000+
Nous sommes à la recherche d'un gérant des Ventes avec 
un minimum d'un ( 1 ) an d'expérience dons le secteur 
mini-ordinateur». Les responsabilités sont de promouvoir 
avec l'appui d'un groupe de délégués commerciaux toute 
une gamme de mini-ordinateurs et de programmoïdes 
complète et compétitive. En plus d un excellent salaire de 
base et d'un plan de rémunération très attrayant, notre 
client reconnu à l'échelle internationale possède déjà un 
service de maintenance qualifié, une équipé d'analystes 
de systèmes comptables, de programmeurs et un service 
complet d'installation de systèmes. Pour tous ceux qui 
oeuvrent dans ce même milieu professionnel et qui dési­
rent en connaître davantage, tout en traitant le sujet on 
toute confidence ils sont priés d'entrer en communication 
avec nos bureaux immédiatement. Excellente opportunité 
pour celui qui veut s'assurer d'un gain additionnel pour le 
même effort rendu.
Pour d'autres postes professionnels non affichés, prière 
d'appeler Richard Phaneuf a 282-1502.

1 Complexe Desjardins,
B.P. 100,

Succursale Desjardins, Montréal, Que.
Poste ouvert également aux homme so et aux femmes.

Un important fournisseur de boites pliantes recherche un re­
présentant des ventes qualifie, ayant une connaissance ap­
profondie de ce produit.

Ce poste offre une excellente rémunération, toutes dépenses 
payées, un éventail complet d'avaritoges et de nombreuses 
chances d avancement

QUALIFICATIONS: Un diplôme technique ou l'équi­
valent. Une expérience d'au 
moins quatre ans dans l'exécu­
tion de plans de gazoducs ou 
dans des travaux semblables.

Les personnes intéressées 
sont priées d’écrire à:

L P Beaudry
Gérant des Ventes - Région Est

Rénumérations avantageuses. 
Système complet de bénéfices 
marginaux.

Toute candidature sera traitée confidentiellement. 

Veuillez faire parvenir un curriculum vitae au:

Chef du service de dessin 
SOQUIP,
3340, de la Pérade, Sainte-Foy 
Tél.: (418) 651-9543

CONDITIONS:

CAMPEAU CORPORATION

CDirecteur
Services Administratifs 
2932 Baseline Raad 
P.O. Box 450, Terminai A 
Ottawa, Ont. K1N 8R9

Continental
Continental Can Company ol Canada Limited
7250 rue Marconi 
Montréal, Québec H2R 2Z5

campeau (3*

f |
FINANCIÈRE
Nous tommes actuellement à la recherche d’un candidat N Bay 

possédant une formation universitaire en comptabilité ou ■ B 
sur le point de l'acquérir et qui aurait environ 8 années ■ tw 
d'expérience dans le domaine de la comptabilité finan- ' ' 
dore.
Relevant du chef comptable, le candidat choisi, en colla- ■' 
borafion avec l'équipe comptable sous ta direction, aura ■ 
à diriger principalement la préparation des rapports fi- F 
nanciers mensuels, intérimaires et annuels. T
Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir ' 
leur curriculum vlfae à:

Serge Lalande 
Service du Personnel

C, polie rit ouvert également eux hommes et ov* femmes

I Gaz Métropolitain, inc.

1 1717 du Havre, Montréal — (514) 527-8455

REPRÉSENTANTPROGRAMMEURS

La formulation de programmes 

vous attire?

Agent à 
l’Expansion

au Service de 
l’Expansion des Affaires

Nous avons an poste de représentant a 
pourvoir ou service de l'expansion des affaires

Le représentant se verra confier la responsabilité de promou­
voir les services personnels du Trust Royal, entre autres, pla­
nification et administration successorale, comptes de gestion, 
fiducie, etc.

La personne a qui nous donnerons la préférence doit être bi­
lingue. avoir de la maturité, de l'initiative et aimer avoir affai­
re avec le public. Elle possédé au minimum 1 an d'experience 
en planification successorale et une formation universitaire 
ou une expérience équivalente.

Veuillez adresser votre curriculum vitae a titre confidentiel, 
en décrivant votre formation, expérience et exigences salaria­
les à:

Le Trust Royal est présentement à la recherche d'agents qua­
lifies pour son service’des hypothèques.
Les responsabilités de ce poste comprendront l'analyse et 
l'évaluation de toutes catégories de biens immobiliers ainsi 
quo le développement et lo garantie de nouveaux prêts.
Ce poste offre une grande liberté d'action ci permettra au 
titulaire de démontrer ses aptitudes a prendre en main de 
nombreuses responsabilités, et ce faisant, de progresser rapi­
dement. Le postulant doit être bilingue, posséder une forma­
tion au niveau du baccalauréat ou l'équivalent, être présen­
tement inscrit à des cours du programme EA ou AACT cl 
posséder 2 ans d expérience pertinente.
Toutes les candidatures seront tenues en stricte confidence.

Veuillez faire parvenir votre résumé à:
Laura Varano 

Adjointe au Personnel

Notre client est en train de mettre sur pied un systè­
me d’informatique. Nous recherchons des program­
meurs possédant un minimum de 2 ans d'expérien­
ce dans le langage de programmation RPG II et 
Système/3. Possibilités de promotion dans le do­
maine de l’analyse du traitement des données. Sa­
laire initial intéressant, bonnes conditions de travail 
et gamme complète d'avantages sociaux. Contac­
tez Donald Smith à 861-5686 - 800 boul. Dorches­
ter ouest, bureau 1050, Montréal.

Laura Varano 
Adjointe au personnel

conseillers en 
administration Trust Royal @II Thorne 

Riddell 
Associés Ltée

Trust Royal 'S1membre de l’Association Canadienne 
<h <* ( 'ansedh r\ en Administration

630 ouest, bout. Dorchester, 6e étage 
Montréal, Québec, H3B 1S6

630 ouest, boul. Dorchester, 6e étage 
Montréal, Québec H3B 1S6

r
:

I
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SYSTÈMES D’INFORMATION (# I
g INSTITUTION:

Centre d'accueil pour adultes de plus de 200 lits.
| LA FONCTION:
|:| Sous l'autorité du directeur général, la personne prend 
|:| en charge:
|:| — L'entretien des terrains et bâtisses, du matériel et

l'entretien ménager 
||| — la blanchisserie et la lingerie
||: — Le fonctionnement de la centrale thermique
>•: — La sécurité et la prévention des accidents de tra­
il: vail, ainsi que les communications, etc.
| LES EXIGENCES:
:|: — Détenir un diplôme d'études secondaires, formo- 
;|: tion professionnelle en protection et service du ba­
ll: timent, une année de spécialisation en technique
|:| administrative ou l'équivalent.
|:| — Posséder une bonne connaissance de la sécurité et
|:| des moyens de prévention
|:| — Expérience dans la fonction de deux (2) à trois (3)

ans ou l'équivalent.
||j LA RÉMUNÉRATION:
|;|: entre $1 7,097 et $20,600 selon expérience.
|||: foute personne intéressée est priée de faire parvenir son curriculum vi-
||| toe avant le 27 janvier 1977 au sain du:

Directeur général
Case postale 188 :|:| Montréal, H3C3E3

|||| Anjou . |:| :|:| Discrétion et promptitude assurées. |:|:
:||| Ville d’Anjou H1K 4G6 ||| |:|: postes ouverts également aux hommes et aux femmes :|:|

fonction
publique

!DIRECTEUR
DES SERVICES AUXILIAIRES

UNIVERSITÉ
Une importante corporation canadienne ayant son siège 

ÿ social à Montréal recherche des professionnels de l'infor- :g 
matique pour l’assister dans la planification et le déve­
loppement de ses systèmes.
Des postes faisant appel à un esprit créateur sont dispo- 

••• nibles pour des spécialistes on “software", dos analystes 
>•: et des .programmeurs. :g

Des spécialistes en “software" sont requis pour nos prin- v! 
X cipoles installations d'ordinateurs 370/165-168, pour nos ;X

ÿ mini-ordinateurs et pour la consultation interne. Les can- :j:« 
didots doivent posséder une connaissance approfondie 
dos systèmes d’exploitationOS/S VS/MVS et être versés 
dans au moins un des sujets suivants: HASP/JES2/JES3, 
TCAM / VTAM, TSO / RJE, DBMS, programmation de 

ÿ ÿ. mini-ordinateurs.
•ÿ ;£ Les analystes de systèmes doivent être expérimentés 
$• >•: dons tous les aspects du développement de systèmes
i;i: d'information. Ils doivent en outre posséder une solide

•S e*P^r*ence en programmation ou une vaste connaissance 
£: d’un milieu d’application tel que le transport, ie marke- 
%: ting, la comptabilité, inventaire et achats, etc.
•ÿ Les programmeurs requis doivent maîtriser au moins 
ÿ deux langages de programmation, un desquels étant le v 
g: ANS COBOL ou «’Assembler VS. 

g. Le salaire sera en fonction de la contribution anticipée.

gj Les conditions de travail et les avantages sociaux offerts 

::: iv

Veuillez foire parvenir votre curriculum vitae à:

I !

DE
MONTRÉAL

INGÉNIEUR
SERVICE DU GÉNIE

Centre d informatique de gestion 
Nouveau poste

ANALYSTE-PROGRAMMEUR DIVISION: EAUX & ASSAINISSEMENT
FONCTIONS: FONCTION:

Effectue divers travaux comportant les études de planifi. 
cation des systèmes d'aqueducs et d'égouts ainsi que la 
coordination de la préparation et de la 
des plans directeurs d alimentation en eau potable et 
d assainissement des eaux usées.

QUALIFICATIONS:
Etre membre en règle de l'Ordre des Ingénieurs du Qué­
bec. Posséder une maîtrise en génie sanitaire 
périence équivalente.

SALAIRE:
En relation avec les responsabilités attribuées a la fonc­
tion, en plus d'un excellent programme d avantages so­
ciaux.

Adresser aininlum vilat

Participer aux travaux d'analyse informatique: ordinogram­
mes des systèmes, structures des fichiers, spécifications des 

programmes, etc...
Faire la programmation, principalement en COBOL, pour des 
applications de gestion administrative, préparer la documen­
tation et les jeux d'essai.
Utiliser un ordinateur de grande capacité pour des traite­
ments par lots et en télécommunication.

mise en oeuvre

1
s

ou une ex

QUALIFICATIONS:
IDiplôme universitaire en informatique ou diplôme d'études 

collégiales en informatique avec un minimum de trois (3) ans 
d'expérience pertinente.

sont excellents.
SERVICE DU PERSONNEL 

1535, boul. Chomedey, suite 240 
Chomedey, Laval 

Qué. H7V-3R2

Veuillez faire parvenir voire curriculum vitae avant le 22 
janvier 1977.

6&ÈLA PRESSE, Réf. 1 7835
Service du personnel
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL
Case postale 6128 
Montréal, Qué.

C.P. 6041, Suce. “A"

: rSi sSOCIÉTÉ DE COMPTABLES AGRÉÉS
L'ORDRE DES DENTUROLOGISTES DU QUÉBEC

I
v lion et à l'organisation matérielle des assemblées du Conseil 

d'administration et des différents comités de l'Ordre.

Elle assiste aux assemblées et en dresse les procès-ver- g: 

g: baux. Elle effectue également d'autres travaux, tels que ré 
X daction de textes d'information et de correspondance, dacty­

lographie etc.

notre vaste usineg: Nous offrons immédiatement pour ___ ____ ____  .
industrielle de Montréal-Est des postes vacants pour la 
tâche suivante:iRESPONSABLE 

DE SERVICE INFORMATIQUE
Désire s'adjoindre les services d’un comptable agréé 
avec au moins trois années d’expérience en pratique pu­
blique.

Son travail consistera principalement dans l’execution 
des fonctions suivantes:

a) Planification et supervision des travaux de vérifica­
tion.

b) Entraînement des stagiaires en comptabilité et super­
vision de leur travail.

c) Responsabilité des travaux de vérification pour une 
clientèle.

Le traitement sera en fonction des qualifications et de 
l’expérience du candidat.

Veuillez faire parvenir votre “Curriculum vifoe"à:
Monsieur Jean Lussier, c.a.
A S MAHEU, NOISEUX & ASSOCIES 
2, Complexe Desjardins,
Bureau 2600, Case postale 1 53 
Montréal, H5B 1E8 
Mentionner le dossier No 27

Irequiert les services d’un(e)

CONTREMAÎTRE D’ENTRETIEN
MÉCANIQUE D’USINE

SECRETAIRE DE DIRECTION g
Fonctions:
Cette personne se voit confier la coordination et la gestion 

ÿ d'un centre de calcul pour banques de données non numéri­
ques. De plus, elle conçoit et réalise les développements du 
système selon la politique établie par le directeur général. 
En outre elle gère le budget du service et prévoit l'acquisi­
tion de nouveaux matériels.

Exigences:
• Expérience dans la gestion d'un centre de calcul.
• Expérience en conception de système.
• Connaissance de la programmation sur PDP1 1, souhai­

table.
• Connaissance d'un langage assembleur.
• Maîtrise parfaite de la langue française.

Faire parvenir votre demande et votre curriculum vitae 
avant le 22 janvier à:

Daniel Carroué 
Directeur général adjoint 
Informitech France-Québec 
C P. 160, Place Bonaventure 
Montréal, P.Q. H5A 1A7

ICette personne s’intéresse principalement à la prépara-
;

Possédant une grande expérience en entretien mécani- g 
que et de l'expérience provenant d'un poste similaire 
dans l'industrie lourde telle que: pâtes et papier, mi­
nés, métallurgie, etc.

S La personne choisie aura terminé son école secondaire,
■y. sera bilingue et possédera un minimum de cinq à six g 

ans d'expérience dans une position similaire.
La personne devra accepter de travailler en rotation 
sur les quarts

ÿ

%

I
I! La personne qui comblera le poste possède quelques 

.. années d'expérience pertinente. Ses aptitudes en sténogrc- X; 
;|:j phie et en dactylographie sont excellentes. Elle a une con­

naissance d'usage de la longue anglaise et maîtrise parfaite­
ment la langue française. 8

Faire parvenir votre curriculum vitoe avant le 21 
janvier 77 au:

Nous offrons avantages sociaux généreux et excellen- % 
te rémunération. g -
Veuillez envoyer votre "rurriculum vitae”, lequel sera traité de foçor g . 
confidentielle, à: -!•: *!I

Secrétaire général
ORDRE DES DENTUROLOGISTES DU QUÉBEC 

Bureau 701, 110 ouest, bout. Crémazie 
Montréal, Qué. rSuperviseur du Personnel

AFFINERIE CANADIENNE DE CUIVRE LIÉEMaheu, Noiseux CO Associés
Casier Postal 338, 

Montréal, Qué. H2Y 3H2Comptables agréés

1
iv Membre du groupe international Mattel, requiert immédiate- >j;

:%• ment les services d'une personne dynamique, bien organisée X-
pour occuper un poste de niveau senior dans la province de :X 

| Québec.

H
■

LE COLLÈGE 
ÉDOUARD-MONTPETIT i Société québécoise d’information juridiqueCOURTIER

D’ASSURANCES
VENTE, POSTE SENIOR

MATTEL CANADA INC.
Soquîjtttrequiert les services d’un

PROFESSEUR POUR 
LA SESSION RÉGULIÈRE 939Un poste est actuellement disponible à notre bureau 

d'assurances. Les responsabilités du poste amèneront 
le candidat à communiquer avec nos clients en ce qui a 
trait aux renouvellements de polices, tout en portant 
une attention spéciale à l'élargissement de notre clien­
tèle.
Le titulaire possédera de 3 à 5 ans d'expérience en 
assurances, autant commerciales que personnelles. \V 
elle sera bilingue et prêt à suivre des cours donnés par 
l'Institut des Assurances.
Le salaire sera basé sur les qualifications et l’expérien­
ce. Excellents avantages sociaux.

Les personnes qualifiées sont priées de faire par­
venir leur curriculum vitae, à titre confidentiel, en 
mentionnant leurs exigences salariales au:

Directeur

OFFRE D'EMPLOI
Concours: 77-E-04 

g SECTEUR AÉROTECHNIQUE
département pré-envol.

Un professeur à temps complet pour la session hiver 77 seu­
lement afin de dispenser les cours du 280-613-74 et 280­

$ 653-74.

NOTAIRE
ATTRIBUTIONS
Sous la responsabilité du directeur du service des publica­
tions, travailler à la préparation des cours de perfectionne­
ment de la Chambre des notaires et du Répertoire cîe droit 
notarial québécois, indexer, vérifier et préparer des textes 
pour fins de publication; faire des recherches et présenter, 
s’il y a lieu, des projets d'articles de doctrine et de formulai-

LE POSTE:
— Vendre aux clients principaux.
— Développer et coordonner des programmes de vente ou 

détail.
g LE CANDIDAT:

•X :g — Est bilingue, possède plusieurs années d’expérience per- 
g: tinente au domaine de la vente,

g: Ce poste offre un salaire initial intéressant ainsi qu’un éven­
tail d'avantages sociaux.

g-
% Les personnes intéressées sont priées d'envoyer leur “curriculum vitae" à:

%:
M. Conrad Dorian 
directeur des ventes
MATTEL CANADA INC.
C.P. 709
1 Place Bonaventure,
Montréal, Qué. HSA 1C8

QUALIFICATIONS REQUISES.
— Diplôme universitaire de 1er cycle ekbu expérience perti­

nente dans l'aéronautique;

— Expérience spéciale dons le travail du métal en feuille et 
dans la reconstruction d'avions;

— Expérience dons l’entretien des avions;

— Une licence A.M.E. (A) serait un atout majeur. 

j:j ENTRÉE EN FONCTION: Immédiate.

Les personnes intéressées sont priées de présenter leur candi- 
g dature ainsi qu'un "curriculum vitae" au: Service au person­

ne/, au plus tard le 20 janvier 77 ou.

I

x
x
?

g
res.

EXIGENCES DE L’EMPLOI
• Membre de la Chambre des notaires du Québec
• Intérêt et aptitude pour la recherche

Faire parvenir un curriculum vitac avant le 25 janvier J 977

9 à:

SOQUIJ
ai Offre d'emploi “NOTAIRE" 
1 est, rue Notre-Dame 
12e étage 
Montréal, H2Y IBS

g ROYAL AGENCIESCOLLÈGE ÉDOUARD-MONTPETIT,
1155 ouest, boul. Dorchester 

Montréal, Québec945, chemin Chambly, Longueuil, Qué. 1.

INFORMATIQUEREPRÉSENTANT TECHNIQUE TECKNICIENS(NÏS) EN ÉLECTRONIQUEI HOTEL-DIEU DE ST-JEROME

|
Nous sommes une compagnie de chimie bien établie et en X 
plein essor fournissant une grande partie du marché des jv 
enduits industriels. Nous recherchons un représentant quali- g: 
fié en technologie pour servir et satisfaire les besoins techni- iÿ 
ques de nos clients actuels et des prospects dans la région de £• 

Montréal.

Le candidat choisi devra être bilingue, mature, indépendant, jÿ 
ambitieux, avec un minimum de cinq (5) ans d expérience ;X 
dans la peinture, soit dons la vente ou dans la fabrication. La 

! préférence ira au candidat avec connaissances dans le fini 

des meubles et les enduits industriels.

Nous offrons un salaire de base et un boni de vente stimu- !;l; 
lant. Voiture fournie et de très généreux avantages sont.of- ;!;! 
ferts. g:

Les candidats(es) intéresscs(es) devront soumettre un résumé g; 

de leur expérience passée et le salaire demandé à: !v

LA PRESSE, Réf.:17838 
C.P. 6041, Suce. A 

Montréal, Qué. H3C 3E3

osf à la recherche d’ur.(e)dans les enduits industriels POSTES IMMÉDIATEMENT DISPONIBLES POUR DES:
CONSULTANTS:
— 5 ens d'expérience - OS, JCl, Banques de données "Packages"
— 5 ans d'expérience - Cobol, Assembleur, OS, Banques de données

PROGRAMMEURS:
— 4 ans d'expérience - Cobol, Assembleur, OS, Banques de données
— 2 ans d'expérience - Cobol, Assembleur, OS, IBM
— 2 ans d'experience • Cobol, RPG, II, DOS, IBM

OPÉRATEURS:
— 4 ans d’expérience • OS, 370-VS, Supervision
— 1 an d'expérience - 360,370, DOS

TECHNICIENS:

Dû a une continuelle expansion et pour renforcir notre equi- # 
.... pe d entretien de machinerie déjà composée de 5 techni- g; 
g; •£ ciens, nous recherchons 2 candidats gradues d'une école 
:g g* technique reconnue.

X; Au cours des quelques dernières années, auront acquis assez 
ÿ; X; d experience et de dextérité pour leur permettre d'effectuer

avec précision des ajustements et réparations sur des équipe- X; 
X; ments ayant des fonctions électroniques et mécaniques déli- g< 

I jx cotes.

g: •$ Ambitieux, mariés de préférence, ils possèdent une certaine ig 
y. g; connaissance de la langue anglaise leur permettant de pour- 
X :X suivre certains cours spécialisés.

X jx SALAIRE: $ 1 2,000 et plus et selon qualifications.

Les intéressés devront faire parvenir leur “curriculum vi- 
X tae” avec une photo récente au:

il

INFIRMIER(ÈRE)-CHEF
m Département de médecine-chirurgie

SOMMAIRE DES RESPONSABILITÉS:
Sous la responsabilité du directeur des soins infirmiers, le titu­
laire du poste voit à l'organisation, à la coordination et au 
contrôle des activités relatives à l’administration des soins de 
son unité, conseille son personnel dans l'application des techni­
ques de soins et s’assure d'une évaluation permanente de la 
qualité et de la quantité des soins dispensés dans son service. 

QUALIFICATIONS REQUISES:
— Roc en sciences infirmières ou formation équivalente

— Expérience minimale de trois (3) ans dont une (1) année 
acquise à un poste comparable d'activités

— Leadership, capacité de travail en équipe.

120K

18K
%

UK
UK

g
16K
MK

I18K— 3 ans d'expérience - Gradué universitaire, équipement informatique
— 3 ans d'expérience - PDP II, Nova

Appelez M. Régent Guilbeault
15K

Les personnes intéressées devront faire parvenir leur 
demande par écrit au Iou Yves Turcotte à 844-3454 

ou faites parvenir votre “curriculum vitae" à:
Chef du personnel,
QUÉBEC PHOTO SERVICE INC.
C.P. 1364
Québec

Directeur du Personnel 
Hôtel-Dieu de St-Jérôme 
290, rue Montigny 
St-Jérôme, Qué.m1 Personnel Mnc.

388. SMACOUtS 
MONTREAL. P O. H2Y ISt

Y STEM ATI X

1
C.A.-C.G.A.HÔTEL-DIEU DE MONTRÉALHOPITAL ST-MICHEL DE MONTRÉALDIRECTEUR DES FINANCES LE POSTE:

Un poste de défi exigeant de solides connaissances en procédures et 
contrôle comptables ainsi qu'une vaste expérience dans le domaine 
de la vérification publique.

LE CANDIDAT:
Un candidat nouvellement gradué C.A. ou C G.A., autonome et res­
ponsable, capable de s'exprimer oralement et par écrit dans un fron­
çais impeccable.

LA COMPAGNIE:
Une des compagnies les plus dynamiques, située a Montréal, ayant 
un programme de promotion interne, directement relié aux capacités 
do ses membres, pour des postes comptables ou para-comptables.
Ce poste est ouvert egalement aux hommes et aux femmes.

Veuillez faire parvonir confidentiellement votre curriculum vitae 
à Louise Halle en vous référant au Dossier 7)5.

Centre hospitalier universitaire spécialisé et 
ultra-spécialisé recherche(250 lits) recherche

Notre client, ayant plusieurs succursales et dont le siège 
social est à Montréal, recherche les service d'un directeur 
des finances parfaitement bilingue, la compagnie est ;X
bien établie et en pleine expansion. g jÿ

DIRECTEUR DES SERVICES HOSPITALIERS
CONTREMAÎTRE EN MENUISERIESOMMAIRE DES RESPONSABILITÉS:

En vertu de la loi sur les services de santé et les services sociaux et X 
sous la responsabilité du directeur général, organise, coordonne et in­
contrôlé les activités des services hospitaliers; archives, diététique, & 
inholothéropie, laboratoire, pharmacie, radiologie

(poste cadre)

— Cinq (5) années d'expérience.
— Connaissance dons la fabrication d'a­

meublement, l'entretien et la reparation 
de bâtiments.

— Doit détenir un diplôme d’études secon­
daires ou l'équivalent.

La personne choisie fera partie de l'équipe des cadres et 
par conséquent, devra avoir fait preuve de compétence 
en planification et administration. Le poste requiert la 
participation dans d'autres activités de la compagnie.

Ce poste Intéressera les personnes dont le salaire actuel 
est de $25,000 par année et qui recherche un défi et des 
possibilités d'avancement.

EXIGENCES:

I
Vl

EXIGENCES:
• Education de niveau universitaire;
• Expérience du milieu hospitalier nécessaire.
• Maturité et tact dons les relations humaines

11
8

RÉMUNÉRATION Selon les échelles du ministère des Affai­
res sociales.Us personnes interetséet devront foin parvenir leur “(unkuium vitoe" ou plut ford It 78 

janvier 77 ou:
Envoyer curriculum vitae en référant au Dossier HC 108-77

ADM & Associés
Groupe de gestion
1155 ouest, Sherbrooke, suite 1404
Montréal H3A 2N3
288-3177E33WHALEN, BRUNEAU & ASSOCIÉS LTÉE Directeur général

HÔPITAL ST-MICHEL DE MONTRÉAL Directeur du Personnel 
3840, rue St-Urbain, 
Montréal H2W 1T8

Conseiller! en Adrnlnlllroilon 
1155 oueit, boul. Dorcheiter, «ulte 3610 

Montréal, Québec H3B 3T9
■<68040, 9e ave Montréal

AWei ’ <' -72
v
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carrières MONTREAL,
SAMEDI 15 JANVIER f977

N.B.: Tous les postes annonces sont ouverts
également aux femmes et aux hommes.ET PROFESSIONS

s; I i iI
!
I
i

CREDIT
INDUSTRIEL
DESJARDINS

CENTRE HOSPITALIER DE VERDUN1 CISC LE SAMARITECH RERRÉSENTANT(E) 
DES VENTES

recherche

J
g: FONCTIONS.

— Assister le directeur générai dans ses fonctions adminis- •£ 
tratives et, au besoin, le représenter dans des séances £• 
d'information.
Initier et mener à terme les diverses opérations cléricales 
rattachées au bureau du directeur général: correspon­
dance, dossiers d information, préparation de rencon- g: 
très, rapports...;

— Agir comme secretaire d assemblée (conseil d adminis 
.. trotion et comités internes);

— Tenir a jour et en ordre les dossiers de I administration,
— Transcrire divers travaux au dactylographe.

(Centre local de Services communautaires)
requiert les services de: INFIRMIER(ÈRE) tûUCATEURITRICE) 

EN PERINATALITE1 SECRÉTAIRE EXÉCÜTIF(VE) ANALYSTES FINANCIERS IILa Compagnie R.L. Crain Limitée requiert les 
9 services d'un représenfant(e). Elle offre une 

opportunité unique à la personne bilingue 
dans le domaine de la vente aussi bien que 
dans celui des solutions aux problèmes de 
systèmes.

Seront favorisées les personnes ayant une 
certaine expérience des affaires, soit-elle en 
technique de vente, en informatique, en 
comptabilité ou en organisation des systèmes.

Nous offrons revenu de base, commission, 
boni, allocation d'automobile, bénéfices so­
ciaux ainsi qu'un programme d'entrainement 
des plus complet. Adressez-vous ou envoyez 

^ votre curriculum vitae au

Gérant des Ventes 
R.L. Crain Limitée 
CP. 1200
Westmount, Québec 
H3Z2X2 
937-2852

1 poste temps complet de 9 hres à 17 hres 
1 poste temps complet de 14 à 22 hres 
SOMMAIRE DES RESPONSABILITÉS.
Dans le cadre des programmes du département de santé 
communautaire, l'infirmière éducatrice dispense des cours 
d'éducation maternelle. Veuille sur tous les plans au bon X 
déroulement de la grossesse, ou démarrage de la vie d'un ;> 
nouveau citoyen et au rééquilibre de la famille élargie.

FORMATION ACADÉMIQUE:
— Diplôme d'infirmière reconnu,
— Certificat en nursing communautaire;
—- Etfou organisation des soins et éducation en nursing;
— Et/ou nursing clinique concentration: santé de la mère et ;j;|

l’enfant. &

EXPÉRIENCE:
— 2 ans d'expérience progressive comme infirmière;
—- 1 on d'expérience en obstétrique;
— Expérience en animation de groupe ou enseignement de 

cours prénatals souhaitable
Qualité de leadership;
Connaissance de l'anglais;
Posséder une voiture.

S S
Crédit Industriel Desjardins, filiale de la Société d'in- :|-| :j:j 
vestissement Desjardins, est une institution financière ;|;| :|-| 
oeuvrant dans le domaine du prêt commercial et indus­
triel à moyen et à long terme. %:
Dû à l’expansion de ses services, elle requiert des ana- jj|; 
lystes financiers expérimentés. jj|:

Idéalement, les candidats sont de diplômés universitai- xj 
res spécialisés en finance, ayant acquis quelques on- % :j:| 
nées d'expérience au sein d'un institution financière jj-j 
dans l'étude, l'analyse et les recommandations de 
prêts d'importance. Les postes offerts s'adressent aux 
candidats consciencieux et ambitieux, désirant se tail- 
1er une carrière prometteuse dans le domaine financier |:|: 
et aptes à assumer rapidement des responsabilités jlj: |:j:
additionnelles. Le salaire sera basé sur l'expérience lit- 
pertinente et les qualifications.
Toute demande sera traitée confidentiellement. Faire % 
parvenir votre curriculum vitae à: :% %

M. Gilles Handheld % |

Directeur général ENTREE EN SERVICE pour le 7 février 77
CRÉDIT INDUSTRIEL DESJARDINS | | Fa„.po^i,"(vmrvlumvilo,"a,=nH,30j=nm77=:

Succursale Place Desjardins 8 8 Marys. Laverdière

Montréal. Queber, MSB ï 82 | |

Ce poste est ouvert egalement aux hommes et aux ÿ ::: 4000 boul. LaSalle, Verdun
femmes. g: |;| Tel.: 761-3551, poste 350

8

8
S
x

EXIGENCES:
— Pratique de la dactylographie et de la classification;
— Bonnes capacités d organisation et de redaction;
— Experience des comités et des assemblées,- 

Iv — Excellente connaissance du français et connaissance sa- jv 
:j: tisfoisante de l'anglais; %»
>1 — De préférence, avoir déjà etc cmploye(e) comme sccré- 
ÿ taire de direction. X;
8 TRAITEMENT: 8

1

!
8 B

y: A discuter suivant les normes du ministère des Affaires socio- v
%: les. :*8

8

1
ENTREE EN FONCTION: Début fevncr ! 977 

;X Toutes les personnes interessees devront foire parvenir leur curriculum vitae d'i• 
v* ci le 28 tanvier 1977 au A i—CISC LESAMARITECH 

a/s du Directeur général 
2115, boul. Lopiniere 

Brassard, P.Q.
*:

FORMULES D'AFFAIRES ET SERVICE DE SYSTÈMES

Représentants 
des ventes

PAGES JAUNES

COMPTABLE AGRÉE, C.A., C.G.A., R.I.A.
Minimum $18,000DIRECTEUR 

MEDICAL ADJOINT
DIRECTEUR COMMERCIAL

g: Gestion comptable située dans les Cantons de l’Est, 
g: Notre compagnie, une société québécoise crée cette :£ 
g: nouvelle fonction en raison d’une expansion rapide 
g: et d’un besoin de systèmes efficaces de planifica- :g 

tion et de contrôle.
%

Notre client, un manufacturier de maisons 
pré-usinées, est à la recherche d’un cadre 
dynamique pour prendre en charge la mise en 
marche et la coordination des ventes avec les 
distributeurs.

Burrouhgs Welkome Ltd., située à LaSalle, Québec, est pré­
sentement à la recherche d'un docteur en médecine pour 
occuper le poste de directeur médical adjoint.

La personne choisie doit posséder un permis l'autorisant a 
pratiquer la médecine au Canada ainsi que 5 années d expe­
rience acquise au Canada. Une expérience relative aux gou­
vernements fédéral et provincial, quoique non requise, serait 
un atout additionnel.

s

I

I
X

x

Le titulaire relève d'un directeur général et ses font- ,, 
fions englobent trois principaux secteurs d'activités: 
la direction du service de vérification interne, l’éva­
luation de systèmes comptables et un contrôle opéra- X: 
tienne!; la coordination d’un projet divers relié aux X: 
finances et à l’administration.

Les candidats sont des comptables agréés et bilin- 
gués possédant au moins trois ans d’expérience en 
vérification publique et désireux de relever un défi ÿj 

:■> au sein d’une entreprise industrielle. Réfléchis et 
doués d'un excellent jugement, ils sont capables 
d’établir de solides relations d’affaires et communi­
quent efficacement. Ils possèdent des aptitudes 
pour l'analyse et un excellent potentiel d’avance- jX 
ment. Ils doivent avoir les qualités requises pour 
diriger huit à dix personnes.

Située à Joliette, l'entreprise distribue ses 
produits dans les environs immédiats et le 
poste requiert peu d'éloignement

Notre compagnie recherche des représentants pour 
la vente de publicité.
Nous recherchons des personnes sérieuses, dynami­
ques et ambitieuses. Ces personnes auront des di­
plômes universitaires ou l’équivalent avec quelques 
années d'expérience dans la vente (de publicité 
si possible).
Le bilinguisme est essentiel.
La rémunération est au-dessus de la moyenne com­
binée avec d’excellents bénéfices marginaux et de 
très bonnes conditions de travail.

Le candidat, de formation universitaire 
(orienté surtout en R.H. ou Commercial) aura 
à assurer les ventes et les programmes de 
mise en marche et devra avoir beaucoup de 
personnalité et d'entregent.

Les responsabilités primordiales de ce poste comprendront 
( organisation et la supervision des essais cliniques et la pré­
paration des données devant être présentées aux agences de 
réglementation. Le (la) titulaire devra aussi mettre ses con­
naissances techniques au service de médecins canadiens ain­
si qu'à nos représentants médicaux répartis à travers le Ca­
nada et les Caraïbes.Tour candidat devra communiquer et envoyer 

un curriculum vitae qui sera analysé confiden­
tiellement par.

Les postulants(es) doivent posséder une connaissance des 
deux longues officielles en usage au Canada. Veuillez faire 
parvenir votre curriculum vitae à Titre confidentiel, O: Étant donné le besoin urgent de personnel, nous 

apprécierons une réponse dans les plus brefs délais.
Les personnes interessees devront faire parvenir leur curriculum vitae, 
au plus tard le 18 janvier 1977, à l'attention de:lVeuillez hire parvenir votre curriculum vifae à:

Asbestos Express Limitée 
Case postale 71 
Asbestos, P.Q. J1T3M9 
à l’attention de M. Alain Bertrand

Mme L. Miller
Agent du personnel
BURROUGHS WELLCOME LTD.
C.P. 500
Lachine, Québec
H8X4B1

Dupuis, Mailca 
& Associés Inc. 
Conseillers en 
administration 
1 943, rue Baile 
Montréal H3H 1 Pô I Wellcome

B. N. Ouellette* directeur du personnel
t Télé-Direct Ltée

1600 ouest, Dorchester, suite 1090 
Montréal, Que. H3H 1P9

!
CHEF - DIVISION INFORMATIQUE

i

F*| LA SOCIÉTÉ 
; ! J DES ALCOOLS 
TfT DU QUÉBECS LE COLLÈGE 

ÉDOUARD-MONTRETIT
I VILLE DE GATINEAU

La VILLE DE GATINEAU est à la recherche d’unA HÔPITAL
SAINTE-JUSTINE

!
requiert les services de

PROFESSEURS% X

I
dont les responsabilités principales seront d'organl- :j: 
ser, planifier, diriger, coordonner et contrôler l'en- ÿ 
semble des activités de sa division.

POUR LA 2e SESSION
VÉRIFICATEUR ANALYSTE COMPTABLECONCOURS 77-E-05

H 1 professeur à temps complet pour la période du 17 janvier 
£ 77 au 16 mai 77 en remplacement d une professeur
£ gé de maternité, pour dispenser les cours du 180*301 soins 

obstétricaux.

IÏ7v»

En plus de posséder un diplôme collégial III avec con- g 
informatique, il devra avoir d'excellen- £

SALAIRE. $12,042 a $21,642
DÉPARTEMENT: 11111 (comptabilité générale).

LIEU DE TRAVAIL: Montréal.

FONCTIONS:
— Seconder l'adjoint au comptable en chef dans ses fonc­

tions.
— Superviser les employés et régulariser les problèmes de 

ces derniers.
— Préparer des analyses demandées par son supérieur et 

participer o l'application de nouvelles procédures ou 
nouveaux systèmes.

QUALIFICATIONS REQUISES:
— Diplôme universitaire 1er cycle, de preference option 

comptabilité ou équivalent.
— Etre membre d’une corporation professionnelle.
Faire parvenir votre "curriculum vitae" à:

LA SOCIÉTÉ DES ALCOOLS DU QUÉBEC 
Service d’embauchage,
C. P. 1058 Place d'Armes,
Montrréol H2Y 3J8

TACHES:
Sous la supervision du Directeur des finances, la 
titulaire du poste devra effectuer des travaux de vérification 
des livres et des procédés en vue de soumettre des recom­
mandations.
La tâche pourra requérir de prêter assistance lors de l'im­
plantation de systèmes mécanisés, de nouveaux procédés.

centration en
tes connaissances en programmation et opération de 
mini-ordinateurs, avoir 3 à 5 années d'expérience 
dans un domaine connexe et avoir fait ses preuves g: 
dans le contrôle de personnel et de l’administration.
Le traitement sera établi en fonction des qualifica- 
tiens et de l'expérience; avantages sociaux habituels, x

::x
X CONCOURS 77-E-06 g

1 professeur à temps partiel pour la session hiver 77, pour 
X dispenser les cours du 180-601 (soins infirmiers médicaux- ;X
X chirurgicaux). >:•
X QUALIFICATIONS REQUISES;
X — Être infirmier(ère) outorisé(e) et membre pratiquant(e) de X

l'O.I.I.Q. X

I
:-x::-::x-x-x-x:-:-:-x-::x:::-:x-:-xx-x-Xv::x:::-::-x:x-::-:.x-::v::::::x;:-.:

personne

X

etr:
XIEXIGENCES.

— Diplôme universitaire en sciences de l'administration.
— Un ou deux ans d expérience en verification.

SALAIRE:
— Selon les qualifications et l'expérience 

(de S1 2,042 a $26.689).

Foire parvenir “curriculum vitae” à:

Direction du Personnel 
3175, Chemin de la Côte Ste-Catherine, 

Montréal H3T 1C5

x
Toute personne intéressée et croyant remplir les conditions £ 
devra transmettre son curriculum vitae, au plus tard le 12 X 
janvier J 977, à:

— Posséder le B.Sc. Inf. ou l’équivalent;
— Avoir une expérience professionnelle pertinente en milieu 

£ de travail (minimum de 2 ans);
£ — Avoir de préférence de I expérience dans l'enseigne-
:£ ment. ! Jean Gervois,

Directeur du Personnel,
280 est, bout. Maloney, 
Gatineau, Québec.
J8P 1C6
(819) 663-9261, poste 251

X 1rs personne: intéressées sont priées de présenter leur candidatures ainsi que 
X leur “curriculum w'Ioe" eu Service au Personnel, au plus tard le 20 janvier 77

COLLÈGE ÉDOUARD-MONTPETIT,
945, chemin Chambly,

Longueuil. Que.

£
SA r

ÿ::x:::::::Xx:::x:xXxX:X:Xx::::::XxXxX:% tgçxcïKlxX-xsrX-X-X-Axx::*:*:^

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE GÉRANT DU MERCHANDISING I
VAUDREUIL-SOULANGES d’une chaîne de boutiques de vêtements pour dames

xi I requiert immédiatement des | $ axées sur les petites tailles

II

X COMPTABLES AGREES I
11

LA COMMISSION SCOLAIRE DES MANOIRS
requiert les services de:v Firme de moyenne envergure requiert un C.A. pour diriger et £: 

prendre charge de l'administration interne, des systèmes de 
procédures et du contrôle de qualités.

v Possibilité d association à court terme. I 1 PROFESSEUR (HOMME) 
en ÉDUCATION PHYSIQUE

g: £ EXIGENCES:
:£ £ — Capacité de conseiller 2 adjoints-acheteurs

— Capacité d’établir des normes pour les besoins en mar 
chandise

PROFESSEURS
£: pour les postes suivants: £: £

£: g! a) professeurs de français longue seconde (secondaire) ;£ g. — Connaissances en contrôles budgétaires
:£ £; b) professeurs suppléants pour le secteur secondaire anglais X; — Liberté de se déplacer (à l'occasion)
g: :£ dans toutes les matières £• :£ — Au moins 5 ans d’expérience en ce domaine

Faire parvenir votre curriculum vitoe le ou avant le 2 J janvier 1977 au. S S Tout professeur qualifié est prié de communiquer immédiatement avec le princi- :£ £: — Personne occupant présentement un poste d'acheteur et S
Service du Personnel g 8 palau numéro suivant: XÎ 8 désirant un plus bel avenir. g

| '1ST || SEZT || I] I
X'::;:x;;-x::;:;:::;x-x-:-:-x-x-x-X;:-X:X;::X::;X;:x::::X::x:::;i:::::i:Xx:::;X:::Xx:;::X::;:x% ::v::::x:xX'Xxxx-x-x-X'XTX:x:X:X:Xx:;X:::x?:;X:X:X:x::;:;::X:x;x:X;X:x::g xxx;xx-x-xx;x-xxx-xxx-x'x:::x;:;x;:;x:x-x-xx-xvx:x:x:x-x:x:x:xv:::.:.::

%
£ Aussi C.A d'au moins 3 ans d expérience pour prendre char- :£ £
£ ge d'un groupe de clients

pour suppléance à long terme
S CLIENTELE: S.A.S. au secondaire 

£ Si possible avec expérience en plein air•y
£ Veuillez communiquer avec:

iClaude Lalonde, c.a.
BRISSON, GUÉRIN, GRENIER, LALONDE ET ASSOCIES

tfSWxttWtfxXxX*^ :.x::'X::::::::x:%:X:::::X:::::X:::::::::::Xÿ:x:x:x:%x.x::Xx:::::xx:::::x:::::x::x:::::::i' xxx-x-x-x-x-x;x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x:xvxvx-xvx-x-x-xvx-x-x-x-x-x

| zizsz 1111 îsasf.-. fl «wpMsiE ]
£ Planifier, organiser e. diriger le service d entretien j.j. % Formation universitaire, plusieurs années d'expérience des £; £ Entretien, réparation et mise en opération d'appareils de £• £ Un bureau recherche une personne bilingue désirant £*.

S :5 venfei y <omPris intangibles, tout cela aide mais n’es» pas £: £; contrôle. £: $ faire carrière; sera chargée d'une série de comptes va- £:

I Ï5==---------------------------. 10 Il -------------------------------- ------------------------------------Il ssssæz-------------------------------------------;
• Toct et diplomatie dans les relations humaines. X X; rienco. Veuillez envoyer votre résumé confidentiellement. Une X; g 2 f pneumatiques. X; X
Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur g :g enirevue personnelle sera fixé. g Benetices, auto et compte de dépensés. Prière du communiquer avec
"curriculum vilae" le plus tôt possible au: g: g: Vice-président g g tel candidats intéressés sont priés de communiquer ov«. g; g M. J. Schlesinger, c.a.

| æsks- Il II II S0RK,NtRTsSr~‘- |
•X 8040, 9è ave Montréal :g g; :g g ;g g g

igxrvxçtFXtiÇxiçxXxcXççvixXxixciççxXÇxcXçççxcXzFXviççxiçc-i-vXxFxÿ cx^cc.xc.Fx.xx.xXxixix/i.XxXxxccx.F/F.Xxi.xxFiÇxFXxic^ç.x.x.x.x.Fx.x.'
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cameres L*

MONTREAL,

SAMEDI 15 JANVIER 1977
N.B.: Tous le* postes annoncés sont ouverts

également aux femmes et aux hommes.ET PROFESSIONS

I
>\DirecteurI

il; LE POSTE:
En conformité avec la loi sur le: services de santé et les services 
sociaux, le directeur général, sous l'autorité du conseil d'odminis- 

•> trotion, est responsable de I administration et du fonctionnement 
de l'établissement.
Il doit notamment: >f;

I .... J

Cntra le trail entile pet ilsltei affiM i I'Ueiiinitl te WnblH

HOPITAL LOUIS-H.-LAFONTAINE
DIRECTEUR GÉNÉRAL

ContrôleurCentre càmmercial régional
Un complexe commercial d'importance, comprenant environ 60 
magasin* et 100 bureaux professionnels, recherche un 
gestionnaire dynamique pour diriger l'ensemble de ses 
opérations. Il sera principalement responsable de la location, des 
baux, de l'administration, de l’entretien et des relations 
publiques et communautaires nécessaires à la bonne marche du 
complexe.

Le nouveau titulaire a, de préférence, une formation 
universitaire dans une science administrative appropriée. Il 
possède une expérience pertinente de gestion et de comptabilité 
dans un milieu d'affaires compétitif. Idéalement, il a déjà oeuvré 
dons le domaine de l'immeuble, de la construction ou du 
commerce de détail. Habile négociateur, il est à la fois 
gestionnaire at entrepreneur. Il possède la maturité et le 
jugement requis pour prendre des décisions de façon autonome. 
Le salaire offert, variant selon les qualifications, est compatible 
avec l'ampleur du défi à relever.

Notre* client, une société américaine engagée dans la fabrication, 
requiert les services d'un professionnel dynamique et autonome 
pour combler le poste de contrôleur au sein de sa filiale 
québécoise. Le titulaire du poste se rapportera au vice-président 
canadien et oeuvrera en collaboration avec les autres cadres de 
l'entreprise, il assumera l'entière responsabilité de la 
comptabilité, du prix de revient, du budget financier et des 
autres fonctions connexes. Le contrôleur sera en liaison étroite 
avec la maison-mère américaine.

Le candidat doit faire preuve de maturité et du sens des 
responsabilités, avoir complété des études universitaires en 
administration ou en sciences commerciales et être un membre en 
règle d'une association comptable reconnue. Il doit être bilingue 
et avoir au moins cinq (5) ans d'expérience pratique dans un 
milieu industriel.

a) assurer la mise à exécution des résolutions du conseil d'admi­
nistration et du comité administratif;

§ b) préparer et soumettre pour approbation du conseil d'odminis- $
!

trotion le plan d'organisation de ( établissement;
:•! c) préparer le budget de l'établissement, le soumettre pour appro- 
Â bation ou conseil d administration et voir à son exécution confer- v
% mément aux approbations et autorisations obtenues,- X
v d) sélectionner et engager les membres du personnel y compris les X

cadres outres que supérieurs et c dresser ou conseil d'odministro- •!• 
X tion des recommandations sur l'engagement et la nomination du 
:•$ personnel de cadre supérieur en conformité des réglements,
;X e) voir à la mise en vigueur et à l'opération d'un système efficace

de gestion et de contrôle pour la conservation et l'utilisation des X 
ÿ ressources de l'établissement;
•X signer ou nom de l'établissement les contrats autorisés par le v!

conseil d'administration ou par le comité administratif. X

1 !
LE CANDIDAT: jg

S — possède une excellente formation générale X

•> — détient un diplôme universitaire de 2e cycle en sciences admi- X
X nistrotives ou dons une discipline connexe $:
X — possédé une expérience de gestion d'au moins cinq (5) ans à #
X un niveau supérieur dons une organisation complexe en situa- *X
>% tion de changement •£
X — est familier avec les méconismes propres à la négociation des ;X

conventions collectives de travail et à leur administration X
v — est familier avec les mécanismes de planification et de contrô- 
X les budgétaires. X
•X Bien qu'une expérience du milieu hospitalier soit un avantage, elle 
*v ne constitue point une exigence

I

Ce poste intéressera les personnes dont la rémunération actuelle 
est de l'ordre de $20,000 et qui désirent assumer de nouvelles 
responsabilités dans un milieu dynamique. Localisation: Ville de 
Québec.

Toute demande sera traitée confidentiellement. Elle devra référer 
au numéro PD219QA et être soumise a Pierre Alméros, 2 Place 
Québec, suite 536, Québec GIR 2B5 (téléphone: (418-522­
7011).

Toute demande sera traitée confidentiellement. Elle devra 
référer au dossier PD2IIMA et être soumise à 630 ouest, bout. 
Dorchester, suite 2685, Montréal H3B 1W5.
C# poste est offert egalement ou* Hommes et eue femmes

Drouin,Paquin -V
Conseillers 
en administration & Associes Lice

Ce poste es» offert egelemeoi eus hommes et owe femmes

Partie intégrante de Currie, Coopers & Lybrand Ltée

Drouin,PaquinConseillers 
en administration

& Associes LtceDirecteur
générale

ComptabilitéiLE TRAITEMENT: À discuter.
Ce peste est également ouvert aux hommes et aux femmes

Rame intégrante de Currie. Coopers & Lybrand Liée

Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur curriculum 
vitoe avant le 28 janvier 1977 à 17 heures à monsieur M. F. 
Malservisl, président du conseil d'administration, hôpital ;$ 
Louis-H.-Lafontaine, Montréal-Gamelin (HIN 3M5). X

Une société québécoise en plein essor requiert les services d’un 
professionnel dynamique et autonome pour combler le poste de 
directeur —— comptabilité générale à son siège social.

Le candidat recherché doit faire preuve de maturité et d'un sens 
inné des responsabilités. Il a complété des études universitaires en 
sciences commerciales. Préférablement membre en règle d’une 
association comptable reconnue, il possède plusieurs 
d'expérience pratique dans un milieu industriel ou commercial, où 
il a acquis les connaissances fiscales et bancaires appropriées. Ce 
poste intéressera les personnes dont la rémunération actuelle est de 
l’ordre de $24,000 et qui désirent assumer de nouvelles 
responsabilités dans une industrie de pointe.

Toute demande sera traitée confidentiellement. Elle devra référer 
au dossier PÙ205MA et être soumise à C.A.King, 630 ouest, bout. 
Dorchester, suite 2685, Montréal H3B 1W5.
Ce post* est ouvert également aux hommes et aux femme*.

I.;-:-:-::*::-::-:-:-:*:-:-:*:-:-:-:-:-:*:-:-:-:-:-:-:-:-:*:-:-:-:-:-:-:-:*:-:-;-:-:-:-:-:*:*:-:-:-:-:*:-:-:-:-:*:-:*:-:-:*::-:-:*:*:*:-:--;

I VENTES PHARMACEUTIQUES : î
i EMPLOYEUR: ; |

La Cie Eli Lilly (Canada) Itée, une compagnie pharmoceuti- ÿ 
que canadienne filiale d'une corporation internationale.I années

COLLÈGE AHÜNTSIC# :
i:; FONCTIONS: ; : j;i
•:j Habileté à présenter d'une manière intelligente et précise les v 
ÿ produits pharmaceutiques de la compagnie aux médecins, >.j 

pharmaciens et personnel des hôpitaux. Excellente opportu-, X 
X ni té de formation personnelle et professionnelle dans le • v
v domaine de la mise des produits sur le marché. 1 ‘ £:
!•: CANDIDAT(E): ; : |

ÿ Lola candidat(e) désiré(e) sera bilingue, diplômé(e) en phor-' $ 
•£ macie, arts et sciences ou possédera une maîtrise d'adminis- 
X (ration des affaires. L’expérience de la vente dans ce damai- X* 
" ne est préférable

X
OFFRE D’EMPLOI 

HOMMES OU FEMMES

;
Poste à pourvoir:

I TECHNICIEN EN ADMINISTRATION,
au Service du Personnel, sous l’autorité du Direc­
teur du Service du Personnel.

Nature du travail
Le rôle principal et habituel de l’employé de ce corps 
d’emploi consiste à effectuer divers genres de fra- 
vaux techniques reliés à la gestion du personnel et à 
l’organisation du travail.

Attributions caractéristiques
Le candidat devra assurer une participation active 

■z dons l'élaboration des procédures et voir à leurs ap­
plications dans les secteurs qui lui sont attribués, prin­
cipalement au chapitre des bénéfices marginaux.
A cette fin, il se verra confier la responsabilité des 
assurances collectives, fonds de pension, 
annuelles, listes d’ancienneté, congés de maternité, 
banque de congé-maladie, etc...
Il peut se voir confier toute outre tâche connexe par 
son supérieur hiérarchique.

Qualifications requises
— Posséder un diplôme d’Etudes Collégiales en 

administration, option personnel;
— Posséder deux (2) années d'expérience dans un 

service du personnel de préférence dans le sec­
teur de l'éducation ou des affaires sociales.

*

S |
ENDROIT: Montréal, Québec.

SALAIRE: Dépendra du diplôme obtenu et de l’expérience 
ÿ: acquise. g:

Avantages généreux comprenant automobile fournie. Toute %
demande d'emploi sera traitée confidentiellement. %

; Il
% Pointe-Claire, Qvé. • X

%:XTX:T::::::::':X::'X'::'::XX':::X:::::::::::'X:%':::XXXXX

Drouin, Paquin S
Conseillers 
en odministration & .XssociCs Liée
Partie intégrante de Currie, Coopers & Lybrand liée

Adresser cvrrkvfvm vite* ov communiquer por téfépèone avec le:
Chef de district de Montreal 

LA COMPAGNIE ELI LILLY (CANADA) LTÉ 

189, boul. Hymus, suite 306n

Officier de créditvacances

•x
Ë Une institution financière de renommée internationale, solidement 

établie sur le continent nord-américain, recherche pour sa filiale à 
part entière de Montréal, un analyste financier désireux de se 
tailler une carrière prometteuse.
Idéalement, les candidats sont diplômés universitaires spécialisés 
en finance, ayant acquis quelques années d'expérience au sein 
d'une institution financière dans l'étude, l'analyse et les 
recommandations de prêts commerciaux d'importance. Le poste 
offert s’adresse aux candidats consciencieux et ambitieux, désirant 
oeuvrer dans le domaine financier et prêts à assumer rapidement 
des responsabilités additionnelles. Le salaire initial est de l'ordre 
de $17,000 à $18,000, mois pourrait être supérieur, selon les 
qualifications.

Toute demande sera traitée confidentiellement. Elle devra référer 
au numéro PD188MA et être soumise à C.A. King, 630 ouest, 
boul. Dorchester, suite 2685, Montréal H3B 1W5.
Ce poste est offert également aux hommes et aux femmes.

POSTE UNIQUEAJOUTEZ 
UNE PLUME 

A VOTRE 
CHAPEAU AVEC

Vous avez toujours rêvé de gagner un revenu de $30,000 et 
plus. Notre compagnie sans cesse grandissante, spécialisée 
dans la recherche de ressources humaines pour l'informati­
que et le secteur des ventes et du marketing, vous offre urv 
poste de carrière très rémunérateur. £
Si nous avons réussi auprès du monde des affaires, c'est qut* 
nous avons fait preuve de competence dans nos services de 
placement. Nous devons maintenant trouver un(e) speciahste 
possédant dynamisme et motivation pour travailler au ryth­
me de notre expansion.
Est-il besoin d'ajouter que nous choisirons avec grand soin 
le(la) condidat(e) a ce poste?
Si vous cherchez un poste sérieux, voyez ça de plus près.

!
|

Traitement
$9,555 à $15,506, suivant la scolarité et l'expérien- 

H ce.
S

LES
PETITES

ANNONCES
les personnes intéressées à occuper ce poste devront fair» parvenir 
leur curriculum vitae ou plut tord mercredi, le 24 janvier 1977, à l'o- 
drette suivante: POUR RENDEZ-VOUS,

VOUS RÉFÉRER AU DOSSIER 157, À:
871-3920

1440 ouest, rue Ste Catherine. Suite 306 Montreal. PQ H3G 1RS
285-7111COLLEGE AHUNTSIC 

Le Service du Personnel 
9155, rue St-Hubert 
Montréal, Que.
H2M 1Y8 Drouin,Paquin JCHOVEY <==>Conseillers 

en odministrofion & Associés Liée
eCHEF COMPTABLE

Fonctions: — sou, routorils du Directeur des services admi­
nistratifs et responsable de l'élaboration et de 
l'application du système de comptabilité.

— Voir à l'organisation et au maintien d'un sys­
tème comptable adéquat.

— Contrôle et s’assure de l’exécution de tous les 
travaux de comptabilité.

— Prépare les états financiers.

Exigences: — Bilingue et détenir un diplôme de 1er cycle en 
g administration avec spécialisation en compla-
g billté ou l'équivalent.

__ Avoir acquis au moins 3 ans d’expérience per-
;ü linenle à la fonction dans le réseau des offai- .... .... .... ...
g: res sociales. Doit absolument être bilingue et avoir préférablement gj |
I Salaire: — Selon l'échelle de salaires des cadres en vi- | de l'expérience dans le domaine chimique. & | QUALIFICATIONS:

$: gueur du ministère des A g Nous offrons un excellent salaire ainsi qu'une gamme g: g Éducation 11 e année ou plus;
Z Vtvilbi hire parvenir votre tvnfcu/vm vitoe o/s: y: avantageuse de commission, primes; voiture fournie et g: g: 2 années d expérience;
:j:j M. Raymond Carbonneau, D S A. ;X frajs payés. Si le poste vous intéresse, faites parvenir g: g ‘ 'n9ue-

CENTRE DE RÉADAPTATION LETHBRIDGE % g un curriculum vitae à M. S. Galler g: g

H !srjsxr“~ 11-----
g Montréal | | MONTREAL H3C 3E3

Partie intégrante de Currie, Coopers & lybrand ItéeX

SOUTH SHORE PROTESTANT REGIONAL SCHOOLBOARD

I x ::;::xxci:;X'X™ixix-:-:-:-x:-:-:.xxw:-X:X-xx-x-xc-:xccx:v::x;xixixtxixt::::v

VENTE INSPECTEUR II DES^™SS'IS™NER ,
Il .11 CONTRÔLE DE LA QUALITÉ | SZZÜS&KZT"'' I

%: Nous recherchons une personne dynamique et expéri- ÿ g g % Une connaissance d'usage de la longue anglaise est sou- -:j:
g; g: mentée dans la vente pour offrir toute une gamme de g: g: RESPONSABILITÉS MAJEURES: g g: haitoble. g
?:gi produits chimiques dans un territoire bien établi. g: g: Inspection des lignes de production, matériaux d'cmbolloge, g :g Veuillez adresser votre demande par écrit au

g: produits importés, vérification des poids. g ig Directeur du personnel,
;g 6 boul. Desaulniers,

g g: St-lambert, Que.

g gççxXçxyxyryxixiçxixXxixiçxççiçXÿxix-çxixiixXxixxxixixixçixcixS:
g

demande immédiatement

g

|

I PROFESSEURS DEMANDÉS S
NIVEAU SECONDAIRE

%ig Vx-xççc-Xç^X-xctc i-t-Çîvi-ittct-t çt-tcçxçiçx-:-:;:-:;^:: :;:: ::-:-::;::-::-:-:-:::':':-:::''; g: — Troubles d’apprentissage.
ig — Mésadaptés socio-affectifs, matières académiques g 

et ateliers généraux.CHEF COMPTABLE
L’HÔTEL-DIEU DE ST-JÉRÔME 

! COOROONNATEUR(TRICE) DE NUIT ||

ig À temps partiel, à la direction des soins infirmiers. g 
QUALIFICATIONS REQUISES:
— Bote, en sciences infirmières ou formation jugée équi­

valente;
:£ — Experience minimale de 3 ans, dont 1 année acquise

g: :ÿ>:-x: :xx-:-x-::::c-:-:x-::-x:xc:x:::v: x-x:x:v:-:-:-:-:-:-: :-::X:-::xç-x:;X;:-:.:
g g: Les personnes intéressées devront hire parvenir leur offre de 
g g: avant le 26 janvier 1977 au:

services
g ACADÉMIQUE: CEGEP techniques administratives ou Ira- :* j:j;
$• vaillant pour un degré professionnel soit C.G.A., R I.A. ou ÿ:

vers un B.A.A. - Comptabilité. g: g:

§ EXPÉRIENCE: $
:£ — 5 années en comptabilité générale;
ÿ — Préparation d'états financiers mensuels; X: OFFRE D’EMPLOI
Ü — Travailler à manier une filière de fin d onnée pour les :g g FONCTION:

:j:j Appliquer les programmes d’observation et de rééducation auprès %:
d’adolescents mésadaptés socio-affectifs (garçons et filles) âgés de $• 
12 à 18 ans.
QUALIFICATION:
Mimimum D E C. en éducation spécialisée.

.v EXIGENCE:
M. Pierre Béliveau, contrôleur :% g Minimum 21 ans et avoir une expérience pertinente.

353-8290, local 12 Selon les normes du Ministère des Affaires Sociales.
ou«ivoysf curna/km vifoéo. g; * V«v»kz tir. porvriür mi "ramcidwn vftot" rampé! te ptm iHpotMtà

COMPACT AGENCY INC. Directeur général
At».: M. Pierre Béliveau les PAVILLONS bois-joly inc.
7753, Louls-HIppolyte-Lafontalne 3000, rue Protte g:
Ville d'Anjou St-Hyodnthe, Qué.

LES PAVILLONS BOIS-JOLY INC.
Il Directeur des Services au Personnel 

COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DE L’YAMASKA 
2270, rue MALHIOT, St-Hyacinthe J2S 463

Centre d’accueil et de réadaptation rocherche 5ÉDUCATEÜRS(TRICES)

I5
S gvérificateur»;

— Superviser 5 employés. 

SALAIRE: À discuter 
Bilingue.

^ Appeler.

gg

1 g
ENTREPRENEUR GÉNÉRALà un poste administratif comparable; •:£ g

g: — Sens de l'organisation, leadership, capacité de travail ig
|
:g Prier» d'adresser voir» "cvmtulvm vite»" dès que possible à

Directeur du personnel,
HÔTEL-DIEU DE ST-JÉRÔME,

"commercial et industriel" demande
§on équipe ESTIMATEURi H EXPERIENCE: 2 ans minimum. 

S'adresser: P. Landry
::
:
:« |

290 Montigny, 6991 Lejeune»se, Montreal
g Sa/nf-Jérôme. g; TU.: 361-5343

.yxx-xvx-xvx-x-x-x-x-xx-xtx-x-x^xxx'xvxvxvxvxyxÿx-xvx-x-xÿx

g MIRO CONSTRUCTION INC:•

»\Z
1

t
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MONTREAL,

SAMEDI 15 JANVIER 1977

N B.: Tous les postes annoncés sont ouverts
également aux femmes et aux hommes.ET PROFESSIONS

■
»

I CITÉ DES
11 ta

ADJOINT AU DIRECTEUR 
SERVICE TECHNIQUE

g :g :g

L'Ingénieur que nous recherchons assumera les fonctions :j:| 
X' suivantes: j;>

X — Assurer la coordination entre le directeur du service et
•> JJ les opérations des travaux publics,- X

— participer aux rencontres de coordination du service et à v

KRAFT

1
AGENT DE LA GESTION DU PERSONNEL

NATURE DU TRAVAIL:
I

1

LE CENTRE D’ACCUEIL 
DOMRÉMY-MONTRÉAL

LE CEGEP
DE SAINT-LAURENT

TECHNICIEN 
DE LABORATOIRE

requiert les 
services d'un

Domremy-Montréol est un centre de réadaptation pour alcooliques et 
toxicomanes qui offre des services cliniques multidisciplinaires d'évalua­
tion, de réadaptation et de réinsertion sociale en collaboration avec les 
ressources communautaires do la région."

Suite à une réorganisation majeure, Domrémy-Montréol cherche des 
PROFESSIONNELS dynamiques et créateurs pour participer à l’implan­
tation de nouveaux programmes et relever le défi que posent une nou­
velle orientation et la réalisation de certains services

Ce poste est présentement vacant au service du 
contrôle de la qualité de son usine de transforma 
tien des aliments située a Ville Mont-Royal.

Le rôle principal de l'agent de la gestion du person­
nel est d'effectuer le recrutement et la gestion du 
personnel, et de voir à l'implantation et au respect 
des conditions de travail du personnel en accord 
avec la politique du Collège et les conventions col­
lectives en vigueur.

Les condidats(cs) doivent détenir un degré de ba­
chelier en chimie ou en sciences appliquées (vivres) 
être bilingues et avoir de ( experience de prefe­
rence dans I industrie alimentaire ou connexe

nouveaux.

Les professionnels cherchés sont desQUALIFICATIONS REQUISES:
Posséder un diplôme universitaire terminal de 
premier cycle dans un champ de spécialisation 
approprié, de preference dons le domaine des rela­
tions industrielles.
La preference sera accordée aux candidats possé­
dant do ('experience en gestion du personnel en 
milieu collegial.

TRAITEMENT: De $12,528.00 a $27,717.00
Les personnes intéressées sont priées do faire par­
venir leur candidature au plus tard mercredi le 26 
janvier 77 à 16h30, a l'adresse suivante 

C.E.G.E.P. de SAINT-LAURENT 
o\ Service du personnel 
Concours no: PR 77-001 

625, bout. Ste-Croix 
Ville St-Lourenf, Quebec

leur preparation,*
— entretenir des relations entre les autres services;
— recueillir et étudier les éléments nécessaires a lo compré- & 

hcnsion et lo révision des méthodes de travail des divi- X 
sions de travaux publics;

— reviser etbu préparer des cédules d opération et d'entre- $ 
tien.­

— collaborer à la préparation du budget.

QUALIFICATIONS:
— Ingénieur membre de I O.I Q
— 2 ans d expérience dans le génie municipal dont au 

moins une année ou service d'une municipalité
— posséder des qualités de leader.

TRAITEMENT
— Echelle de 20,914 a 28,028

l mgewevr snterettefej doit faire parvenir so demande accompagnée d'an evr- ;X
ncvlum vitoe avant le 31 janvier 19/7 a

LA CITE DES SEPT-ILES
SERVICE DU PERSONNEL

546 Dcquen, Sept Iles. P O.

PSYCHOLOGUESLes conditions de trovoil sont excellentes et la 
gamme des avantages sociaux est large.

et des
&

TRAVAILLEURS SOCIAUX 
PROFESSIONNELS.

Les personnes intéressées qui croient repondre aux 
exigences sont prives d apporter un compte rendu 
écrit de leur experience, scolarité et de même que 
des notes biographiques ou.

g

EXIGENCES: Être membre de sa corporation professionnelle, éprou­
ver un intérêt marqué pour une approche multidisciplinaire ainsi que 
pour l'intervention dons le milieu même du bénéficiaire.

Service du departement de l'usine 
Entree de l'utjne

KRAFT LIMITEE
8600 Devonshire Rood 

Ville Mont-Royal
SALAIRE: Conforme à la politique salariale du M A S.

les personnes inférés sees demon! faire parvenir leur candidature /oint» d'un tsi/ricv- 
k/m vite» ou plus tord Je 22 janvier I977à:

Mme MONIQUE DREW,
Secrétaire,
Direction générale,
Centre d’Accuei!
Domrémy-Montréal,
15 693 Ouest Boul. G ou in,
Ste-Geneviève de Pierrefonds, Que.
H9H 1C3I HOPITAL ST JOSEPH DE LA PROVIDENCE, MONTRÉAL TRADUCTEUR

Centre de soins prolonges ( I 30 lits)

CHEF DE SERVICE ALIMENTAIRE Lo Banque de Nouvelle Ecosse est a la recherche d'un traducteur (de 
l'anglais ou français) possédant de 2 a 3 années d expérience dans 
le domaine administratif, technique et financier

RECHERCHE APPLIQUÉE SUR LES 
ASPECTS ÉCONOMIQUES 

DES RELATIONS DE TRAVAIL
ÉCONOMISTE

!

LA FONCTION

1
i

| La Clinique des Services 
£ I Communautaires du

Centre Hospitalier de Charlevoix

Personne qui o l'entière responsabilité du service alimentaire. La Banque offie un solaire intéressant et d'excellents avantages sa-

S*EXIGENCES:
— Détenir un diplôme terminal d études secondaires 

*;ï — Détenir un d'plôme d etudes professionnelles en alimen- 
•!• tafion, d'une institution reconnue

— Posséder une experience o titre de gestionnaire d'un scr 
vice alimentaire

— Aptitudes a travailler en équipe, o dinger du personnel 
et a assumer des responsabilités

55les candidats intéressés sont pries de foire parvenir leur curriculum 
viloe avant le 29 janvier, a l'adresse suivante- §■fOfonctions:

— Travailler a l'élaboration et ô la realisation d'études et de travaux 55 N
de recherche; éventuellement superviser et coordonner le travail 55 55

55 de charges de projets ou d'agents de recherche, collaborer avec S ;:5
55 une équipé de chercheurs de différentes disciplines, les priorités 55
55 ain» que les divers aspects du programme de travail sont détermi- y: 55

"es en fonction des besoins d agents oeuvrant a I intérieur d'or go- :5: :5
55 msalions syndicales. Les premiers travaux porteront sur certains 55 55
:5; aspects de lo sécurité du revenu. 55 55
;5j — Etablir des objcctils à plus long terme pour le développement d'un 55 :5
55 secteur de recherche et contribuer a la réalisation de ces objcctils; 55 55
55 — Contribuer de diverses façons à lo formation et a l'information 55 55
55 d agents de relations do travail, 55 55
55 EXIGENCES:
X — en sciences économiques,
•* — l'e*pénence de recherche constitue le critère de selection le plus 
*v important.
55 RÉMUNÉRATION:

Selon la convention collective en vigueur 
Faite parvenir votre "curriculum vifae"

55
la Banque de Nouvelle Ecosse 
Service de Traduction 
715, %quare Victoria
6e otage
Montreal (Quebec)
H2Y 2H7

à l'attention de Marie La Rue

55
Is

recherche55 5555
5555 PSYCHOLOGUE SiREMUNERATION:

Selon la politique salai iolc des cadres du M A S 
Tout(e) candidat(e) interesse(e) est pbe(e) de foire parvenir son curriculum vi- v 

.y foe au plus tard le 28 janvier 1977 au

3%
55pour enfants et adolescents

Nature du travail:
— Travail clinique ou sein d'une équipe multidisciplinaire à l'inté- :5s 

•. d*vr d'une clinique externe
Qualifications requises:

%: ::: — Posséder un diplôme de 2e cycle en psychologie, option clinique %
ÿj — Etre membre de la C.P.P.Q X
§! X — Posséder une formation o lo psycholéropie et/ou une expérience S

X de travail en milieu clinique spécialement chez l'enfant et l'ado- X
X* lescent.

X TRAITEMENT: Selon l’échelle administrative et salariale du ministè- 
:X re des Affaires sociales.

l

I

Ce concoufs est ouvert aux candidats possédant un boccaloureat en 
traduction ou un diplôme équivalent.:?

Directeur des services auxiliaires

55 Hôpital St-Joseph de la Providence
1 1,844 Bcis-de-Boulogne 
Montreal, Que. H3M 2X7

:5

BNE5?
3
:3::5:::555:5:55::555:55:5:555555:??55555:5555555555555555555555555555:55< ::-;:^

avant le 23 janvier d.

| DIRECTEUR D’USINE |
Entreprise engagée dans la transformation du bois

diriger et coordonner les activités de production 
et d'entretien pour une usine qui emploie de 25 à 
55 personnes. Sera responsable de tous les de- X; 
portements de l’us»ne (5) et se rapportera direc- *X 
tement au président.

INSTITUT DE RECHERCHE APPLIQUEE SUR LE TRAVAIL 

(IRAI.)
;X >:• Faire parvenir votre curriculum vitoe à:

M. C. Guy Do*jardin*
Directeur du personnel 

CENTRE HOSPITALIER DE CHARLEVOIX 
Cose postoie 5000, boul. Foford 

Bole-St-Pavl, cté de Chorievolx OOA 1BO

A !3290 rue Lacombe 
MontrealCONSEILLER EN ADMINISTRATION

% POSTE:

I 
1

Occasion exceptionnelle pour un candidat doue et expéri­
menté afin d'assumer la direction et la coordination des tra­
vaux des différents services de notre module de conseillers 
en administration.|

CANDIDAT: bilingue, sérieux, agressif, il possède une vaste ;X 
experience dans le domaine de la production, de $• 
préférence dons la transformation du bois. Expé- *v 
ri mente en supervision, le candidat que nous re­
cherchons doit avoir fait preuve de leadership et X* 
d initiative

CURRICULUM VITAE

!COMPTABLES AGRÉÉSle traitement sera déterminé en fonction de l'expérience et 
des qualifications du candidat Assurez-vous d'une présentation "profession­

nelle” auprès des employeurs. Faites préparer 
votre curriculum vitoe (sur rendez-vous, jour ou 
soir), moyennant honoraires à être établis, OU, 
procurez-vous notre guide "Comment préparer 
votre curriculum vitoe" ou prix de $10.

I etFaire parvenir curriculum vitoe le plus tôt possible à: GILLES 
EMOND, r.i.o.. c.a.. Mahou. Noiseux & Associés. 2 Com- 
plexeDesjardins, bureau 2600, CP 153. Montréal H5B

tÎf
LIEU DE TRAVAIL région de Trois Rivières

% AGE REQUIS: 30 a 40 

SALAIRE: à discuter. ,,
■ trière de hire parvenir votre curriculum vitae complet ainsi que salaire % 

lit-Hésireo:
LA PRESSE, REF: 17,833 
C.P. 6041, Suce. "A"
Montréal H3C 3E3

STAGIAIRES SENIORSans

CURRICK iî
ayant un minimum de 2 à 3 ans d'expérience de la vérifi­
cation et voulant améliorer leurs connaissances profes­
sionnelles dans une firme progressive.

Cabinet-conseil en ressources humaines, 
Edifice Le Cherrier, suite 201,
1030, rue Cherrier, Montréal, H2L 1H9 

(514)523-2151
Premier bureau d'expression française au 
Québec, spécialisé dans la rédaction de cur­
riculum vitae, depuis 1972.

Mahon, Noiseux (Q) Associés X I

Les candidats choisis exerceront leur compétence au ni­
veau de la vérification, planification, préparation et revi- 

v sien de dossiers. X

X Rémunération selon expérience et compétence. X

5:

CMV yComptables agréés

ÿx:x-x-x-x-x-:-x:-x-:-:::-:x-x-:x-x-:-x-x-x-x-x-x-x-:-x-x-x-x-XvX-:-x-:-::x; :g55?5*:5:¥5?:;5555ft5-:5:Xwft::c:5S¥:5:5ft:ft:A::%:5555>5>xvx:x6x;x-x-Xv5j: Envoyer cumcvbm vite» ee toute confiance à M. Louis Richard, c.o.

NORMANDIN, SÉGUIN & ASSOCIÉS
Comptable* agréés 

225 ouest, rue Notre-Dame 
Montréal, Qué. H2Y 1T4 

Tel.: 844-4445

PROGRAMMEUR SENIOR# il
x % FONCTIONS: Programmation, tests et documentation S x

1 | "" | REPRÉSENTANT( E)
v :ÿ Du a un changement de personnel nous recherchons pour la ijjj >:• 
X X région de Montréal un(e) représcntont(c) des ventes bilingue X 
•S: B e> cxpérimentc(c). X

X La compagnie offre de bons bénéfices sociaux, un bon
y; X; solaire, un système de commission en plus d'une auto four­

ni nie.

$
iira •HLtyt Surit fcrii-M i-Su'iilt ii

COLLEGE D ENSE.GNEMENT GENERAL ET PROFESSIONNEL

.y à temps complet en remplacement d'un professeur en conge 

DUREE DE L'EMPLOI: 31 janvier au 21 mai 77

QUALIFICATIONS REQUISES:
v — Diplôme pertinent

SVP foire parvenir "cumtufum vitoe ’ avant le 7 J /or»tv J977o 
JULES ROY
Directeur des services du personnel 
COLLEGE ST-JEAN-SUR-RICHEUEU 
Casier postal 310 
St-Jcan, Que. J3B 5J4

recherche les services d’un
APROFESSEUR DE NATATION X; SCOLARITÉ: Bocc. en informatique ou en sciences. 

Expérience de préférence en Assembler; PL/l.
X î:: .

% EQUIPEMENT: IBM 370/135
5: s
S; g SYSTEME D'OPERATION: DOS/VS et POWER/VS 
g g Faites parvenir votre “curriculum vitoe" au:

1 1 II SÉLECTION DES RISQUESSi ceci vous intéresse, veuillez faire parvenir votre demon-

vJUU.ca EEL,,- I I “LSSS»»
mutuelle ,Montréal Let entrevues auront hou la semaine prochaine et le ]v

faut demeurera confidentiel. ;£ %

g POSTE:
$ 6 TARIFICATEUR ADJOINT AU CHEF DE SERVICEg A

QUALIFICATIONS:
Cinq (5) ans d’expérience.
Examens du LOMA seraient un atout 
Salaire suivant les qualifications 

g Ce poste est ouvert également aux hommes et aux
g AA:AA%»AA:A^^ g femmes. g:

TCrUhliriChlC 55 Envoyer curriculum vitae à:
Le C.E.C.I. est à to recherche d'un(c) bibliotechmcicn(ne). TÈVHIMIVl tlM» Directeur du Personnel
FONCTIONS: g g; Nous cherchons techniciens diplômés en génie civil avec ex- Aeterna-Vie Compagnie
Catalogage - paiement et renouvellement des périodiques - % pénencc dans le contrôle qualitatif des sols, des bétons de :£ % d'assurance-vie
prêt ■ orientation du lecteur. g "g ciment et des bétons bitumineux pour travail de laboratoire g g. 1184 ouest, rue Ste-Cotherine g
EXIGENCE: D E C en bibl.olechmque j g g =1 en chantier. g g Montréal, Qué. H3B 1K3 g
S'ADRESSERA ROGER LAVERGNE | | Bénéfices %,| $5WAWÿ#AWAî:!A555iAïA55:A5%%5%:A:AWA:AïA:A:A:A555:A:A:A:A:M

CENTRE D'ETUDE :5; Faire parvenir "curriculum vitae" à: g
ET DE COOPÉRATION INTERNATIONALE 55 g LA PRESSE, RÈF : 17,836 g:

Mon,;S^rH3v9Vc4 Mon.^’mc"^" PRÉPOSÉ(E) AUX ACHATS (JUNIOR) |

Tel : 735-4561 i^VrViifiiffiffiffffiffffiffififffififafiiffiffifiiififffifffffffifSi  ̂ VÊTEMENTS POUR DAMES
gAWAAAAAA:A‘A:KAAAA:y:A:AAA':*X*X-:*:1:-X;A;::A:A;A-:;A*x;:*:*X;:-A5 *:X:X:::::XAAAAAA:X:y::::*XAX:X:AAAA:AA:AAA:AAAAyA¥:yA*:yAAg5 g Pour important magasin à succursales g

g-KiAATX^XAlAIAiAiAiAiAAAAAAAASAlAATiAiArAiAlAVAr.A'-AiAiAiAiAyrrA !■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■ A “ Co^ jté^k b%ill%r %n é^,i^"' domaine.

I REPRÉSENTANT(E) RÉS^N“^°„^VE TECHNOLOGISTS MÉDICAL(E) |
Demandé(e) pour produit ayant trait à l'architectu- g: g: Centre d'occuoll pour personnes âgées (320 lits) Communiquer en tout» confiance avec:

% reef au design. recherche g: 3 à 5 années d'expérience g LA PRESSE, RÈF.: 17,845 ,,
i Communiquer avec: INFIRMIER (E) AUTORISÉ(E) Chances d'avancement 1 C.P.6041, Suce. A, Montréal H3C 3E3 0

g g Coordonnateur (trice) au service des soins. À temps partiel, une g .AÿAiAiiXAAAiAAAASAi'i-X-A AiA-i X-XiA-i-X i-XCWX-î-X X-X-i-i-X-irW^Xvg
55 fin de semaine suc deux, en service de null. Q TT S-AO SO

______ Téléphoner au Service du Personnel 527-2161 O# Q V"** ...........

^AA-A;A;A:A;A:A;A:::A:A:::A:A::AA:.Al:AAA:AAiAA:AA:AiA!A:A::!AiAiA¥A¥A iSAAA^ÿl^AciAAAcAAcixAAAiAAAAJAAiAiÿAiAWAiAciAAiAciAXÿAixS R——————

%

:-x-x-:xw:-x-x-x::-x:x-:-:-x-:-x-:-:-x-:x-:c-:c;-Xÿ::X:::x-::X:X:::_:

ACHETEUR-COMMIS À L'INVENTAIRE BIBLIOTECHNICIEN(NE)

v • Bilingue
• Devra trouver fournisseurs pour les differents produits 

reauis oar la comoaanie.
• Achètera sous supervision
• Devra avoir au moins deux (2) ans d'expérience dans 

le contrôle d’inventaire

I
I:

i

RADIO-TEL INC.
7950 EST, RUE JARRY 

ANJOU
354-0120I

g
A

55
I
g
:v
A-
g

g PAUL BOUSQUET
B entre 9.00 heures et 5.00 heure» à:

486-3798% :

I 5:
DIRECTEUR DES VENTES I:^X'X-xwx-x-x-x-x-x-x-x-:-x-x-x-x-x-:-:-x-x-:-X':-:vX-:->x-XjX*::Xv:-x-::x  ̂ g:

COMPTABLE AGRÉE opérateur ordinateur technicien-comptable 11 I
| 115SSSEZZ— 11 I
fi let personnes intéressées doivent communiquer avec: g ^ “ A g 3100 boul. Mascouche, Mascouche, Qué. 55 55 voiture et compte de dépenses, salaire et commission. g

| GILLES GRENIER, C.A. «61-1766 g # | 273-9514
ii!:AAAA:KA:-5A-:'X;A;A:A:A:A:A:A:A:A:AA:XAX-:':-x-::X;XrX:XAAAA::::::::::::AÎi.: ■x-ivwxvww-x^  ̂ giAiAiAiAAAAAcvSAWAWAiA-ArAAAAArAAyvArXAXtXAA.AAWAWgi: 55:X::::::::a:::::a::X::::::a::::::::A::::a::A::a::A::AA::AA::A«::AA:::xA:A::::5:A5::-5|

5:
!5

1

%
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MONTREAL,
SAMEDI 15 JANVIER 1977

N.B.: Tous le* postes annoncés sont ouverts
également aux femmes et aux hommes.ET PROFESSIONS

N
COMPAGNIE MINIÈRE 

‘ ^■QUÉBEC CARTIER
UN AVENIR SÛR, PROSPÈRE...

Vice-président
Personnel

to.

X
Notre dent est une importante société canadienne oeuvrant à l'échelle nationale. 
Elle désire s’adjoindre un cadre supérieur qui assumera la direction des ressources 
humaines au siège social de la société.

Le vice-président du personnel se verra confier la direction et la coordination des 
activités de gestion du personnel, y compris les relations de travail, la rémunéra­
tion ainsi que la planification et la mise en valeur des effectifs. Ce cadre jouera un 
rôle prépondérant en matière d'orientations et de politiques de gestion des res­
sources humaines. Ce poste intéressera les personnes dont le traitement actuel est 
de l'ordre de $35,000 et plus par année.

Les candidats à ce poste sont couramment bilingues et possèdent de préférence 
une formation universitaire. Ils ont acquis une vaste expérience de la direction des 
ressources humaines à un niveau supérieur. A cela s'ajoutent une crédibilité certaine 
au plan professionnel, des qualités éprouvées de meneur d'hommes et une grande 
habileté à conceptualiser. Ce concours s’adresse également aux hommes et aux 
femmes. Veuillez soumettre votre curriculum vitae a Jean-Pierre Bourbonnais, vous 
référant au dossier 808.

LA COMPAGNIE MINIÈRE QUÉBEC CARTIER 
REQUIERT POUR GAGNON ET MONT-WRIGHT: DÉFI ET AVENTURE AU SEIN DE LA 

GARDE CÔTIÈRE CANADIENNE

CONTREMAÎTRES ÉLECTRICIENS La Gafdc côtière canadienne du ministère des Transports 
offre une excellente formation et de belles carrières aux 
jeunes gens (hommes et femmes) attirés par la vie en mur et 
désireux de mieux connaftrc leur pays.

Les candidats choisis seront foimés au Collège de la 
Gai de côtière canadienne a Sydney, Nouvelle Ecosse

Pendant rontrornement, les élèves-officiers en navigation 
ou en mécanique maritime reçoivent logement et pension, 
allocation mensuelle, uniformes, manuels et congés annuels.

Pour être admis au College de la Garde cohere cana­
dienne les élèves doivent :

avoir terminé avec succès des études secondaires en algè­
bre, géométrie, trigonométrie, physique, et français ou 
anglais.

passer un examen écrit et oral antérieur a l'emploi ;
- passer un examen médical antérieur a l’emploi selon les 
exigences du poste.

Les candidats doivent présenter une attestation d'études 
avant leur nomination a titre d'élèves of liciers

La connaissance de l’anglais ou du français est suffi-

Surveille et coordonne le travail de» électriciens et apprentis-électriciens, chargés de la reparation 
et de l'entretien d'installations industrielles, circuits CA et CC, sur des foreuses rotatives, pelles 
mécaniques et les organes électriques de véhicules tels que camions de 150 tonnes, chargeuscs 
mécaniques, etc. Il doit aussi s occuper de l’entretien et de la réparation dos installations de trans­
port et de la distribution d'électricité à haute tension, soit 34.5 KV et 7.2 KV.
Préférence sera donnée aux diplômés en technologie électrotechnique ayant 3 ans d experience 
dans la surveillance.

CONTREMAÎTRES MÉCANICIENS 
(VÉHICULES À MOTEURS DIESEL)

Surveille et coordonne le travail des mécaniciens et apprentis-mécaniciens automobilistes, qui s’oc­
cupent de réparer les véhicules tels que camions lourds de 150 tonnes, (avec moteur GM Diesel), 
bulldozers, chômeuses mécaniques, etc. Il doit aussi lire et interpréter les plans. Préférence sera 
donnée aux diplômés en technologie mécanique ayant 3 ans d'expérience dans la surveillance [ cRourl^e,

I G.Bourbonnais l & (^Associés

Montreal: 1608 ouest, rue Sherbrooke H3H 1E5 (514) 937-9525 
Toronto: 20. av Prince Arthur M5R 1B1 (416)925-3451CONTREMAÎTRES DE MÉCANICIENS D’ENTRETIEN

Surveille et coordonne le travail de mécaniciens, apprentis-mécaniciens, soudeurs, hommes de ser­
vice en lubrification qui s'occupent de réparer, ajuster, de monter et d'entretenir le matériel 
que tel que les foreuses rotatives, foreuses à percussion, chorgeuses mécaniques, etc.
Préférence sera donnée aux diplômés en technologie mécanique possédant 3 ans d experience 
dans la surveillance.

Excellentes possibilités d'avancement pour les candidats intéressés à faire carrière dan-, I industrie 
minière. Excellents avantages sociaux: allocation nordique de de $ 1 50.00 par mois pour les per­
sonnes mariées et de Si35.00 par mois pour les célibataires Les facilités de logement, 
publics et éducatifs, sont disponibles a la nouvelle ville de Ferment et à la ville de Gagnon. Frais de 
déménagement payés.

Les candidats intéressés deront faire parvenir leur curriculum vitae au:

mècani- Cabinet-conseil en gestion des ressources humaines

santé.

services
Comment se porter candidat

Pour obtenir ties formulaires d'inscription ou de plus 
amples renseignements sur le Collège de la Gard»* côtière 
canadienne, veuillez écrire a S'adresse suivante :

Directeur
Relations publiquesPLANIFICATEUR À LA MAIN-D’OEUVRE 

COMPAGNIE MINIÈRE QUÉBEC CARTIER 
PORT CARTIER. COMTE DUPLESSIS 
QUEBEC

Agent de dotation en personnel
Collège de la Garde côtière canadienne. Transports Canada 
Tour "A", Pièce 1217 
Place de Ville
Ottawa (Ontario! K1A ON7

ou pour plus de renseignements, veuillez communiquer avec votre Centre de Main-d'œuvre 
du Canada de votre région.

Ce poste est nouvellement créé auprès de l'un de nos clients, une société de gran­
de renommée dont le siège social est à Montréal.

Le directeur des relations publiques relèvera du vice-président responsable de 
! ensemble des opérations au Québec. À ce titre, il conseillera la direction en 
matière de relations publiques et se consacrera principalement au développement 
et ou maintien de relations favorables entre l’entreprise et ses différents publics. 
Cette fonction intéressera les postulants dont la rémunération présente se situe 
aux environs de $25,000.

Le profil des candidats. De formation universitaire de préférence, ils sont couram­
ment bilingues et ont acquis une bonne expérience du domaine des relations publi­
ques. Sensibilisés aux préoccupations du milieu des affaires, ils ont démontré leur 
aptitude à prévoir les événements. Evidemment, ils communiquent très bien par la 
parole et l'écrit. Ce concours s'adresse également aux hommes et aux femmes. 
Veuillez soumettre votre curriculum vitae à Jean-Pierre Bourbonnais, vous référant 
au dossier 811.

CONSEILLER SENIOR SANDWELL
Relations de travail 

$40,000+
DESSINATEURSNotre société de consultants internationaux en gestion des ressour­

ces humaines regroupe plus de 100 professionnels sur cinq conti­
nents. Au Québec, notre équipe se compose de 15 professionnels 
multi-disciplinaires offrant des services de recherche de cadres inter­
médiaires et seniors; d évaluation psychologique et de techniques de 
gestion de personnel; d'organisation d entreprises et de gestion par 
intérim ainsi que des relations de travail.

L expansion de ce. dernier secteur nous permet de rechercher un 
conseiller senior en relations de travail qui assumera la responsabili­
té totale de ce module. Le professionnel à la recherche d'un défi en 
matière de développement des affaires et par l’application de ses 
techniques de négociation y trouvera une motivation exceptionnelle.

Nous sommes particulièrement intéressés à un candidat diplômé en 
administration ou en relations industrielles possédant un minimum de 
7 à 10 années d'expérience en matière de relations de travail au sein 
d'une moyenne ou grande entreprise eVou avec une société de con­
seillers en administration.

La flexibilité de voyager intensivement au Québec sera prioritaire en 
fonction de notre clientèle de PME en province, en plus de la grande 
entreprise du Montréal métropolitain.

Prière de s’adresser en toute confiance, référant au numéro D6- 
468 à:
Chambre 911 —1155 ouest, bout. Dorchester, Montréal, Québec. 
514-879-1444.
Notre bureau à Toronto:
Chambre 710 — 65 ouest, rue Queen, Toronto. Ontario. 416-364­
2306.

TUYAUTERIE ET MÉCANIQUE
| ^Rourkg,

I °Bourbonnais 
1 & ç^Associés

On demande des dessinafeurs(trices) de niveaux intermédiai­
re et senior, ayant 3 ans où plus d'expérience en dessin de 
tuyauterie et aménagements d'usine. La préférence sera 
accordée aux personnes ayant de l'expéricne dans l'industrie 
des pâtes et papier mais on s'attardera également aux per­
sonnes ayant de l’expérience dans d'autres industries lour­
des.

Montreal: 1808 ouest, rue Sherbrooke H3H 1E5 (514) 937 9525 
Toronto: 20. av. Prince Arthur M5R 1B1 (416)925 3451

Cabinet-conseil en gestion des ressources humaines

CHAUFFAGE ET VENTILATION
Dessinateurs-concepteurs chevronnés ayant au moins cinq 
ans d'expérience. Travaux de dessin et conception de systè­
mes de chauffage et de ventilation pour des projets indus­
triels.

SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE SHAWINIGAN 
LIMITÉE

V

MANUTENTION DE MATÉRIAUX
Dessinateurs-concepteurs intermédiaires et chevronnés, 
ayant expérience en maquette et dessin de systèmes de 
manutention de matériaux lourds. Préférence sera accordée 
aux candidats ayant de l’expérience en usines de prépara­
tion du bois, mois toute expérience en industrie sera considé­
rée.

La Société d'ingénierie Shawinigan Limitée est la société-mère canadienne du 
groupe Shawinigan. Elle compte plus de 30 filiales et firmes 
Canada et à l'étranger.
La Société Shawinigan est une société d'experts-conseils indépendante, spécialisée 
dans l'ingénierie et la gestion de travaux de mise en valeur des ressources 
naturelles et énergétiques. Le siège social de la Société est à Montréal

associées dans tout le

Une carrière prometteuse est offerte aux condidats(es) choi­
sies), qui travailleront à Montréal, auprès d'une des plus 
importantes sociétés-conseil en pâtes et papier. Nous offrons 
salaire et condition de travail excellents, belles perspectives 
d'avenir et généreux avantages sociaux.

Traducteur ou traductrice
Fonctions:
Traduction de l'anglais au français de cahiers des charges, rapports, études 
et offres de services, etc. La personne choisie devra aussi entreprendre 
certains travaux de terminologie et de révision. Elle devra collaborer étroite­
ment avec les directeurs d'études.

Connaissances et expérience exigées:
Diplôme de traduction ou équivalent. Au moins trois années d'expérience, 
de préférence dans un bureau d'études ou un organisme de recherche 
scientifique. La connaissance d une troisième langue serait un atout.

Excellente rémunération, gamme complète d'avantages sociaux, dont la participa­
tion aux bénéfices, conditions de travail intéressantes.
En vous référant au dossier 77-01-25. veuillez adresser votre demande à :

Michel Bonneville
Directeur de l’embauchage
Société d’ingénierie Shawinigan Limitée
Case Postale 3010, Succursale B
Montréal, Québec. H3B 3L7
878-9311 poste 410

Prière de postuler en éerivant à:5TETHEM-EHREnil-M5L SANDWELL AND COMPANY LIMITED
1717, Édifice Sun Life 

Montréal, Que. H3B 2X3
Canada • Étals-Unis • Air que du Sud • Allemagne • Angleterre • A'gc-ntmc • Austra.v • Belgique 

Brésil • Écosse • Espagne • France • Hollande • Irlande • Italie • Suede • Su.sse

DIRECTEUR DU MARKETING 
jusqu'à $40,000

OFFRE D’EMPLOI
La Commission scolaire de Napierville

requiert les services de

CONSEILLER PÉDAGOGIQUE EN EDUCATION PHYSIQUE
À plein tempi, pour terminer l'annee tcolairo

Notre client est une société québécoise fabriquant des produits in­
dustriels distribués au Québec, en Ontario et dans les Maritimes. Une 
croissance bien planifiée au cours des deux dernières années a per­
mis de mettre sur pied une structure opérationnelle dynamique né­
cessitant maintenant la mise en force du poste de directeur du mar­
keting qui relève du vice-président directeur général.
Le directeur du marketing aura l'entière responsabilité de la stratégie 
globale du développement des affaires et sera assisté par une équipe 
d’environ 6 personnes.
Le candidat recherché aura une formation de base en administra­
tion eVou marketing avec un minimum de 5 années d’expérience 
dans la préparation et l'implantation de plans du marketing de pro­
duits tndustriels.
Il sera hautement qualifié avec l'aspect de distribution des produits 
par l'entremise d'un réseau de distributeurs eVou concessionnaires. 
Une expérience dans le domaine des produits lourds ou de l'industrie 
automobile serait avantageuse.
Ce poste est localisé dans une des magnifiques régions du Québec 
et sera d’un intérêt particulier au professionnel du marketing à la 
recherche d'un défi et d’un environnement agréable pour sa famille.

Prière de s'adresser en toute confiance, référant au numéro H6- 
467 à:
Chambre 911 —1155 ouest, boul. Dorchester, Montréal, Québec 
514-879-1444.
Notre bureau à Toronto:
Chambre 710 — 65 ouest, rue Queen, Toronto, Ontario. 416-364­
2306.
Ouvert également aux hommes et aux femmes.

*y FONCTIONS: Sous l'autorité du directeur des services de l'enseignc- 
;!;! ment, il planifie, organise, évolue et anime l'enseignement de l'édu- X 

cation physique dons les écoles. %
QUALIFICATIONS: Posséder un diplôme universitaire terminal de >> 

X; 1er cycle en enseignement de l'éducation physique et une expérien- ÿ; 
•:j: ce pertinente. %

TRAITEMENT: Selon les conditions de la politique administrative et y 
salariale. %:

•y Faire parvenir votre curriculum vitao avant le 28 janvier 77 à X 
ÿ 16h30, à:

I

Discrétion assurée

DEFI EM INFORMATIQUELA COMMISSION SCOLAIRE DE NAPIERVILLE
a/i Mme Christine Quelle»
58, rue St-Viateur 
Ville Sl-Rémi 
(514) 454-3953

ANALYSTE M SYSTEME 
Compagnie manufacturière détire engager 
immédiatement analyste de système avec 
expérience. Personne avec 5 ans d’expérience 
en informatique, do préférence sur IBM. L'ex­
périence en manutention de matériel serait des 
plus souhaitables.

ANALYSTE DE SYSTEME 
Service d'informatique très complexe cherche 
analyste possédant une expérience approfon­
die pour enrichir l'équipe. Personne avec di­
plôme universitaire, en mesure de faciliter le 
réglement des problèmes des usagers.

$22,000 $18,000
Compagnie manufacturière internationale 
cherche programmeur analyste avec expérien­
ce de base BASIC, solides connaissances en 
milieu commercial et mini-ordinateurs.

ANALYSTE-PROGRAMMEUR

$17,000
Notre client cherche personne avec expérience 
en recherche opérationnelle. Candidat(c) avec 
diplôme universitaire en maths ou science, de 
préférence poursuivant ses études en vue de ou 
déjà titulaire d'un MBA. Excellentes possibili­
tés d'avancement.

RECHERCHE OPERATIONNELLE

DIRECTEURS D’USINE 
Vêtement

117,000

Noui cherchons des directeurs d'usine pour des entreprises 
manufacturières du secteur du vêtement. Les personnes choi­
sies devront, dons une courte période, assumer l'entière res­
ponsabilité du personnel et do la production dans d'impor­
tantes usines.
Les personnes doivent posséder plusieurs années d'expérien­
ce à litre do cadre dans une usine de coulure et posséder des 
aptitudes techniques. Ils doivent être bien familiarisés avec la 
confection vestimentaire ht fortement portés vers le contrôle 
qualitatif. Endroits: des grands centres à moins de 60 milles 
de Montréal. -
Prière de postuler par écrit en rappelant la référence 1- 
I1680.
Ce concours est ouvert également aux femmes et aux hom­
mes.

$14,000
Importante institution financière cherche pro­
grammeur (eu se) intelligent(e) avec minimum 
1 an d'expérience en COBOL/OS. Travail en­
tièrement au niveau du développement. La 
personne idéale sera diplômée d'université et 
sera familiarisée avec les applications finan­
cières.

PROGRAMMEUR
$15,000 •

Importante compagnie pharmaceutique inter­
nationale cherche programmeur expérimenté 
avec minimum 1 an d'expérience commercia­
le. Nombreux déplacements dans tout le Ca­
nada et intéressante formation dans le cadre 
de mini-ordinateurs.

PROGRAMMEUR

VEUILLEZ APPELER GAIL GOYER 878-9141

Electronic Suite "750 
Systems Place âu Canada 
Personnel Montreal

C514» B7B-9nanespAUen ErcoviTclt Associates Lrd. 
Psychologues-conseils
666 O . rue Sherbrooke, porte 1 707 
Montréal H3A 1 E7 
(514) 845-3288

STETHEIW-EFIREHU-IVISL
Cnn.,Un • Ét.ils Ums • Alt.quo du Sud • Allcmng'no • Angleterre • 'A-gcnt-ne ' Ausitahe • Bn:g,que

• Hollande • Irlande • Italie • Suède • Su.ssc 'Brésil • Écosse • Espagne ■ France
d
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DEVENEZ 
PLUS CONFIANT 
EN VOUS-MÊME

National Cablevision
y

accusée d’obscénité ITHQ
»V

National Câblovision "jouées" devant le tri- 
et deux de ses employés bunal. 
ont comparu en cour Avez-vous planifie

votre avenir?
Représentés par Me 

criminelle, hier, sous D. Béliveau, les accusés 
l’accusation d’avoir ont tous nié leur culpabi- 
“montré des films ob- lité, et à la suynestion du 
scènes ”, les 18 et 25 no- procureur de la Couron- 
vembre et le 2 décembre ne. Me P. Paquette, la 

date du 27 février

!

L’industrie touristique du Québec a besoin de personnelderniers. • .f Ipro-
C’est en vertu de l’ar- chain a été choisie 

tide du code criminel comme celle du procès, 
qui traite de la eorrup On sait que la présen- 
tion des moeurs que la talion par Câblovision, 
compagnie, qui a ses en fin de soirée, de films 
bureaux au 90 de la rue que l’on pourrait tout au 
Beaubien ouest et MM. moins qualifier de "o- 
Pierre Lcgault, du bou- sés", avait provoqué des 
levard Gouin, et Ronald protestations dans cer- 
De Cesare, demeurant tains milieux, et que, 
rue Maréchal Ncy. à pour un temps, l'émis- 
Saint-Léonard, ont été sion ainsi critiquée avait 
mis en accusation, à la été retirée de l’horaire, 
suite d'une plainte logée pour ensuite être repré- 
par l'agent Michel Le- sentée sous un autre 
blond, de la police de la nom.
C.U.M.

GRACE AU COURS

HAUTEMENT QUALIFIÉU

'

DALE L Institut de tourisme et d’hôtellerie du Québec vous propose 6 programmes de 

formation GRATUITS conduisant à la certification du ministère de I Éducation.

CARNEGIE GESTION DES ENTREPRISES CONDITIONS D’ADMISSIBILITÉ:
(niveau collégial)

• Hôtellerie
• Services alimentaires
• Tourisme

— Être résidant canadien
— Minimum requis pour les métiers de I ali­

mentation:
(secondaire IV général au professionnel 
long)

— Minimum requis pour la gestion des entre­
prises:
(secondaire V)

— Se qualifie auprès du comité de sélection.

HOMMES 
et FEMMES

DALE CARNEGIE
auteur du livre

"Comment se faire des omis " i

La peine maximale. 
Deux cassettes de pour un délit du genre, 

ruban magnétoscopique est de six mois de prison, 
auraient par ailleurs été mais le tribunal peut 
saisies, rue Beaubien, aussi n'imposer qu'une 
pour être probablement amende.

• Sachez parler en public
• Ayez une conversation plus intéressante
• Améliorez vos relations humaines
• Communiquez efficacement
• Apprenez à contrôler la tension et les soucis
• Augmentez votre revenu et méritez un 

meilleur emploi.

Assistez à une
PREMIÈRE SÉANCE GRATUITE

en FRANÇAIS, mardi 18 janvier à 8h p.m.
Cours débutent 1 • janvier
Hôtel SHERATON-MONT-ROYAl 

1455 PEEL (Metro Peel) MEZZANINE. SUITE M21

!

MÉTIERS DE L'ALIMENTATION
ADMISSION POUR SEPTEMBRE 1977:(secondaire V professionnel)

Date limite 1 er mars 1977
!• Cuisine professionnelle

• Pâtisserie-boulangerie
• Service de restaurant
Tous les programmes comportent des 
stages d été obligatoires et rémunérés.

RENSEIGNEMENTS:
(514) 873-4163. poste 320 
Bureau du regislraire 
Service des admissions 
401. rue De Rigaud 
Montréal. H2L4P3 
(métro Sherbrooke)L’héritage à la 

famille de la femme
7 PS

Approuve par le ministère de l'Education dv Quebec - Permis 749749 
CULTURE PERSONNELLE 

Présenté par E J Giowlto & Ass. 285-1 287

;
■
»

Parce que deux jeunes Tout en rappelant cer- L—— 
gens, qui n'étaient mariés laines théories selon les- 
que depuis deux ans, sont quelles c'est la personne la
mort en même temps dans moins âgée, ou encore la ----------
le même accident d'auto, plus résistante, qui dans 
sans laisser d'enfants, les de telles circonstances, 
parents et les quatre frè- peut être réputée avoir 
res de la jeune femme survécu le plus longtemps, 
vont hériter d'une somme le tribunal se dit d'avis 
de $27,000 provenant d'une que l’on peut rechercher 
assurance détenue par le un survivant, certes, mais 
mari, et des meubles qui non pas au mépris de la 
appartenaient au couple. preuve qu’il n’y en a pas 
* Les meubles n’avaient eu.
qu'une valeur de $2,000, Le juge Vallerand rap- 
semblc-t-il, mais l’assu- pelle également que celui 
rance pourrait facilement qui réclame un droit doit le 
couvrir le “don” de $25,000 prouver, 
qu'avait fait le mari, dans Or, dans ce cas-ci, les 
le contrat de mariage. Elle proches du défunt n’ont 
était de $50.000.

La grande question à la cour que ce dernier 
décider, pour le juge Clau- avait survécu à son épou- 
de Vallerand. de la cour se.
supérieure, c'était le Or comme les biens ré­
moment du décès de cha- clamés par les parents de 
cune des deux victimes. cette dernière se trou-

Or, tous les témoignages valent déjà dans le patri­
moine de leur fille et

ipas réussi à démontrer à

\ jm

icL Drecueillis par la cour 
avaient été à l’effet que soeur, avant son décès, ils 
toutes deux étaient mortes font maintenant partie de 
simultanément, en raison sa succession pour Lavan­
de la violence de l’accident tage de ses héritiers lé- 
dans lequel ils avaient été gaux, 
impliqués, et de leur posi­
tion, côte à côte, sur le siè- madame ont donc droit à 
ge avant, à égale distance. $6,750 chacun, cependant 
semble-t-il, du mpoint que les frères recevront 
d’impact. UÜ

.

Le père et la mere de M

$3.375

carrières
ET PROFESSIONS

N.B.: Tous les postes annoncés sont ouverts
également aux femmes et aux hommes.

|
527-4137 g.

£

VENTES-MARKETING
Si vous avez de 25 c 50 ans.
Si vous êtes un excellent vendeur.
Si vous avez une ambition supérieure.

;ÿ Si vous avez diplôme 1 1 e année.
Si vous voulez gagner ou moins $30,000 ou début.
Si vous cherchez la stabilité et la sécurité.

.... Alors nous désirons vous rencontrer.
& Notre compagnie est d’envergure internationale avec siège 

social o Montréal. Découvrez les aubaines 
incomparables de notre vente 

de janvier. Toute notre collection de 
fourrures est en solde à des prix 

vraiment réduits. Cette vente est en 
vigueur jusqufà la fin de janvier.

%

Pour rendez-vont confidentiel 
Camille Houle

9 h a.m. a 4 h p.m.

Curriculum vitae

Conçus Analysés Rédigés 
Présentés
Communiquez pour rendez-vous avec.

l

RESHUM I
Limitée

Cabinet-conseil
en rédaction de curriculum vitae 

Consultants en orientation
\

50 ouest. Place Crémazle, 
suite 308, Montréal 
(514) 382-6770
P S —Conservez cette annonce elle pourrait 
vous être utile

i
FAITES CARRIÈRE, PUBLICITÉ COMMERCIALE

(hommes ou femmes)

Nouveau concept, payant, payant. Compagnie très connue par tout 
le Québec. Vous possédez une connaissance des affaires et de la 
vente. Auto nécessaire. Nous vous offrons un emploi stable. Postes 
ouverts: Région de Montréal, et toutes villes importantes ou Québec. 
(Un représentant par ville seulement). Revenu $18,000 et plus.
Pour reodez-voui, téléphoner entre 10.00 a.m. et 12.00a.m.

5
:

t.
■
:MONTRÉAL 527-4109
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325 est, boul. Dorchester 
288-4151
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REPRÉSENTANT
§î Compagnie de distribution d'équipements est à la re­

A; cherche d'une personne dynamique, région de Mon-, 
x tréal.

j

Stationnement Hs: coin Berri et Dorchester (côté sud)
Rue Hôtel-de-Ville et Dorchester (côtés Sud et Nord)

i »%Téléphonez pour rendez-vous à: .•
• fg655-9047 n :
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